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Far  rBdUuir 


A  1  époque  où  l'Église,  toute  pro- 
che encore  de  ses  origines,  était 
accablée  sous  le  joug  des  Césars, 
unjeune  empereur  aperçut  dans  le 
ciel  une  croix  qui  annonçait  et  qui 
prépara  une  magnifiqueet  prochai- 
ne victoire.  Aujourd'hui,  voici  qu'un 
autre  emblème  béni  et  divin  s'offre 
a  nos  yeux.  C'est  le  Cœur  très  sa- 
cré  de  Jésus,  sur  lequel  se  dresse  la 
croix  et  qui  brille  d'un  magnifique 
éclat  au  milieu  des  flammes.  En  lui 
nous  devons  placer  toutes  nos 
espérances  ;  nous  devons  lui  deman- 
der et  attendre  de  lui  le  salut  des 
hommes.  l^on  XIII 

U  livre  que  nous  présentons  au  public  canadien  parut 
pour  la  première  fois  en  France,  près  de  cinquante  années 
après  la  mort  de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie. 
Dans  l'intervalle,  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  malgré  de 
très  vives  oppositions,  s'était  répandue  bientôt  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Elle  comptait  déjà  de 
nombreux  adeptes. 

Cependant  Rome  n'en  avait  pas  encore  officiellement 
reconnu  le  culte  public.  Les  jansénistes  ne  cessaient  de 
lui  faire  une  guerre  acharnée,  et  il  ne  manquait  pas  de 
catholiques  imbus  de  préjugés  à  l'égard  de  la  dévotion 
nouvelle,  ou  trop  timides,  que  la  crainte  retenait  de  la 
professer.  Le  Père  de  Gallifet,  l'un  des  Jésuites  les  plus 
distingués  de  son  temps  par  son  savoir  et  sa  sainteté, 
disciple  du  vénérable  de  la  Colombière,  et  voué  depuis  de 
longues  années  à  la  cause  du  Sacré-Cœur,  venait  de  subir 
un  échec  devant  les  Congrégations  romaines:  onluiavait 
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refusé  l'institution  de  la  fête  du  Sacré-Cœur,  bien  qu'il 
fût  appuyé  dans  sa  requête  par  plusieurs  évêques,  par  les 
rois  d'Espagne  et  de  Pologne  et  la  reine  de  France,  Marie 
Leczinska. 

Mais  loin  de  se  décourager,  il  publia  en  1733  cet  ou- 
vrage (1)  dans  le  but  d'éclairer  les  esprits  sur  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  de  dissiper  les  préjugés  et  les 
erreurs,  et  de  porter  les  âmes  à  la  pratiquer  avec  ferveur. 
Le  succès  en  fut  considérable.  C'est  un  plaidoyer  solide 
et  brillant.  La  dévotion  au  Sacré-Cœur  y  est  traitée  à 
fond  pour  la  première  fois,  avec  une  science  théologique, 
une  clarté  d'exposition  tout  à  la  fois  et  une  piété  qui  ne 
laissent  rien  à  désirer. 

C'est,  en  un  mot,  le  livre  classique  en  la  matière.  Bien 
d'autres  ont  paru  depuis,  «mais  sans  le  faire  oublier,  dit 
le  P.  de  Franciosi,  et  c'est  toujours  à  lui  qu'on  revient 
lorsqu'on  veut  avoir  une  idée  exacte  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  telle  qu'elle  a  été  apportée  à  la  terre  par  son 
Autour.» 

Si  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  a  été  l'cvangéliste 
du  Sacré-Cœur,  le  P.  de  Gallifet  en  a  été  le  défenseur  et  le 
théologien  suscité  par  Dieu,  Au  reste,  cette  mission  pro- 
videntielle éclate  dans  sa  vie.  On  le  verra  dans  l'esquisse 
biographique  que  nous  donnons  plus  loin.  Quand,  seizç 
années  après  sa  mort,  le  culte  public  du  Sacré-Cœur  fut 
enfin  solennellement  reconnu  par  Rome  (1765),  les  argu- 
ments invoqués  par  les  postulateurs  ne  furent  pas  autres. 


(1)  Nous  parlons  ici  uniquement  de  l'édition  française.  Car 
l'ouvrage  parut  d'abord  en  latin,  à  Rome,  dès  1726  ;  ce  fut  la 
première  édition.  Elle  est  dédiée  au  pape  Benoît  XIII,  et  fut 
imprimée  au  Vatican,  aux  frais  d'un  grand  Cardinal  qui  avait  à 
cœur  de  propager  cette  sainte  et  aimable  dévotion. 
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un  seul  excepté  (1),  que  ceux  développés  par  le  vaillant 
apôtre. 

NOTRE    ÉDITION 

Deux  raisons  nous  ont  déterminé  à  publier  une  édition 
spéciale  pour  le  Canada.  La  première,  c'est  le  désir  de 
faire  connaître  à  nos  compatriotes  un  livre  d'un  mérite 
supérieur  et  d'un  caractère  providentiel,  presqu'entière- 
ment  ignoré  de  la  plupart.  Il  nous  a  semblé  qu'il  ne 
pouvait  l'être  plus  longtemps,  et  que  sa  lecture  était 
i.ppelée  à  produire  de  grands  fruits  de  salut  parmi  nous. 
Sans  doute,  la  dévotion  au  Cœur  adorable  de  Jésus, 
répandue  par  tout  le  pays,  est  très  chère  à  un  grand 
nombre  des  nôtres.  Mais  n'y  gagnerait-elle  pas  en  soli- 
dité et  en  élévation  pour  être  mieux  connue  ?  On  se  plaint 
parfois  que  les  manuels  du  Sacré-Cœur  sont  d'ordinaire 
nuageux.  Le  livre  du  P.  de  Gallifet  n'est  pas  de  ceux-là  : 
il  opérera,  mieux  qu'aucun  autre,  des  convictions  fortes 
et  raisonnées  dans  les  âmes  entraînées  au  culte  du  divin 
Cœur  par  le  mouvement  d'une  foi  plutôt  traditionnelle. 

Qui  sait  s'il  n'est  pas  encore  destiné  à  dissiper  des  pré- 
jugés lateucS  dans  certaines  âmes  ?  Nous  sommes  aussi 
porté  à  croire  qu'il  viendra  à  propos  fortifier  et  promou- 
voir «l'admirable  dévotion»  parmi  nous.  Car  il  est 
manifeste  que  la  société  canadienne-française  commence 
par  plus  d'un  endroit  à  être  rongée  du  même  mal  qui  tue 
les  sociétés  européennes.  Puisse  le  très  aimable  Cœur  du 
Sauveur  nous  garder  intact  le  trésor  inestimable  de  la 
foi! 


(1)  Cf.  l'édition  complète  de  l'ouvrage  du  P.  de  Gallifet  par 
le  P.  de  Franciosi,  à  la  Notice  qui  précède.  Cette  édition  a  été 
imprimée  à  Montreuil-sur-Mer,  France,  en  1397. 
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La  seconde  raison  qui  nous  a  déterminé  à  faire  la  pré- 
sente édition,  c'est  que  les  éditions  d'outre-mer  qui  repro- 
duisent le  texte  original  complet,  sont  trop  volumineuses 
et  partant  trop  coûteuses:  ou  bien  elles  renferment  nom- 
bre de  pages  d'un  caractère  soit  apologétique,  soit  histo- 
rique, qui  offrent  moins  d'intérêt  aujourd'hui,  surtout 
pour  un  lecteur  canadien.  Nous  avons  en  conséquence 
beaucoup  retranché,  et  nous  avons  fait  un  volume,  où  se 
trouve  la  substance  de  l'œuvre  du  P.  de  Gallifet,  à  un 
prix  modique,  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

Cette  édition  a  été  faite  d'après  celle  de  1745,  la  cin- 
quième et  la  dernière  publiée  du  vivant  de  l'auteur.  Les 
Dames  ursulines  de  Québec  ont,  à  cette  fin,  mis  à  notre 
disposition  avec  beaucoup  de  bienveillance  l'exemplaire 
antique  qu'elles  possèdent,  le  seul  peut-être  des  vieilles 
éditions  qui  soit  en  Amérique.  Il  faut  toutefois  excepter 
l'édition  latine  dont  il  existe  un  exemplaire  à  la  résidence 
des  Pères  jésuites  de  Québec. 

L'édition  de  1745,  publiée  à  Nancy,  est  identique  à  celle 
de  1743  publiée  à  Lyon,  avec  la  seule  différence  que  la 
seconde  est  dédiée  au  pape  Benoît  XIV,  et  la  première  à 
la  reine  de  Pologne,  mère  de  la  reine  de  France,  Marie 
Leczinska,  femme  de  Louis  XV.  L'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  est  un  in-4°  de  près  de  600  pages, 
bien  imprimé  sur  fort  papier,  orné  de  belles  gravures  et 
parfaitement  conservé. 

Nous  n'avons  presque  rien  gardé  de  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage  du  P.  de  Gallifet,  qui  est  plutôt  un  supplé- 
ment et  contient  peu  de  pages  sorties  de  sa  plume.  C'est 
la  première  partie,  à  proprement  parler  son  œuvre,  que 
nous  reproduisons  ici.  Encore  avons-nous  retranché,  ou- 
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tre  la  préface  de  l'auteur  et  ce  qui  l'accompagne,  comme 
l'épître  dédicatoire  à  la  reine  de  Pologne,  etc.,  quelques 
chapitres  de  cette  Ire  partie,  pour  la  raison  déj.-i  donnée. 
Mais  partout  ailleurs  nous  reproduisons  le  texte  original 
dans  son  intégrité.  Nous  l'avons  seulement  enrichi  de 
quelques  notes.  De  plus,  ici  et  là,  pour  alléger  encore 
plus  notre  volume,  nous  avons  omis  quelques  pages  de 
moindre  importance.  Ces  pages,  quand  il  y  avait  lieu, 
ont  été  remplacées  par  une  brève  analyse,  imprimée  en 
caractères  plus  fins,  et  intercalée  dans  le  texte  original  de 
manière  à  ne  pas  interrompre  le  fil  du  discours. 

En  appendice,  nous  avons  ajouté  un  choix  de  prières  en 
l'honneur  des  saints  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.  Quel- 
ques-unes seulement  sont  de  l'auteur. 

FRANÇOIS-JOSEPH  DE  GALLIFET 

Le  p.  de  Gallifet,  issu  d'une  noble  famille  de  France, 
était  encore,  ce  qui  vaut  mieux,  un  religieux  éminent  et 
un  saint.  On  aimera  peut-être  d'autant  plus  à  le  con- 
naître qu'il  a  eu,  par  sa  famille,  des  relations  avec  le 
Canada.  L'un  de  ses  frères,  en  effet,  vécut  longtemps 
dans  notre  pays.  Il  s'appelait  François  et  portait  le  titre 
de  marquis  de  Gallifet  de  St-Cassin.  Il  épousa  même  à 
Québec,  le  14  janvier  1697,  mademoiselle  Anne  de  la 
Chenaye,  fille  d'Anbert  de  la  Chenaye.  Major  du  Roi  en 
cette  ville  en  169  \  fut  décoré  de  la  croix  de  St-Louis 
en  1699,  fait  lieuttiiant  du  Roi  (commandant  militaire) 
à  Montréal  en  1705,  puis  gouvrrneur  des  Trois-Rivières 
en  1710.    Il  repassa  en  France  en  1717  (1).    Le  marquis 

{ 1)  Nos  Gloires  nationales.  Vol.  I.  p.  233.— Édité  par  Eusèbe 
Sénécal,  Montréal,  1867. 
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de  Gallifet  était  congréganiste  de  la  sainte  Vierge   à 
Montréal. 

Le  Canada  peut  donc  s'honorer  d'avoir  possédé  les 
frères  des  deux  plus  grands  apôtres  du  Sacré-Cœur,  le 
vénérable  Claude  de  la  Colombière  et  le  P.  François- 
Joseph  de  Gallifet,  son  disciple. 

François-Joseph  naquit  à  Aix  en  France,  le  3  mai  1663. 
Agé  de  16  ans,  il  en^ra  au  noviciat  d'Avignon  où  il  fut 
l'émule  du  P.  Croiset  dans  les  voies  de  la  sainteté.  Quand 
il  étudiait  la  philosophie  à  Lyon,  il  eut  le  bonheur  d'avoir 
pour  directeur  spirituel  le  vénérable  Claude  de  la  Colom- 
bière. Il  apprit  de  lui  à  connaître  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  et  commença  dès  lors  à  l'estimer  et  à  s'y  affection- 
ner. Quelque  temps  après  avoir  été  élevé  au  sacerdoce, 
il  prit,  en  soignant  les  malades  à  l'hôpital,  une  fièvre 
maligne  qui  le  conduisit  aux  portes  du  tombeau.  Il  avait 
déjà  perdu  le  sentiment  et  la  connaissance,  il  était  tombé 
en  agonie  et  on  s'attendait  d'un  moment  à  l'autre  à  ce 
qu'il  rendît  le  dernier  soupir  : 

«Ma  vie  ainsi  désespérée,  —  raconte-t-il  lui-même  —  un 
de  mes  amis  que  nous  regardions  comme  un  saint,  (1  )  se 
sentit  inspiré  d'aller  devant  le  saint  Sacrement,  et  d'y 
faire  un  vœu  pour  ma  guérison.  Il  promit  à  Jésus-Christ 
que  s'il  lui  plaisait  de  me  conserver  la  vie,  je  l'emploierais 
tout  entière  à  la  gloire  de  son  Sacré-Cœur.  Sa  prière  fut 
exaucée  ;  je  guéris  au  grand  étonnement  du  médecin. 
J'ignorais  le  vœu  qu'on  avait  fait  à  mon  insu  ;  mais  le 
danger  passé,  il  me  fut  donné  par  écrit.  Je  le  ratifiai  de 
tout  mon  cœur,  et  je  me  regardai  dès  lors  comme  un 
homme  dévoué  par  un  choix  marqué  de  la  Providence  au 

(1)  Cet  ami  était  le  P.  Croiset. 
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Cœur  adorable  de  mon  souverain  Maître.  Tout  ce  qui 
regardait  sa  gloire  me  devenait  précieux  et  j'en  fis  l'objet 
de  mon  zèle.  » 

Mais  le  miraculé  du  Sacré-Cœur  fut  plusieurs  années 
sans  pouvoir  donner  d'effet  aux  ardeurs  de  son  zèle,  rete- 
nu qu'il  était,  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa  complexion, 
dans  des  emplois  moins  laborieux  et  par  suite  moins 
favorables  à  l'apostolat.  Il  en  profita  pour  travailler  à 
sa  sanctification.  A  l'âge  de  36  ans,  il  connut  par  quels 
moyens  Notre-Seigneur  voulait  qu'il  accomplît  sa  mission. 
Il  fut  appliqué  successivement  à  plusieurs  charges  impor- 
tantes de  son  Ordre.  Étant  recteur  du  collège  de  Greno- 
ble, il  y  érigea  une  chapelle  au  Sacré-Cœur  qui  devint 
bientôt  le  centre  d'une  '  .frérie  florissante.  Devenu  rec- 
teur du  collège  de  Bes  ...  -,  il  y  é!  va  aussi  une  élégante 
chapelle  au  Cœur  ac  r\  a^  i,  ,.  ^^  jygS.  Alors 
appelé  à  Rome  pour  j  :<  .>,  ->  lonctions  très  impor- 

tantes, il  déploya  au  service  i  la  cause  du  Sacré-Cœur 
toute  les  ressources  de  sa  gr..nde  intelligence,  de  son 
savoir  et  de  son  influence  ;  il  combattit  avec  un  zèle  infa- 
tigable, V  -^e  force,  une  science  et  un  talent  au-dessus  de 
tout  éloge  les  adversaires  de  la  dévotion  au  divin  Cœur. 
C'est  à  cet  illustre  et  saint  religieux,  dit  justement  un  de 
ses  biographes,  que  revient  la  gloire  d'avoir  préparé  et 
amené  le  triomphe  de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus,  pour 
lequel  il  subit  longtemps  de  très  dures  contradictions. 
Sans  se  laisser  jamais  décourager,  il  n'épargna  aucune 
peine,  aucune  démarche  pour  susciter  à  cette  divine  cause 
de  grands  et  puissants  champions  jusque  sur  les  trônes 
de  France,  d'Espagne  et  de  Pologne.  Avant  de  quitter 
Rome,  en  1730,  il  fonda  dans  l'église  de  St-Théodore,  de 
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concert  avec  saint  Léonard  de  Port-Maurice,  une  confré- 
rieduSacré-Cœurque  les  souverains  Pontife»  Benoît  XIII, 
Clément  XII  et  Clément  XIII,  enrichirent  de  précieuses 
indulgences;  Clément  XII  accorda  même  en  1733  la  fête 
du  Premier  Vendredi  après  l'octave  du  saint  Sacrement. 
Cette  confrérie  compta  parmi  ses  membres  le  pape  Clé- 
ment  XII  à  qui  était  réservé  l'honneur  insigne  de  donner 
à  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  une  solennelle  approbation. 

Le  P.  de  Gallifet  s'éteignit  à  Lyon,  plein  de  jours  et  de 
mérites,  dans  sa  87ème  année,  le  31  août  1749.  Un  de  ses 
successeurs  au  gouvernement  de  son  Ordre  en  France  (1) 
nous  a  conservé  quelques  traits  admirables  des  vertus  de 
ce  grand  serviteur  de  Dieu  : 

Il  parvint,  écrit-il  à  une  perfection  consommée,  compa- 
rable à  celle  que  nous  admirons  dans  plusieurs  grands 
saints.  Cœur  infiniment  charitable,  vraiment  formé  sur 
le.Cœur  de  Jésus;  oubliant  tous  ses  intérêts  pour  s'occu- 
per uniquement  de  ceux  de  son  Maître  ;  ne  prononçant 
jamais  une  parole  que  l'on  pût  tourner  à  sa  louange,  ne 
négligeant  pas  la  momdre  observance  religieuse  dans  sa 
plus  extrême  vieillesse  ;  presque  toujours  en  adoration 
du  matin  au  soir,  près  du  saint  taliernacle,  mais  toujours 
heureux  qu'une  âme  lui  offrit  encore  l'occasion  de  la  con- 
soler, en  lui  parlant  du  Cœur  de  son  bon  Maître,  «ce  qu'il 
faisait  avec  d'admirables  paroles.»  Enfin, comme  il  avait 
toujours  vécu  en  saint,  il  mourut  de  même  à  l'exemple  de 
son  maître,  le  vénérable  Claude  de  la  Colombière,  et, 
selon  la  belle  expression  de  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  exhalant  son  dernier  soupir  dans  le  Cœur  de  Jésus. 


(1)  Le  Père  d'Autun. 
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Nous  avons  un  autre  témoignage  d'un  in  te  et  particu- 
lier, celui  d'un  Jésuite  canadien  qui  l'a  connu.  Nous  vou- 
lons parler  du  P.  Frs-Xavier  Duplessis,  né  à  Québec  en 
1694;  et  qui  devint,  on  le  sait,  prédicateur  très  en  renom 
en  France,  au  18e  siècle.  Le  P.  Duplessis  eut  le  bonheur 
de  rencontrer  le  vieil  apôtre  du  Sacré-Cœur  sur  la  fin  de 
sa  vie.  Voici  comment  il  en  parle  à  ses  sœurs,  religieuses 
de  r Hôtel-Dieu  de  Québec,  dans  une  lettre  datée  du  4  juin 
^  750,  où  il  raconte  ses  courses  apostoliques  de  l'année 
précédente: 

Hj'ai  rencontré,  dit-il,  en  revenant  par  Lyon,  un  Jésuite 
dans  le  degré  de  sainteté  et  d'amour  de  Dieu  du  P.  de 
Carheil  et  de  nos  anciens  fondateurs  de  la  mission  du 
Canada.  Pendant  huit  jours  que  j'ai  demeuré  dans  cette 
grande  ville  pour  y  prêcher,  je  passais  avec  lui  presque 
tout  le  temps  que  je  n'étais  pas  en  chaire;  je  m'imaginais 
être  en  Canada.  C'était  le  P.  de  Gallifet,  frère  de  M.  de 
GalHfet  que  "ousavons  vu  à  Québec.  Ce  saint  vieillard 
est  mort  deux 'mm  après;  il  m'avait  bien  promis  de  prier 
pour  moi.» 
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0  Jésus,  mon  adorable  Maître  !  cotnine  c'est  unique- 
ment pour  votre  gloire  que  j'entreprends  cet  ouvrage, 
c'est  aussi  uniquement  sur  votre  secours  que  je  compte 
pour  l'exécuter.  Daignez  m'assister  de  votre  lumière  et 
de  l'onction  de  votre  Esprit  ;  et  tandis  que  je  vais  m'ac- 
quitter  de  ce  que  vous  exigez  de  moi,  rendez  dociles  par 
votre  grâce  ceux  qui  liront  ce  livre.  Découvrez-leur  les 
trésors  qui  sont  cachés  dans  votre  Cœur  divin  ;  inspirez- 
leur  le  désir  de  l'honorer  et  de  concourir  avec  nous  à  pro- 
curer sa  gloire,  afin  que  nous  puissions,  tous  ensemble, 
lui  rendre  ces  adorations  et  le  retour  d'amour  qu'il  désire, 
et  participer  à  ces  richesses  infinies  ! 
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CHAPITRE  I 

l'origine   de   cette   DÉVOTION 

Comme  on  verra  en  divers  endroits  de  cet  ouvrag  jue 
plusieurs  saints  des  siècles  passés  ont  eu  pour  le  S^cré- 
Cœur  de  Jésus-Christ  les  sentiments  de  dévotion  les  mieux 
marqués  et  les  plus  tendres,  on  reconnaîtra  aisément  que 
cette  dévotion  n'est  pas  nouvelle,  du  moins  quant  à  la 
substance.  Toutefois,  comme  jusqu'à  présent  elle  était 
inconnue  au  commun  des  fidèles,  et  qu'il  n'en  paraissait 
dans  l'Église  aucune  pratique  extérieure,  il  ne  peut  se 
faire  qu'elle  ne  soit  regardée  comme  nouvelle  par  un 
grand  nombre  de  personnes,  qui  désireront  savoir  com- 
ment et  par  quelle  voie  elle  est  aujourd'hui  Uevenuç 
publique. 
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La  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jéiu..Chri.t  a  pour 
auteur  Jésus-Christ  même.    C'est  lui  qui  l'a  révélée,  qui 
en  a  commandé  l'institution,  qui  en  a  txpliqué  la  nature, 
qui  en  a  enseigné  la  pratique.  c,ui  en  a  prescrit  la  forme 
et  la  méthode  ;  enfin,  qui  a  promis  de  répandre  ses  grâces 
■ur  ceux  qui  s'y  dévoueraient.    C'est  là  aujourd'hui  une 
chose  SI  avérée  (jue  les  personnes  instruites  ne  peuvent 
•agement  en  douter.    Cei^endant,  comme  ce  point  est 
essentiel  à  notre  sujet,  je  ne  puis  medir  )enser  de  l'exposer 
ICI  brièvement,  pour  l'instruction  et  pour  l'édification  de 
ceux  qui  l'ignorent. 

imni!-ir„;'^'  ^'.^f ''  ouvre  une  parenthèse  pour  une  remarque 

importante:  c  est  (,ue  les  révélations  particulières  sont  l'un  de. 

moyen,  le.  plu.  ordinaire,  dont  Dieu  .'est  toujours  «rrvi  dan. 

1  tghjie  pour  1  execr.t.on  de  ses  dr .seins.  Ainsi,  elle,  se  trouvent 

àlongme  de  pres.jue  t     3  le.  Ordres  religieux,  puis  dan.  le. 

be.o.„s  pressants  ^lo  l'Église.    Bien  des  fôtes  ont,  de  plus,  pri. 

na...ance   de   «jmblables   révélations,  comme  l'Invention  et 
1  Exal     ,,on  de  la  sainte  Croix,  Notre-Dame  de.  Neiges,  l'Ap- 

pantion  de  samt  Michel,  etc.  Mais  parmi  ce.  fêtes  celle  du 
Corps  de  Jésus-Christ,  ou  Fête-Dieu,  mérite  d'être  signalée  ici 
à  cause  de  .a  re.semblance  parfaite  avec  la  fête  du  Sacré-Cœur 
Trè.  frappante,  en  effet,  cette  ressemblance  entre  les  deux  fête.' 
quant  à  leur  origine  et  leur  progrès,  les  contradictions  qu'elle, 
ont  essuyées  et  les  moyens  dont  Dieu  s'est  servi  pour  les  répan- 
dre,  toutes  les  circonstances  enfin  de  leur  établissement.    L'au- 

mJr.T'  ?'/f  '  ''"''■•    "  ^"'"'"<="'^«  par  l'historique  de  la 
fête  du  très  samt  Sacrement. 

En  1210,  il  y  avait  auprès  de  la  ville  de  Liègt  un 
monastère  de  religieuses,  que  les  deux  Ordres  célèbres 
de  Cîteaux  et  de  Prémontré  se  disputent  l'un  à  l'autre 
Là,  vivait  dans  la  retraite  et  le  silence  une  vierge  nommée 
Julienne,  laquelle  a  été  mise  depuis  au  nombre  des  Saints: 
Je  Martyrologe  romain  en  fait  mention  le  5  d'avril.   Dieu 
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qui  K  plaît  A  communiquer  ses  secret»  aux  Ame*  simples 
et  innocentes,  et  qui  a  coutume,  dans  l'exécution  de  ses 
plus  grands  desseins,  d'employer  les  sujets  les  plus  faibles, 
voulant  en  ce  temps-JA  établir  dans  l'Église  Ir.  (ete  du 
Corps   de  Jésus-Christ,  jusqu'alors   inconnue,    daigna 
révéler  ce  dessein  A  cette  sainte  religieuse,  lui  déclarant 
en  même  temps  que  c'était  d'elle-même  qu'il  voulait  se 
servir  pour  l'exécuter.    L'humble  vierge,  étonnée  de  la 
nouveauté  de  l'entreprise,  et  l)eaucoup  plus  de  la  difficulté 
de  son  exécution,  par  rapport  A  la  faiblesse  et  A  l'impuis- 
sance où  elle  se  trouvait  d'y  travailler,  renfermée  comme 
elle  était  dans  un  monastère,  se  défia  longtemps  de  cette 
révélation.    Dieu  cependant  la  pressait  intérieurement 
de  manifester  ce  qui  se  passait  en  son  Ame.    Elle  n'osait, 
et  l'histoire  marque  qu'elle  résista  durant  vingt  années  A 
ces  mouvements  intérieurs  ;   mais  vaincue  enfin  par  la 
crainte  d'offenser  Dieu,  et  par  des  remords  qui  ne  lui 
laissaient  point  de  repos,  elle  se  résolut  de  tout  déclarer 
A  son  confesseur.    C'était  un  chanoine  de  Liège,  homme 
capable,  pieux  et  doué  du  discernement  des  esprits.    11 
>nnaissait  depuis  longtemps  la  vertu  de  Julienne,  et 
aidé  de  la  lumière  divine  que  Dieu  ne  man(|ue  pas  de  com- 
muniquer à  ses  ministres  en  ces  sortes  d'occasions,  il 
demeura  convaincu  de  l'opération  du  Saint-Esprit  dans 
cette  âme,  et  de  la  vérité  de  la  révélation.    Néanmoins, 
pour  agir  dans  une  affaire  de  cette  importance  avec  toutes 
les  précautions  convenables,  il  voulut  en  délibérer  avec 
d'autres  personnes  spirituelles  et  savantes:  leurscntiment 
se  trouva  conforme  au  sien.    Ils  jugèrent  tous  que  c'était 
une  œuvre  de  Dieu,  et  résolurent  de  travailler  de  concert 
à  l'exécution.    Mais  A  peine  le  bruit  se  fut  répandu  qu'on 
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pensait  à  établir  une  fête  nouvelle  à  l'honneur  du  Corps 
de^  Jésus-Christ  dans   l'Eucharistie,  (,u'il  s'éleva  dans 
Liège  d'étranges  clameurs,  tant  contre  la  fête  que  contre 
ceux  qu'on  en  croyait  les  auteurs;  en  sorte  que  cette  fête 
du  Corps  de  Jésus-Christ,  aujourd'hui  si  solennelle  et  si 
universelle  dans  l'Église;  cette  fête  reconnue  si  juste  et  si 
sainte;  cette  fête  si  aimable,  si  consolante,  si  chère  à  tous 
les  fidèles,  ne  fut  pas  regardée  comme  telle  dans  ses  com- 
mencements  :  elle  fut  au  contraire  méprisée,  décriée   per- 
sécutée.  L'historien  de  ce  temps-là  dit  qu'elle  parut'dans 
le  monde  comme  un  signe  de  contradiction,  et  qu'il  s'éleva 
pour  la  combattre,  une  infinité  de  gens  qui  lui  firent  une 
guerre  atroce,  innumeros  habuit  contradictores,  et  atro- 
cissimos  iwpugnatores,  et  il  observe  que  dans  la  même 
compagnie  (c'était  le  chapitre  et  le  clergé  de  Liège),  où 
Dieu  avait  choisi  les  plus  zélés  défenseurs  de  la  nouvelle 
dévotion,  il  permit  que  se  trouvassent  ses  persécuteurs 
les  plus  obstinés.    La  révélation  de  Julienne  passa  pour 
une  rêverie  ;  la  sainte  fut  regardée  comme  une  fausse  dé- 
vote,  comme  un  esprit  dangereux  qui  mettait  le  trouble 
dans  l'Eglise.    On  la  traita  indignement,  jusques  à  la 
contraindre  d'abandonner  son  couvent  :    ceux  qui  voulu- 
rent prendre  sa  défense  furent  traités  d'esprits  faibles  qui 
donnaient  dans  les  visions  d'une  fille  séduite  ;  on  les 
chargea  d'injures  ;  on  en  fit  un  objet  de  raillerie';  on  les 
rendait  ridicules  et  méprisables.     L'éclat  fut  si  grand 
que  personne  n'osait  plus  ni  agir,  ni  parler  ouvertement 
en  faveur  de  la  nouvelle  dévotion. 

Les  censeurs  ne  manquaient  pas  de  raisons  apparentes 
pour  appuyer  leurs  sentiments.  Ils  combattaient  la  fête 
comme  nouvelle,  comme  inutile,  comme  singulière.  Toute 
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nouveauté  dans  la  religion,  disaient-ils,  est  dangereuse  : 
nous  ne  sommes  ni  plus  éclairés,  ni  plus  pieux  que  nos 
pères;  pourquoi  nous  écarter  de  leurs  usages  ?  Pourquoi 
ce  qui  leur  a  suffi  pour  honorer  Dieu  et  pour  se  sanctifier, 
ne  nous  suffira-t-il  pas  ?  Cette  fête  qu'on  nous  propose, 
est  d'ailleurs  inutile  ;  on  la  célèbre  déjà  le  jeudi  saint,  et 
tous  les  jours  à  la  messe,  on  fait  mémoire  de  l'institution 
du  saint  Sacrement  :  à  quoi  bon  une  fête  particulière 
pour  la  même  fin  ?    Le  nom  qu'on  donnait  à  la  fête  du 
Corps  de  Jésus-Christ  était  propre  à  fournir  encore  des 
armes  à  ceux  qui  prenaient  occasion  de  tout  pour  la  com- 
battre.   On  pouvait  dire  alors  de  la  fête  du  Corps  de 
Jésus-Christ  ce  qu'on  a  dit  de  nos  jours  de  celle  de  son 
Cœur  :  ce  nom  ne  présente  rien  à  l'esprit  que  la  chair  de 
Jésus-Christ  qui  est  un  objet  tout  matériel.    D'ailleurs, 
en  faisant  une  fête  particulière  du  Corps  de  Jésus-Christ, 
on  divise  en  quelque  manière  Jésus-Christ  :  il  est  tout 
entier  dans  le  Sacrement,  il  faut  l'y  adorer  tout  entier, 
et  non  par  parties.    Enfin,  si  l'on  fait  la  fête  du  Corps, 
pourquoi  non  celle  de  l'An-e,  celle  de  la  Divinité,  celle  de 
la  Personne  ? 

Ainsi,  la  nouvelle  dévotion  était  attaquée  par  tous  les 
moyens  dont  on  s'avisait,  et  avec  une  obstination  in- 
flexible. Mais  tandis  que  les  hommes  s'opposaient  de  la 
sorte  aux  desseins  de  Dieu,  sa  sagesse  ne  laissait  pas  de 
les  conduire  efficacement  à  leur  fin.  L'évêque  de  Liège 
fut  le  premier  dont  il  se  servit  pour  cela.  Il  approuva, 
en  1246,  pour  son  diocèse,  la  nouvelle  fête  du  Corps  de 
Jésus-Christ.  De  là,  elle  se  répandit  peu  à  peu  dans  les 
provinces  voisines,  et  ensuite  dans  les  plus  éloignées, 
rencontrant  partout  des  contradictions,  jusqu'à  ce  que 
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Urbain  IV  la  proposa  à  toute  l'Église  en  1264  par  une 
bulle  particulière,  laquelle  trouva  encore  en  plusieurs 
endroits  de  la  résistance.  Enfin,  Clément  V  ayant  con- 
firme la  bulle  d'Urbain  dans  le  concile  de  Vienne  en  1311 
les  contestations  finirent,  et  l'Église  jouit  paisiblement 
de  la  possession  de  cette  aimable  {ête  ;  mais  ce  ne  fut 

comme  on  vient  de  le  voir,  qu'aprèsenviron  quatre-vingts 
ans  de  contestation. 

Venons  maintenant  à  notre  sujet:  il  a  fallu  s'arrêter 
un  peu  au  récit  qu'on  vient  de  faire,  parce  qu'il  renferme 
une  image  naturelle  et  exacte  de  ce  qui  s'est  passé  de  nos 
jours  touchant  la  fête  du  Sacré-Cjeur  de  Jésus.  Le  lec- 
teur  va  en  juger. 

Il  y  a  dans  la  petite  ville  de  Paray-le-Monial.  dans  le 
Charolais.  diocèse  d'Autun.  un  couvent  de  la  Visitation 
Sainte-Mane.    Là,  une  jeune  vierge,  nommée  Marguerite 
Alacoque,  qui  s'y  était  consacrée  à  l'âge  de  vingt  ans 
vivait  cachée  et  inconnue  à  toutes  les  créatures,  mais 
dans  les  communications  les  plus  intimes  avec  son  Dieu 
Elle  y  est  morte  en  odeur  de  sainteté,  en  1690    âgée  de 
quarante  ans.    Sa  vie  fut  remplie  de  toutes  les  vertus  les 
plus  parfaites;  Dieu  la  combla  avec  profusion  de  ses  plus 
preceux  dons  et  de  ses  faveurs  les  plus  rares.  Nous  avons 
sur  cela  les  témoignages  par  écrit  de  ses  supérieurs  et  de 
ses  supérieures  ;    mais  surtout  une  relation  des  grâces 
qu'elle  a  reçues  de  Dieu,  écrite  de  sa  main  par  l'ordre 
exprès  de  l'obéissance.    Ceux  qui  la  liront  seront  con- 
vaincus que  cette  sainte  fille  mérite  d'avoir  rang  parmi 
es  plus  chères  épouses  de  Jésus-Christ.     Monseigneur 
levequede  Soissons,  à  présent  archevêque  de  Sens   cet 
illustre  défenseur  de  l'Église,  a  trouvé  la  vie  de  cette  ser- 
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vante  de  Dieu  si  pleine  de  merveilles,  qu'il  a  bien  voulu, 
au  milieu  de  ses  importantes  occupations,  employer  sa 
savante  et  éloquente  plume  à  la  donner  au  public.  On 
ne  peut  la  lire  sans  concevoir  une  très  haute  idée  de  la 
sainteté  de  cette  âme  choisie  (1). 

C'est  cette  vierge  innocente  que  Jésus-Christ  choisit 
pour  donner  commencement  à  la  dévotion  de  son  Sacré- 
Cœur.    Pour  la  disposer  à  l'accomplissement  de  ce  des- 
sein, il  c  -mmença  par  lui  découvrir  dans  l'oraison,  à  la 
faveur  d'une  lumière  infuse,  l'excellence  de  ce  Cœur  ado- 
rable, ses  grandeurs,  ses  perfections,  ses  richesses,  ses 
vertus,  ses  souffrances  ;  les  lumières  qu'elle  recevait  là- 
dessus  la  ravissaient  en  admiration,  et  la  transportaient 
d'un  amour  si  vif,  qu'elle  en  était  hors  d'elle-même.    Elle 
se  sentait  consumée  d'un  désir  véhément  et  continuel  de 
voir  ce  divin  Cœur  connu,  honoré,  glorifié.    Son  occupa- 
tion intérieure  roulait  toute  sur  ce  tendre  et  adorable 
objet;    elle  ne  respirait  que  sa  gloire,  elle  ne  pensait 
qu'aux  moyens  de  la  procurer,  elle  n'aurait  voulu  par- 
ler que  de  cela.    Son  cœur  se  trouvant  ainsi  préparé  à 
la  grâce  que  Dieu  lui  destinait,  Jésus-Christ  lui  apparut 
un  jour,  lui  déclara  le  dessein  qu'il  avait  d'établir  dans 
son   Eglise  une   solennité   à   l'honneur   de   son    Sacré- 
Cœm,  et  il  ajouta  qu'il  l'avait  chr  sie  elle-même  pour 
l'exécution  de  ce  dessein.     Autant  cette  sainte  fille  sentit 
de  joie  d'entendre  que  le  Cœur  de  Jésus  devait  être  glori- 

^u,^.,"^*'^^*  ^^  ^^  ^'^  ^«  ^^  Bienheureuse  Marguerite-Marie 

^^Se  Xlïr7'  '"  \^?'.Pf.''  ^^'"  ^^Suet.  de  l'fcadémie  fra„: 
çaise.  Algr  Lanjçuet  fut  l'un  des  plus  redoutables  adversaires 
du  jansénisme  C'est  par  ordre  de  la  reine  de  France,  la  pieuse 
ManeLeczinska.qu  il  composa  cette  Vie.  rééditée  en  1891  sous 
les  auspics  de  Léon  XIII.— iVofe  f/e /'£(/yteur. 
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fié  selon  les  désirs  qu'elle  en  avait,  autant  eUe  fut  cons- 
terné en  apprenant  le  moyen  dont  Notre-Seigneur  voulait 
se  servir  pour  cette  fin  ;  sa  timidité  naturelle,  sa  jeunesse 
l'éloignement  où  elle  vivait  du  monde  et  de  toutes  les 
créatures,  lui  firent  regarder  la  chose  comme  impossible. 
Elle  n'osait  s'ouvrir  à  personne  là-dessus,  et  elle  résista 
plusieurs  années  aux  mouvements  intérieurs  qu'elle 
éprouvait.  Cependant,  Dieu  la  pressait  vivement  et  ne 
lui  donnait  point  de  relâche.  Les  reproches  qu'elle  en 
recevait,  lui  perçaient  le  cœur,  et  lui  faisaient  craindre 
qu'il  n'y  eût  quelque  péché  dans  sa  résistance. 

Dieu  lui  envoya  en  ce  temps-là  un  directeur  digne  de  sa 
confiance,  auquel  elle  se  résolut  enfin  de  découvrir  le  fond 
de  son  âme  :   ce  directeur  fut  le  Père  Claude  de  la  Co- 
lombière,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  qu'un  coup  de  pro- 
vidence avait  conduit  alors  à  Paray.    C'était  un  homme 
d'une  vertu  éminente,  et  que  Dieu  avait  doué  d'un  rare 
discernement  des  esprits  pour  la  direction  des  âmes.    Ce 
Père  est  aujourd'hui  connu  dans  toute  l'Europe  par  ses 
sermons,  qu'on  a  imprimés  après  sa  mort,  et  qui  sont 
remplis  de  cette  onction  céleste  qui  n'est  propre  qu'à  des 
hommes  pleins  eux-mêmes  de  l'esprit  de  Dieu.    Il  a  été 
regardé  durant  sa  vie  comme  un  modèle  de  perfection 
religieuse.    Il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  en  Angleterre 
pour  y  être  prédicateur  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
d'York,  depuis  reine  de  la  Grande-Bretagne.    Au  milieu 
des  fonctions  de  son  zèle,  après  un  séjour  de  deux  ans  à 
Londres,  il  fut  arrêté  et  mis  en  prison  en  haine  de  la  reli- 
gion catholique  ;  et,  sans  la  considération  qu'on  eut 
pour  la  duchesse  qu'il  servait,  il  eût  eu  le  même  sort  que 
cinq  de  ses  frères,  qui  furent  condamnes  à  la  mort.    Heu- 
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reux  sort  que  le  Père  de  la  Colombière  regretta  toute 
sa  vie  !    On  se  contenta,  à  son  égard,  de  le  bannir  du 
royaume,  et  il  fut  contraint  de  repasser  en  France,    Les 
travaux  de  sa  mission  et  de  sa  prison  avaient  épuisé  ses 
forces;  il  en  contracta  un  mal  de  poitrine  qui, après  trois 
années  de  souffrances  et  de  langueurs,  l'emporta  dans  la 
ville  de  Paray,  où  il  était  allé  changer  d'air.    Il  mourut 
en  odeur  de  sainteté,  âgé  de  quarante  et  un  ans,  en  1682. 
Depuis  sa  mort  les  connaissances  qu'on  a  eues  de  plusieurs 
circonstances  de  sa  vie,  ont  beaucoup  augmenté  l'idée 
qu'on  avait  de  sa  sainteté.    On  en  peut  voir  quelques 
traits  dans  l'abrégé  de  sa  vie,  qu'on  a  mis  à  la  tête  de 
ses  sermons  :  mais  rien  ne  le  fait  mieux  connaître  que  la 
lecture  du  Journal  de  ses  retraites  qu'on  a  imprimé.    Il 
n'est  pas  possible  de  le  lire  sans  admirer  la  pureté  de  son 
âme,  et  la  noblesse  des  sentiments  que  la  grâce  lui  inspi- 
rait.   On  y  trouve,  en  particulier,  un  vœu  qu'il  avait  fait 
d'observer  inviolablement  toutes  les  règles  que   saint 
Ignace  a  laissées  à  sa  Compagnie,  et  où  le  saint  fonda- 
teur a  renfermé  toute  la  perfection  religieuse.    Ceux  qui 
connaissent  le  détail  des  vertus  et  des  pratiques  saintes 
que  renferment  ces  règles,   quelle  vigilance  et  quelle  mort 
à  soi-même  exige  leur  exacte  observation,  ne  voient  peut- 
être^  rien  de  plus  héroïque,  en  matière  de  sainteté,  que 
l'exécution  fidèle  d'un  pareil  engagement.    Or,  nous  sa- 
vons que  le  Père  de  la  Colombière  l'exécuta   avec   une 
exactitude  et  une  constance,  qui  donna  de  l'admiraLion 
à  ceux  qui  en  furent  témoins.    Nous  qui  écrivons  ceci,  et 
qui  ayons  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  lui,  et  sous  sa 
direction  la  dernière  année  de  sa  vie,  nous  pouvons  en 
rendre  un  témoignage  certain. 
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C'est  ce  directeur  si  sage  et  si  saint,  que  Jésus-Ghrist 
envoya  par  une  providence  particulière  à  la  sœur  Mar- 
guente  pour  être  le  dépositaire  des  grâces  qu'elle  recevait 
et  en  particulier  de  tout  ce  qui  regardait  la  dévotion  à 
son  SacreCœur.  Le  lecteur  apprendra  volontiersdu  Père 
de  la  Colombtere  lui-même,  de  quelle  manière  il  fut 
charge  de  ce  soin.  Voici  ce  qu'il  en  a  laissé,  écrit  de  sa 
mam  dans  le  Journal  de  ses  retraites.  C'est  dans  celle 
qu  il  fit  à  Londres  en  1677. 

«Finissant  cette  retraite,  plein  de  confiance  en  la  misé- 
ricorde  de  mon  Dieu,  je  me  suis  fait  une  loi  de  procurer 
par  toutes  les  voies  possibles  l'exécution  de  ce  qui  me  fut 
prescrit  de  la  part  de  mon  adorable  Maître,  à  l'égard  de 
son  preceux  Corps  dans  le  saint  Sacrement  de  l'autel 
ou  je  le  crois  véritablement  et  réellement  présent.  Touché 
de  compassion  pour  ces  aveugles  qui  ne  veulent  pas  se 
soumettre  à  croire  ce  grand  et  ineffable  mystère,  je  don- 
nerais volontiers  mon  sang,  ô  mon  aimable  Rédempteur 
pour  leur  persuader  cette  vérité  que  je  crois,  et  que  je 
professe  dans  ces  pays,  où  l'on  se  fait  un  point  d'honneur 
de  douter  de  votre  présence  réelle  dans  cet  auguste  Sacre- 
ment.   Je  sens  beaucoup  de  consolation  à  faire  plusieurs 
toislcjour  des  actes  de  foi.  touchant  la  réalité  de  votre 
Corps  adorable  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin     Mon 
cœur  se  dilate,  toutes  les  fois  que  je  m  ..^ache  à  faire  des 
actes  de  foi  touchant  les  vérités  qu'enseigne  l'Église  ro- 
maine, qui  est  la  seule  vraie  église,  et  hors  de  laquelle  il 
ny  a  point  de  salut  à  espérer.    Mon  cœur,  dis-je,  en 
pareilles  occasions,   s'épanche  et  ressent  des  douceurs 
que  je  puis  goûter  et  recevoir  de  la  miséricorde  de  mon 
Dieu  sans  les 


pouvoir  expliquer.    Vous  êtes  bien  bon 
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mon  Dieu,  de  -pus  communiquer  avec  tant  de  bonté  à  la 
plus  ingrate  de  vos  créatures  et  au  plus  indigne  de  vos 
serviteurs.  Soyez-en  loué  et  béni  éternellement.  J'ai 
reconnu  que  Dieu  voulait  que  je  le  servisse,  en  procurant 
l'accomplissement  de  ses  désirs  touchant  la  dévotion 
qu'il  a  suggérée  à  une  personne  à  qui  il  se  communique 
fort  confidemment,  et  pour  laquelle  il  a  bien  voulu  se 
servir  de  ma  faiblesse.  Je  l'ai  déjà  inspirée  à  bien  des 
gens  en  Angleterre  et  j'en  ai  écrit  en  France  et  prié  un  de 
mes  amis  de  la  faire  valoir  à  l'endroit  où  il  est.  Elle  y 
sera  fort  utile  ;  et  le  grand  nombre  d'âmes  choisies  qu'il 
y  a  dans  cette  communauté  me  fait  croire  que  la  prati- 
que dans  cette  sainte  maison  en  sera  fort  agréable  à 
Dieu.  Que  ne  puis-je,  mon  Dieu,  être  partout  et  publier 
ce  que  vous  attendez  de  vos  serviteurs  et  amis  ! 

«Dieu  donc  s'étant  ouvert  à  la  personne,  qu'on  a  sujet 
de  croire  être  selon  son  cœur,  par  les  grandes  grâces  qu'il 
lui  a  faites,  elle  s'en  expliqua  à  moi,  et  je  l'obligeai  à 
mettre  par  écrit  ce  qu'elle  m'avait  dit,  que  j'ai  bien  voulu 
décrire  moi-même  dans  le  Journal  de  mes  retraites,  parce 
que  le  bon  Dieu  veut  dans  l'exécution  de  ce  dessein  se 
servir  de  mes  faibles  soins. 

«  Etant,  dit  cette  sainte  âme,  devant  le  saint  Sacre- 
«  ment  un  jour  de  son  octave,  je  re^us  de  mon  Dieu  des 
«  grâces  excessives  de  son  amour.  Touché  du  désir  d'user 
«  de  quelque  retour  et  de  rendre  amour  pour  amour,  il 
«  me  dit  :  «  Tu  ne  peux  m'en  rendre  un  plus  grand,  qu'en 
«  faisant  ce  que  je  t'ai  tant  de  fois  demandé.  »  Et  me 
«  découvrant  son  divin  Cœur  ;  «  Voilà  ce  Cœur  qui  a 
«  tant  aimé  les  hommes,  qu'il  n'a  rien  épargne,  jusqu'à 
«  s'épuiser  et  se  consumer  pour  leur  témoigner  son  amour; 
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•et  pour  «connaissance,  je  ne  reçois  de  la  plus  grande 
«  partie  que  des  ingratitudes,  par  les  mépris,  les  irrévé- 

•  rences.  les  sacrilèges  et  les  froideurs  qu'ils  ont  pour  moi 
«  dans  ce  sacrement  d'amour.  Mais  ce  qui  est  encore 
«  plus  rebutant,  c'est  que  ce  sont  des  cœurs  qui  me  sont 
«  consacrés.  C'est  pour  cela  que  je  te  demande  que  le 
«premier  vendredi  d'après  l'octave  du  saint  Sacrement 

•  soit  dedie  à  une  fête  particulière  pour  honorer  mon 
«  Lœur,  en  lui  faisant  réparation  d'honneur  par  une 
«  amende  honorable,  communiant  ce  jour-là  pour  réparer 
«  les  indignités  qu'il  a  reçues  pendant  le  temps  qu'il  a  été 

•  exposé  sur  les  autels  ;   et  je  te  promets  que  mon  Cœur 
«  se  dilatera  pour  répandre  avec  abondance  les  influences 
«  de  son  divin  amour  sur  ceux  qui  lui  rendront  cet  hon- 
«  neur.  -  Mais,  mon  Seigneur,  à  qui  vous  adressez-vous  ? 
«  A  une  SI  chétive  créature  et  pauvre  pécheresse,  que  son 
«  mdignite  serait  même  capable  d'empêcher  l'accomplis- 
«  sèment  de  votre  dessein.    Vous  avez  tant  d'âmes  gêné- 
«  reuses  pour  exécuter  vos  desseins.  -  Hé  !  pauvre  inno- 
«  cente  que  tu  es,  ne  sais-tu  pas  que  je  me  sers  des  sujets 
«  les  plus  faibles  pour  confondre  les  forts,  et  c'est  ordi- 
«  nairement  sur  les  plus  petits  et  sur  les  pauvres  d'esprit 
«  que  je  fais  éclater  ma  puissance,  afin  qu'ils  ne  s'attri- 
«  buent  nen  à  eux-mêmes?  -  Donnez-moi  donc,  lui  dis-je 

«  moyen  de  faire  ce  que  vous  me  commandez.  »  Pour 
«  lors,  il  m'ajouta  :  «  Adresse-toi  à  mon  serviteur  N  et 
«  lui  dis  de  ma  part  de  faire  son  possible  pour  établir 
«  cette  dévotion  et  donner  ce  plaisir  à  mon  divin  Cœur 
«Qu'il  ne  se  décourage  point  pour  les  difficultés  qu'il  y 
«  rencontrera,  car  il  n'en  manquera  pas  ;  mais  il  doit 
«  savoir  que  celui-là  est  tout  puissant  qui  se  défie  entière- 
«  ment  de  soi-même  pour  se  confier  uniquement  en  moi  » 
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L« Père  de  la  Colombière  connaissait  trop  la  sainteté 
de  la  personne  qui  lui  donnait  cet  écrit,  pour  pouvoir 
former  le  moindre  doute  de  sa  sincérité  ;  et  la  lumière 
que  Dieu  lui  communiquait,  touchant  ses  divines  r -aéra- 
tions dans  cette  âme  choisie,  ne  lui  permit  pas    'e  les 
recevoir  autrement  que  comme  un  ordre  de  Jésus-Christ 
même.    Il  se  fit  dès  lors  une  loi.  comme  il  vient  de  le 
déclarer,  de  ne  rien  oublier  pour  l'exécution  du  dessein 
de  Dieu.    Il  est  vrai  qu'il  ne  put  l'avancer  beaucoup  par 
lui-même,  soit  parce  qu'il  quitta  la  France  bientôt  après 
pour  passer  en  Angleterre  ;  soit  parce  qu'après  son  re- 
tour. Il  ne  vécut  que  trois  ans,  toujours  infirme  ;    soit, 
enfin,  a  cause  des  oppositions  que  trouva  dès  lors  la  pra- 
tique   de  cette  dévotion,    ce  qui  demandait  beaucoup 
d  égards  et  de  ménagements,  pour  ne  pas  exciter  du 
trouble.    Mais  Dieu  ne  laissa  pas  son  ouvrage  imparfait 
en  retirant  à  soi  son  serviteur  :  il  se  servit  même  de  lui 
après  sa  mort,  de  la  manière  qu'on  va  le  voir  dans  le 
chapitre  suivant. 

CHAPITRE  II 

I.ES   PROGRÈS   DE   I.A   DÉVOTION   AU   SACRÉ-CCEUR 
DE  JÉSUS-CHRIST 

Le  Père  de  la  Colombière  étant  mort,  ses  ouvrages 
furent  donnés  au  public  (1  ).  Le  Journal  de  ses  retraites 
fut  trouvé  si  beau  et  si  édifiant,  qu'on  le  fit  imprimer 
avec  ses  autres  écrits.  Dieu,  par  un  trait  de  providence 
conforme  à  ses  desseins,  avait  permis,  comme         l'a 

prochaine.-TVote  5e  /Seur  ^^^^'fi^^tion  semble  très 


'^V. 
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remarqué,  que  le  Père  y  insérât  la  révélation  dont  on  a 
parlé.    Elle  fut  donc  imprimée  avec  le  Journal,  et  ce  fut 
le  premier  moyen  que  Notre-Seigneur  employa  pour  ren- 
dre  publiques,  tant  la  révélation  que  la  dévotion  à  son 
tmcré-Cœur.    Il  suscita  bientôt  après,  pour  la  même  fin 
un  autre  Père  de  la  même  Compagnie,  célèbre  depuis  par 
tant  d  excellents  ouvrages  de  piété,  à  qui  il  inspira  le 
même  zèle  (1).    II  le  conduisit  à  Paray  où  il  connut  la 
Sœur  Marguerite,  et  il  eut  tant  de  part  à  sa  confiance 
que  cette  sainte  fille  entretint  depuis,  jusqu'à  sa  mort, 
un  commerce  de  lettres  avec  I.m.  pour  la  direction  de  sa 
conscience,  lui  découvrant,  avec  une  entière  ouverture  de 
cœur,  les  secrets  de  son  âme  et  les  grâces  qu'elle  recevait 
Ce  fut  ce  nouveau  directeur  que  Jésus-Christ  avait 
choisi  pour  écrire  de  la  dévotion  à  son  sacré  Cœur     Le 
premier  ouvrage  qui  sortit  de  sa  plume  fut  un  livret  sur 
ce  sujet  (2).  Cet  essai  fut  si  bien  reçu,  qu'en  en  fit  en  peu 
de  temps  plusieurs  éditions.    Ce  succès  engagea  l'auteur 
à  coinposer  un  plus  grand  ouvrage,   où  la  matière  fût 
traitée  à  fond.    Ce  second  livre  eut  le  sort  du  premier  • 
Il  se  répandit  partout  ;  on  en  fit  plusieurs  éditions,  et  il 

rédhjfr.^^'^  ^^^"  ^'■°'"*'  '"'''■*  '^  ^^  J^"^'"  1738.- AToie  de 

W r!}  ^*\'"*J^"'^  •■  ^^  ^yotion  au  Sacré-Cœur  deN-S  f  -C 
-La  première  édition  a  paru  à  Dijon,  en  1689.    C'ett  ce  livret 

rar"aueSrr  m'  '^  I-.fœ^J.oly,  visitante'  p^bé 
1 RSQ  ^       '  ^      ^  .,'  Marguerite-Marie  envoya  à  Québec  en 

roccasion  d'envoyer  à  Québecre'clTdTi;  Ivre  de  Sifon^Tà 
f2f  L     ?"/' •  ^«^'•«^-Cœur.  Et  le  16  mai  1690.  peu  de  mois  a^an? 

que  votre  divin  Maître\^o«s  en""o1Lîltïmo^^^^^^^^^ 

il^m  a  fourni  l'occasion  de  l'envoyer  à  Qué.x.c...^-JVote  ^"  /'S 
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fut  traduit  en  diverses  langues  (1  ).  Par  là  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus  fut  connue  en  diverses  provinces, 
et  on  commença  h  la  mettre  en  pratique. 

Mais  ces  premiers  succès  ne  durèrent  pas.  du  moins 

sans  contradictions  :   l'enfer  ne  les  vit  (|u'ô  regret,  sa 

fureur  s'enflamma  ;  il  suscita  contre  la  fôte  du  C<vur  de 

Jésus  les  mêmes  troubles  (|u'il  avait  suscitéscontrelafôte 

de  son  sacré  Corps.    On  vit  s'élever  avec  éclat  des  adver- 

saires  de  toute  sorte;  la  jjersécution  fut  vive.  On  en  vint 

jusques  à  regarder  ceux  qui  voulaient  pratiquer  ou  établir 

cette  fête,  comme  une  espèce  de  secte  capable  de  troubler 

l'Eglise.     Tout,  jusqu'au  nom  de  la  dévotion,  devint 

odieux.    On  ne  pouvait  nommer  le  Cœur  de  Jésus  sans 

offenser  certains  esprits.    O  Dieu  !  ô  aimable  Sauveur 

des  hommes  !   qu'y  avait-il  donc  dans  ce  nom  sacré  qui 

pût  attirer  de  tels  mépris  ?  Que  trouvait-on  dans  votre 

Cœur,  mon  adorable  Maître,  dans  cet  objet  si  saint  et  si 

noble,  si  grand  et  si  doux,  qui  pût  off-enser  de  la  sorte 

mivrage.  il  parut  en  161)1,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Ii 
Bienheureuse.  Le  succès  en  fut  très  ^rand.  ?omme  Notre  Sef 
ffneur  l'ava.t  annoncé  à  la  disciple  bien-Aimé"  de  son  divin 
Cœur  Ma.s  comme  elle  en  avait  été  aussi  pSvenue  ce  succès 
devait  causer  aussi  à  son  auteur  la  plus  pénible  ém-èuve  son 
ouvras:e  fut  mis  à  l'Index  en  1704.  bien  c,ï"l  fi^t  irSochabë 
au  pmnt  de  vue  doctrinal.  -Sans  le  savoir  et  suS  sans 
1  avoir  voulu  dit  le  P.  de  Franciosi.  le  Père  ne  s'était  pas  m^s^n 
règle  avec  certaines  prescriptions  disciplinaires  édicf^  en  vue 
d  une  situation  spécrale  créée  par  les  cireonstances  II  en"eno 
rait  lexistence.    De  ce  chef  il  «V^oJf  o++;ri  j         'gno- 

Qu'on  neuf  f  r««x.it  o^  f  •  .  ^**"^^  ""«  condamnât  on 

n     Ï^A     }  ^Z^\ ^^^^""^  "'^'s  non  imméritée.» 

ces  d^M^'r  Woh  Vtf^^''  ^vec  honneur  en  1887,  sur  les  instan- 

Mefef^^^^^^ 
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reprit  de  voi  fidèles  ?  Et  par  quel  étrange  aveuglement 
a-t-il  pu  te  faire  qu'une  dévotion  qui  portait  un  nom  si 
divm  et  ni  aimable,  devînt,  par  ce  nom  même,  un  «ujet  de 
mépris  et  d 'aversion  à  vos  enfants  ? 

On  s'étonne  aujourd'hui  quand  on  entend  dire  que  la 
fôte  du  Corps  de  Jésus-Christ  a  souffert  dans  ses  corn- 
mencements  une  horrible  |)ersécution  :  on  s'étonnera  un 
jour  avec  autant  de  sujet,  que  la  fôte  de  «on  divin  Cœur 
en  ait  essuyé  une  semblable.    Mais,  comme  les  contra- 
dictions qui  s'élevèrent  contre  la  fifte  du  Corps  de  Jésus- 
Christ  n'empêchèrent  pas  l'accomplissement  des  desseins 
de  Dieu,  de  même  la  tempête  excitée  contre  la  dévotion 
à  son  Sacré-Cœur  n'en  arrêta  pas  le  progrès.    Il  n'y  eut 
d'abord  à  la  vérité  qu'un  petit  nombre  de  personnes  in- 
térieures qui  la  reçurent,  se  contentant  de  la  pratiquer 
en  secret,  mais  ce  nombre  grossit  insensiblement,    Ceux 
qui  l'estimaient  la  faisaient  connaître  h  d'autres  ;   un 
ami  la  communiquait  h  son  ami  ;  une  âme  dévote  h  ses 
compagnes  ;    un  confesseur  à  ses  pénitent.-».    Les  livres 
rcpai.r  us  faisaient  leur  effet  ;    la  vérité  prenait  peu  à  peu 
le  dessus  ;    les  préjugés  se  dissipaient  ;  les  esprits  reve- 
naient ;  de  sorte  qu'en  peu  d'années  on  vit  des  personnes 
de  toutes  conditions  et  de  tous  caractères  embrasser  la 
nouvelle  dévotion  et  y  trouv.-r  leur  consolation.     Elle 
s'introduisit  surtout  dans  les  monastères  ;    et  comme 
c'est  dans  ces  sacrés  asiles  que  Jésus-Christ  réunit  ordi- 
dairement  les  âmes  les  plus  intérieures,  ce  fut  là  singu- 
lièrement  que  le  Cœur  de  ce  divin  époux  devint  bientôt 
l'objet  de  l'adoration  et  de  la  tendresse  de  ses  plus  chères 
épouses.     On  ne  se  contenta  pas  dans  plusieurs  couvents 
d'honorer  ce  Cœur  divin  une  fois  l'an,  on  y  renouvelait 
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chaque  moi»  cette  fctc  par  des  communtona  prescrite» 
à  cette  intention  ;  et  Ton  y  établit  de»  pratique»  pour 
chaque  jour,  destinée»  h  la  même  fin  ;  députant  à  cet 
effet  de»  religieu»e»  (|ui  étaient  chargée»  de  ce  soin  au 
nom  de  la  communauté. 

La  dévotion  croissant  ainsi  de  jour  en  jour,  plusieurs 
de  No»  Seigneur»  le»  évêci-ie»  l'approuvèrent  dans  leur» 
diocè»e».    On  vit  »'ériger,  mous  leur  autorité,  un  grand 
nombre  de  confrérie»  consacrée»  au  Cœurde  Jé8u».Chri8t, 
et  le  saint  siège  le»  honora  des  indulgences  commune» 
aux  confréries  les  plus  autorisées  dans  l'Église,  ce  qui 
servit  infiniment  h  animer  l'ardeur  det,  fidèl»-».     On  im- 
prima, à  cette  occasion,  divers  petits  livres  sur  la  dévo- 
tion,  qui  se  répandirent  partout  ;  les  images  du  Sacré- 
Cœur  devinrent  communes;  les  tableaux  en  furent  expo- 
sés dans  les  églises  à  la  vénération  publique  ;    on  lui 
dressa  des  chapelles  et  des  autels;  on  commenva  h  faire 
la  fête  de  ce  Cœur  divin,  dans  les  lieux  qui  lui  étaient 
consacrés,  avec  une  pompe  et  un  concours  extraordinai- 
res.     Il  n'y  eut  bientôt  en  France  prescjue  aucune  ville 
considérable  où  cette  fête  ne  se  célébrât.    De  France,  où 
cette  dévotion  était  née,  elle  passa  dans  les  pays  voisins, 
et  ensuite  dans  les  plus  éloignés,  avec  un  succès  et  une  ra- 
pidité qui  ne  peut  être  que  l'effet  de  la  main  de  Dieu.    Car 
en  moins  de  trente-huit  ans.  de  1 093  à  1 7v31 ,  on  l'a  vue  se 
répandre  dans  toute  la  France,  dans  toute  la  Flandre, 
dans  toute  l'Allemagne,  dans  toute  la  Pologne,  la   Bo- 
hême, la  Lithuanie;  dans  les  principales  villes  d'Italie  : 
Rome,  Naples,  Milan,  Turin,  Gênes,  Palerme,  Messine,  etc. 
Elle  a  pénétré  au-delà  des  mers  jusqu'à   l'extrémité  du 
monde,  dans  la  Chine,  dans  la  Perse,  dans  les  Indes,  dans 
la  Syrie,  dans  le  Canada,  dans  les  îles  de  l'Améritiue. 


il 
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Le  P.  de  Gallifet  raconte  ensuite  le  moyen  extraordinaire  dont 
Dieu  s'est  servi  pour  répandre  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  en 
France.  En  1720,  alors  que  la  peste  ravageait  les  plus  Ijelles 
villes  de  la  Provence,  Notre-Seigneur  inspira  à  toutes  ces  villes 
de  chercher  un  refuge  dans  le  Cœur  de  Jésus.  Toute»  c-  villes, 
Aix,  Arles,  Avignon,  Marseille,  Toulon  embrassé  .it  avec  em- 
pressement ce  moyen  de  délivrance.  On  y  vit  les  ai  .oritésciviier 
et  ecclésiastiques  s'unir  pour  consacrer  leurs  cii^".  au  Sacré 
Cœur  et  s'engager  à  rendre,  chaque  année  à  perpetuitt,  d^s 
hommages  publics  à  ce  Cœur  adorable.  A  Marseille,  l'inter- 
vention du  ciel  fut  toute  miraculeuse.  Le  terrible  fléau  enlevait 
journellement,  depuis  plusieurs  mois,  cinq  cents,  mille  et  parfois 
quinze  cents  victimes.  Il  fut  révélé  à  une  visitandine,  Anne- 
Madeleine  Rémusat  (déclarée  vénérable  en  1891),  que  les  péchés 
de  ses  concitoyens,  le  libertinage  et  l'hérésie,  étaient  la  cause 
de  leurs  maux.  Mais  l'évêque  de  la  ville,  Mgr  Belsunce,  désor- 
mais célèbre  par  son  héroïque  dévouement  dans  cette  calamité 
publique,  s'efforça  en  vain  de  ramener  ses  diocésains  égarés.  La 
sainte  religieuse  eut  enfin  d'autres  communications  célestes  oh 
Notre-Seigneur  lui  fit  connaître  que  la  colère  divine  serait  apai- 
sée et  la  ville  purgée  de  l'erreur  par  l'établissement  de  la  fête 
du  Sacré-Cœur,  ainsi  que  par  des  prières  de  tous  les  fidèles  con- 
sacrés au  divin  Cœur. 

t  Belsunce  fut  promptement  informé  de  cette  révélation,  écrit 
le  P.  de  Franciosi,  et  par  un  mandement  du  22  octobre  1720  fit 
connaître  ses  intentions  à  tous  ses  diocésains.  «  Nous  avons 
établi  et  établissons  dans  notre  diocèse,  disait  ce  grand  évêque, 
la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  :  elle  sera  désormais  célébrée, 
tous  les  ans,  le  vendredi  qui  suit  immédiatement  l'octave  du 
saint  Sacrement...  et  nous  en  faisons  une  fête  d'obligation  que 
nous  voulons  être  fêtée  dans  notre  diocèse.  »  En  attendant 
l'époqi  j  fixée,  et  dès  la  fête  de  la  Toussaint,  Monseigneur  de 
Belsunce,  les  pieds  nus,  la  corde  au  cou  et  le  crucifix  entre  les 
mains,  se  rendit  à  la  tête  de  son  clergé,  que  la  peste  avait  réduit 
à  douze  ecclésiastiques,  au  pied  d'un  autel  dressé  par  ses  ordres 
à  l'entrée  du  Cours;  et  au  milieu  d'un  peuple  qui  faisait  retentir 
l'air  de  ses  gémissements,  le  pieux  prélat  prononça,  avec  une 
indicible  émotion,  l'amende  honorable  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Le  fléau  diminua  d'intensité  à  partir  de  ce  moment.    Mais  les 
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désordres  n'ayant  pas  tardé  à  recommencer,  la  peste  reparut 
plus  menaçante  que  jamais.  Il  fallut  se  soumettre  enfin  aux 
désirs  manifestés  par  le  divin  Maître  ;  et  les  échevins  de  la 
ville,  dans  une  séance  solennelle,  s'engagèrent  par  écrit,  pour 
eux  et  leurs  successeurs  à  perpétuité,  à  aller  tous  les  ans,  au 
jour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur,  entendre  la  messe  dans  l'église 
du  premier  monastère  de  la  Visitation,  à  y  communier,  et  à 
offrir,  en  réparation  des  crimes  commis  en  la  ville,  un  cierge  de 
cire  blanche,  du  poids  de  quatre  livres,  pour  brûler  ce  jour-là 
devant  le  saint  Sacrement.  Ils  promettaient  encore  d'assister 
le  soir  du  même  jour  à  une  procession  générale  d'actions  de 
grâces.  L'engagement  contracté  par  les  représentants  de  la 
ville  fut  accompli  le  jour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur  (12  juin 
1722).  A  partir  de  ce  jour  le  fléau  diminua  merveilleusement, 
et  à  la  fin  d'une  neuvaine  ordonnée  par  Monseigneur  de  Bel- 
sunce,  la  peste  disparut  tout  à  fait  de  Marseille.  » 

Qui  considérera  attentivement  tout  ce  qu'on  vient  de 
rapporter,  sera  convaincu  qu'un  progrès  si  général  et 
si  subit  ne  peut  être  que  l'effet  d'une  providence  parti- 
culière ;  surtout  si  on  fait  réflexion  que  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus  n'a  point  eu,  dans  sa  propagation, 
les  secours  ordinaires  aux  autres  dévotions  reçues,  qui, 
étant  la  plupart  attachées  à  des  corps  religieux,  trou- 
vent autant  de  zélés  protecteurs  qu'il  y  a  de  sujets  dans 
ces  Ordres,  qui  se  font  un  juste  devoir  de  les  publier  et  de 
les  répandre.  Mais  la  dévotion  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 
n'étant  propremeut  attachée  à  aucun  royaume,  à  aucun 
diocèse  particulier,  et  nulle  puissance  n'ayant  pris  soin 
jusqu'à  présent  de  sa  propagation,  il  faut  avouer  que  les 
progrès  étonnants  qu'elle  a  faits  ne  peuvent  être  l'ouvra- 
ge des  hommes,  mais  de  Dieu  seul.  Et,  en  effet,  il  n'y  a 
que  Dieu,  qui  tient  en  ses  mains  les  cœurs  des  hommes  et 
les  plie  comme  il  veut,  qui  ait  pu  inspirer  à  tant  d'évê- 
ques  et  à  tant  de  peuples  différents  et  de  génie  si  opposé, 


iHlilil 
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la  volonté  d'embrasser  unanimement  et  avec  tant  d'ar- 
deur un  culte  nouveau  et  inconnu  parmi  eux  jusques 
alors. 

CHAPITRE  III 

DE   LA   NATURE    DE    LA   DÉVOTION    AU    SACRÉ-CŒUR    DE 

JÉSUS-CHRIST 

Pour  satisfaire  solidement  sur  ce  point  capital  de 
notre  ouvrage  un  lecteur  éclairé,  il  faut  d'abord  com- 
mencer par  deux  observations  essentielles. 

OBJET    DE    LA    DÉVOTION    (1) 

Première  observation.  Un  objet  qui,  considéré  pré- 
cisément en  lui-même,  ne  serait  pas  digne  de  certains 
honneurs,  en  devient  digne  dès  là  qu'il  est  uni  intime- 
ment avec  un  autre  objet  auquel  ces  honneurs  sont  dus. 
Par  exemple,  l'humanité  sainte  de  Jésus-Christ,  qui  est 
un  objet  créé,  et  qui  par  conséquent  n'est  pas  digne  par 
elle-même  de  l'adoration  de  latrie,  dévie»-  "  ^ne  de  cette 
même  adoration  par  son  union  avec  inité  :    de 

manière  qu'on  adore  ensemble  en  Jésus-Lunst,  par  une 
même  et  seule  adoration  de  latrie  indivisiblement,  l'hu- 
manité et  la  divinité,  comme  l'enseignent  tous  les  théo- 
logiens avec  saint  Thomas.  (Part.  III,  quœst.  25,  art. 
1,  2,  3.)  La  même  chose  arrive  à  l'égard  des  objets 
purement  naturels:  le  corps  de  l'homme,  par  exemple, 
uni  à  l'âme,  devient  par  cette  union  dî^^wc  des  mêmes 
honneurs  que  l'âme  même.  On  honore  dyns  l'homme  ces 
deux  choses  ensemble,  d'un  seul  et  même  h  meur,  qui  se 
termine  également  et  indivisiblement  au  corps  et  à  l'âme. 

(1)   Les  sous-titres  qui  partagent  ce  chapitre  sont  de  nous. 
—Note  de  l'éditeur. 


Nature  de  la  dévotion  au  S.-C.  de  Jésus         21 

C'est  une  loi  générale  que  l'objet  spirituel  communique  sa 
dignité  et  son  excellence  à  l'objet  corporel  auquel  il  est 
uni,  et  le  rend  digue,  dans  cet  état  d'union,  des  mêmes 
honneurs  dont  il  est  digne  lui-même. 

Seconde  observation.    Dans  toutes  les  dévotions  ou 
fêtes  qui  regardent  l'humanité  sainte  de  Jésus-Christ, 
il  y  a  toujours  un  double  objet:    l'un  sensible  et  cor- 
porel ;     l'autre   invisible   et    spirituel,    qui    sont    unis 
ensemble,  et  qu'on  honore  indivisiblement,  l'objt     spi- 
rituel   communiquant    sa   dignité   à   l'objet    corporel, 
comme  on  vient  de  le  remarquer.    Mais  l'objet  corporel 
et  sensible  a  cela  de  propre,  qu'il  donne  toujours  son 
nom  à  la  dévotion  et  à  la  fête.    Quelqres  exemples  vont 
rendre  cela  sensible.    Prenons  les  dévotions  à  la  croix  de 
Jésus-Christ,  à  ses  plaies,  à  son  nom,  dont  l'Église  a 
établi  des  fêtes  particulières.    Quel  est  l'objet  de  la  fête  de 
la  Croix?  Il  y  en  a  deux  unis  ensemble:  l'un  sensible,  qui 
est  la  croix  même  ;  l'autre  spirituel,  qui  est  Jésus  crucifié, 
opérant   par   la   croix   le  mystère  de   la   Rédemption. 
L'objet  spirituel  communique  à  la  croix  sa  dignité  et  la 
rend,  par  l'union  qu'il  a  avec  elle,  digne  de  cette  véné- 
ration si  singulière  que  toute  l'Église  lui  rend  avec  tant 
de  solennité.    Mais  cet  objet  spirit^tel  ne  donne  point  son 
nom  à  la  fête:  elle  le  tire  de  l'objet  sensible  et  corporel 
qui  est  la  croix  même,  et  s'appelle  la  fête  de  la  Croix. 
De  'même  la  dévotion  aux  plaies  de  Jésus-Christ  a  deux 
objets  unis  indivisiblement  :    l'un  sensible,  ce  sont  les 
plaies  mêmes;  l'autre  spirituel,  ce  sont  les  souffrances 
que  ces  plaies  ont  causées  à  Jésus-Christ,  et  le  mystère 
d'amour  qui  y  est  renfermé.  La  dévotion  prend  son  nom 
des  plaies  qui  sont  l'objet  sensible:  mais  ce  qui  rend  ces 


22         Excellence  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 


LA  BIENHEUREUSE  MARGUERITE-MARIE 


—Petit. 


Ce  portrait  est  Ténéré  dans  la  chapelle  ce  la  Visitation  à  Paray-le- 
Monial. 


Nature  de  la  dévotion  au  S.-C.  de  Jésus 


23 


plaies  si  vénérables  et  si  aimables,  c'est  l'objet  spirituel; 
c'est  le  mystère  des  souffrances  et  de  l'amour  de  Jésus- 
Christ  qu'elles  renferment.  On  doit  dire  la  même  chose 
de  la  d'votiou  et  de  la  fête  du  nom  de  Jésus.  L'objet 
sensible,  c'est  le  nom  même  qu'on  représente  aux  yeux 
des  fidèles.  L'objet  spirituel,  ce  sont  les  mystères  ren- 
fermés dans  ce  nom,  lequel  signifie  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  l'Homme-Dieu.  Ce  qu'on  vient  de  remarquer 
dans  ces  trois  dévotions,  on  le  remarquera  aisément  dans 
toutes  les  autres.  Cela  supposé,  venons  à  notre  sujet,  et 
tâchons  de  donner  une  idée  juste  et  nette  de  la  dévotion 
dont  nous  traitons. 

Si  nous  voulons  nous  conformer  aux  desseins  de  Jésus- 
Christ,  il  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  cette  idée  de  la 
dévotion  à  son  Sacré-Cœur,  que  dans  la  révélation 
même  qui  en  a  été  la  première  origine.  Et  puisqu'il  a  plu 
à  ce^  aimable  Sauveur  de  s'expliquer  lui-mêm  sur  ce 
sujet,  c'est  de  ses  propres  paroles  qu'il  convient  de  tirer 
la  véritable  idée  que  nous  cherchons.  La  chose  ne  sera 
pas  difficile,  puisque  Jésus-Christ  s'est  c  cliqué  fort  nette- 
ment. Nous  allons  pour  cela  remettre  ici  sous  les  yeux 
des  lecteurs  cette  partie  de  la  révélation...  La  voici  : 

Tu  ne  peux  me  rendre  un  plus  grand  amour  qu^en 
faisant  ce  que  je  t'ai  déjà  tant  de  fois  demandé  ;  et  me 
découvrant  son  di  '  Cœur  :  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant 
aimé  les  hommes,  qu'il  n'a  rien  épargné,  jusques  à  s'é- 
puiser et  se  consumer  pour  leur  témoigner  son  amour. 
Et  pour  ree^.  naissance,  je  ne  reçois  de  la  plus  grande 
partie  que  des  ingratitudes,  par  les  mépris,  irrévé- 
rences, sacrilèges  et  froideurs  qu'ils  ont  pour  moi  dans 
ce  sacrement  d'amour.    Mais    ce  qui  est    encore   plus 
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rebutant,  c'est  que  ce  sont  des  cœurs  qui  me  sont  consa- 
crés. Cest  pour  cela  que  je  te  demande  que  le  premier 
vendredi  d'après  T octave  du  saint  Sacrement  soit  dédié 
à  une  fête  particulière  pour  honorer  mon  Cœur,  en  lui 
faisant  réparation  d'honneur  par  une  amende  honorable, 
communiant  ce  jour-là  pour  réparer  les  indignités  qu'il 
a  reçues  pendant  le  temps  qu'il  a  t.é  exposé  sur  les 
Autels;  et  je  te  promets  que  mon  Cœur  se  dilatera,  pour 
répandre  avec  abondance  les  influences  de  son  divin 
amour  sur  ceux  qui  lui  rendront  cet  honneur. ..Adresse- 
toi  à  mon  serviteur  N.  N.,  et  lui  dis,  de  ma  part,  de  faire 
son  possible  pour  établir  cette  dévotion,  etc. 

Il  est  évident,  par  toute  la  suite  de  cette  révélation, 
premièrement  :  que  le  dessein  de  Jésus-Christ  est  d'éta- 
blir une  dévotion  particulière  envers  son  Sacré-Cœur  :  ses 
parolesy  sont  expresses  ;  c'est  ce  qu'il  demande  à  cette 
âme  sainte.  Il  lui  déclare  qu'elle  ne  peut  rien  faire  de 
plus  agréable  à  ses  yeux.  C'est  pour  cette  fin  qu'il  lui 
enjoint  de  s'adresser  à  son  serviteur,  et  de  lui  dire  de  sa 
part  de  faire  son  possible  pour  établir  cette  dévotion. 
Il  veut  qu'on  fasse  pour  cela  une  fête  particulière,  et  il  en 
fixe  le  jour. 

Secondement,  il  n'est  pas  moins  évident  qu'il  s'agit 
ici  du  Cœur  de  Jésus-Christ  dans  sa  signification  propre 
et  naturelle,  et  nullement  dans  un  sens  métaphorique. 
Jésus-Christ  parle  de  son  Cœur  réellement  pris;  cela  est 
manifeste  par  l'action  qu'il  fait  de  découvrir  son  Cœur 
et  de  le  montrer  ;  me  découvrant  son  divin  Cœur  :  Voilà 
ce  Cœur,  etc.  Il  parle  de  ce  Cœur  qu'il  découvre,  et 
qu'il  montre;  c'est  ce  Cœur  qu'il  veut  qu'on  honore,  et 
dont  il  veut  qu'on  lasse  la  fête.  On  ne  peut  prendre  dans 
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un  autre  sens  ce  mot  de  Cœur  répété  plusieurs  foi»  dans 
cette  révélation,  sans  faire  manifestement  violence  et 
aux  paroles  et  aux  actions  de  Jésus-Christ.  D'ailleurs,  il 
est  manifeste  dans  la  Vie  de  la  vénérable  Mère  Margue- 
rite  que,  dans  tous  les  endroits  où  elle  a  parlé  de  cette 
dévotion,  elle  a  toujours  pris  le  Cœur  de  Jésus  dans  le 
sens  naturel  qu'on  vient  de  dire. 

Voilà  donc  l'objet  sensible  de  la  dévotion  que  Jésus- 
Christ  veut  établir:  c'est  son  Cœur  adorable.    Je  dis 
l'objet  sensible,  conformément  aux   observations  pré- 
cédentes;  car  il  faut  bien  remarquer  que  cette  dévotion, 
comme  k^j  autres,  a  deux  objets  unis  ensemble,  et  qu'on 
honore  indivisiblement  :  l'un  sensible  et  corporel;  l'autre 
invisible  et  spirituel.    L'objet   sensible,    le   voilà   bien 
marqué   par    Notre  Seigneur,  c'est    son    Cœur    divin. 
Aussi,  c'est  de  là  que  la  dévotion-  tire  son  nom,  et  s'ap- 
pelle  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus.    Quant  à  l'objet 
spirituel  et  principal,  il  est  marqué  très  nettement  dans 
les  paroles  de  Jésus-Christ  qui  suivent:    Voilà  ce  Cœur 
qui  a  tant  aimé  les  hommes,  qu'il  n'a   rien  épargné, 
jusques  à  s'épuiser  et  se  consumer  pour  leur  témoigner 
son  amour.    Jésus-Christ,  selon  le  langage  ordinaire  des 
hommes  et  du  Saint-Erprit  même,  attribue  à  son  Cœur 
l'amour  qu'il  nous  porte.  C'est  cet  amour  immense  dont 
ce  Sacré-Cœur  est  embrasé,  qui  est  l'objet  spirituel  de  la 
dévotion.    Cet  amour,  par  l'union  intime  qu'il  a  avec  le 
cœur,  le  rend  digne  d'être  honoré  du  même  culte  et  des 
mêmes  affections  indivisiblement  qui  sont  dues  à  l'amour 
même,  suivant  les  observations  déjà  faites,  sans  parler 
maintenant  des  autres  mystères  que  renferme   et  que 
représente  ce  Cœur  adorable,  qui  augmentent  infiniment 
son  excellence,  et  que  nous  toucherons  plus  bas. 
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Mais  il  faut  encore  observer  ici  un  point  essentiel  à  la 
nature  de  notre  dévotion,  c'est  que  cet  amour  de  Jésus, 
dont  son  divin  Cœur  est  embrasé,  doit  être  considéré 
comme  un  amou  ;  méprisé  et  offensé  par  l'ingratitude  des 
hommes .  Cette  circonstance  est  exprimée  dans  ces 
autres  paroles  que  Jésus-Christ  ajoute  :  Et  pour  recon- 
naissance, je  ne  reçois  de  /a  plus  grande  partie  que  des 
ingratitudes,  par  les  mépris,  irrévérei.ces,  i,acrilèges  et 
û-oideurs  qu'ils  ont  pour  moi  dans  ce  sacrement  d'amour. 
Le  Coeur  de  Jésus-Christ  doit  être  considéré  ici  sous  deux 
rapports:  d'une  part,  comme  embrasé  d'amour  pour  les 
hommes  ;  et  de  l'autre,  comme  offensé  cruellement  par 
l'ingratitude  de  ces  mêmes  hommes.  Ces  deux  motifs 
unis  ensemble  doivent  produire  en  nous  deux  sentiments 
également  essentiels  à  la  dévotion  envers  ce  Sacré-Cœur  : 
savoir,  un  amour  qui  réponde  au  sien,  et  une  douleur  qui 
nous  porte  à  réparer  les  injures  qu'il  souffre  de  la  dureté 
des  hommes. 

Enfin,  la  pratique  que  Jésus-Christ  exige  pour  s'acquit- 
ter de  ce  double  devoir,  est  renfermée  dans  ces  dernières 
paroles  :  Je  te  demande  que  le  premier  vendredi  d'après 
r octave  du  saint  Sacrement  soit  dédié  une  iete  parti- 
culière pour  honorer  mon  Cœur,  en  lui  faisant  réparation 
d'honneur  par  une  amende  honorable,  communiant  ce 
jour-là  pour  réparer  les  indignités  qu'il  a  souffertes  pen- 
dant le  temps  qu'il  a  été  exposé  sur  les  autels.  Jésus- 
Christ  se  contente  là  d'exprimer  le  principal  exercice  de 
la  dévotion  qu'il  veut  établir  ;  mais  ce  n'est  pas  la  seule 
pratique  qu'on  doit  employer  pour  honorer  ce  Cœur  di- 
vin: il  y  en  a  plusieurs  autres,  comme  on  l'expliquera 
dans  la  suite. 


Nature  de  la  dévotion  au  S.-C.  de  Jétus         27 


DÉFINITION  ET  EXPLICATIONS 

Après  ces  observations,  il  sera  aisé  de  donner  une  idée 
juste  et  précise  de  la  nature  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus-Christ.  On  peut  la  définir  en  cette  ma- 
nière :  C'est  un  exercice  de  religion  qui  a  pour  objet  le 
Cœur  adorable  de  Jésus- Christ  embrasé  d'amour  pour 
les  hommes  ;  qui  a  pour  fin  d'honorer  ce  divin  Cœur  par 
tous  les  hommages  que  l'amour  et  la  reconnaissance 
peuvent  inspirer  (1)  :  et  en  particulier  de  lui  faire  répara- 
tion des  injures  qu'il  reçoit  dans  le  sacrement  de  son 
amour.  (2)  Expliquons  cette  définition,  et  tâchons  de 
mettre  ce  qu'elle  renferme  dans  tout  son  jour. 

Cest  un  exercice  de  religion  qui  a  pour  objet  le  Cœur 
adorable  de  Jésus-Christ.  Il  faut  remarquer  d'abord 
qu'il  y  a  dans  l'Église  plusieurs  dévotions  établies,  les- 
quelles, bien  que  différentes  entre  elles  par  leurs  objets 
particuliers,  regardent  cependant  toutes  Notre-Seigneur 
Jésus -Christ.  L'une  regarde  son  sacré  corps;  l'autre, 
ses  plaies  adorables  ;  une  troisième,  sa  croix  ;  une  qua- 
trième, son  nom;  une  cinquièm''  on  sang,  et  ainsi  des 
autres.  Celle  dont  nous  parlons  ici  regarde  son  Cœur. 
Certainement  ce  Cœur  divin  n'est  pas  en  soi  un  objet 
moins  digne  de  la  dévotion  des  fidèles  que  les  autres 
qu'on  a  nommés;  et  on  n'opposera  jamais  rien  contre  la 
dévotion  au  Cœur  qu'on  ne  puisse  opposer  de  même,  et 
avec  encore  plus  d'apparence,  contre  la  dévotion  aux 
plaies,  à  la  croix,  au  nom  de  Jésus,  comme  le  sentira 
d'abord  tout  homme  capable  déjuger  de  ces  matières. 

(1)  C'est  la  fin  principale.    Le  P.  de  Gallifet  est  plus  explicite 
dans  son  Mémorial  :  «  La  première  fin  qu'on  ait  en  vue,  dit-il 
est  de  répondre  à  l'amour  du  Christ.  »— .V.  de  redit  ' 

(2)  C'est  la  fin  secondaire.— iST.  de  Tédit. 
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Mai»,  pour  ôter  aux  personnes  peu  instruites  tout  sujet 
d'erreur,  et  prévenir  les  doutes  qui  peuvent  naître,  nous 
ajouterons  une  nouvelle  observation  aux  observations 
précédentes. 

Le  Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ  ne  doit  pas  être  regardé, 
dans  cette  dévotion,  séparément  des  choses  spirituelles  et 
divines  à  quoi  il  est  indissolublement  lié.      On  doit,  au 
contraire,  le  considérer  uni  intimement  à  l'âme  et  à  la 
personne  de  Jésus-Christ  plein  de  vie,  de  sentiment  et  de 
connaissance.     D'oii  il  suit  un  effet  digne  d'être  remar- 
qué:  c'est  que  tous  les  honneurs  qu'on  rend  ainsi  à  ce 
Cœur  adorable  ne  se  terminent  pas  précisément  et  uni- 
quement au  cœur   matériel,  mais  ils  se  terminent  en 
même  temps  et  indivisiblement  à  l'âme  et  à  la  personne 
unies  à  ce  Cœur;  comme  les  honneurs  qu'on  rend  à  un 
homme  vivant  ne  se  terminent  pas  précisément  au  corps 
ou  à  l'âme,  mais  aux  deux  ensemble,  faisant  un  composé 
qu'on  honore  sans  division.    On  tire  de  là  deux  autres 
conséquences:  l'une,  que  c'est  avec  raison,  et  dans  un 
sens  très  propre,  qu'on  dit  du  Cœur  de  Jésus:  qu'il  aime, 
qu'il  souffre,  qu'il  est  affligé,  outragé,  etc.  ;  l'autre,  qu'on 
peut  adresser  à  ce  Cœur  divin,  des  prières,  des  actes,  des 
affections,  des  louanges,  en  un  mot  tout  ce  qu'on  peut 
adresser  à  la  personne  même;  puisqu'en  effet  la  personne 
elle-même,  unie  à  ce  Cœur,  les  reçoit  très  réellement.  C'est 
à  quoi  n'ont  pas  fait  attention  ceux  qui  ont  paru  désap- 
prouver cette  pratique  à  l'égard  du  Cœur  de  Jésus,  et 
qui  par  là  semblent  n'avoir  regardé  ce  Cœur  divin  que 
comme  une  partie  du  corps  de  Jésus-Christ  inanimée  et 
insensible,  sans  avoir  aucun  égard  aux  choses  spirituelles 
et  intelligentes  qui  lui  sont  unies,  comme  on  vient  de 
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Tobscrver.     Revenons  à  notre  définition.     Les  paroles 
qui  suivent  lont  celles-ci  : 

Embrasé  pour  d'amour  les  hommes.  Elles  nianiuent 
qu'on  doit  envisager  le  Cœur  de  Jésus-Christ  comme  brû- 
lant  de  cet  amour  immense  qui  l'a  porté  h  faire  et  à  souf- 
frir tout  ce  qu'il  a  fait  et  souffert  pour  nous  ;  mais  singu- 
lièrement  à  instituer  le  sacrement  de  l'autel,  ce  qui  a  été 
le  dernier  effort  de  son  amour.  Cette  considération  de 
l'amour  dont  ce  Cœur  divin  est  embrasé,  est  celle  qui 
doit  servir  à  exciter  notre  tendresse  envers  lui  :  senti- 
ment essentiel  à  cette  dévotion. 

Quelqu'un  demandera  peut-être  si  on  peut  dire  avec 
vérité,  en  parlant  du  cœur,  qu'il  brûle  d'amour  (1  ) 

Quiconque  a  un  cœur,  et  a  aimé  quelque  chose  un  peu 
vivement,  n'a  besoin  que  de  son  propre  sentiment  pour 
se  convaincre  de  la  réalité  des  impressions  que  l'amour 
fait  sur  le  cœur.  Les  saints,  dans  les  voies  extraordinai- 
res de  la  grâce,  éprouvent  frétjuemment  avec  quelle  force 
et  quelle  douceur  l'amour  divin  se  communique  au  cœ-ur. 
On  sait  ce  que  cet  amou  •  a  produit  dans  les  cœ-urs  d'un 
saint  Philippe  de  Néri,  d'un  saint  Pierre  d'Alcantara, 
d'un  saint  Xavier,  d'un  saint  Stanislas  Kostka,  d'une 
Gertrude,  d'une  Thérèse,  d'une  Madeleine  de  Pazzi,  d'une 
Catherine  de  Sienne  et  de  tant  d'autres  saints  dont  nous 
rapporterons  plus  bas  des  témoignages  certains.    Ces 

n  ^iVr  .^°"^,  o™.«".ons  'ci  la  doctrine  philosophiciue  du  P.  de 
Gallifet  sur  le  principe  de  l'amour.    On  peut  consulter  à  ce  sujet 

L„  Co  ^^7^"'     i-  ?"  "^^"^P-  ^  *^^  ^""  '^^  ouvrage  :  La  Dévotion 
au  Aacre-Cœur  dejésus. 

Nous  avons  également  supprimé  les  autres  passages  où  l'au- 
teur émet  cette  même  doctrine.— JVote  de  réditeur. 
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âmes,  iingulièrement  favoriiées  de  Dieu,  nous  expliquent 
dans  leuri  écrits  comment,  dans  la  jouissance  que  Dieu 
leur  donne  de  lui-même,  lorsque  l'âme  est  inondée  des 
torrents  de  joie  et  de  délices  que  lui  cause  la  possession 
de  cet  objet  infini,  le  cœur,  participant  à  ces  délices, 
éprouve  des  agitations  et  des  impressions  également 
charmantes  et  ineffables  ;  comme  il  se  dilate  d'une  ma- 
nière admirable,  comme  il  s'enflamme,  comme  il  se  sent 
brûler  d'un  feu  tout  divin,  comme  il  se  fond  en  douceur 
au  milieu  des  ardeurs  qui  le  consument  !  comment,  au 
contraire,  dans  l'absence  de  ce  divin  objet,  ou  au  souve- 
nir des  offenses  commises  contre  lui,  l'aflliction  où  l'âme 
est  réduite,  se  communiquant  encore  au  cœur,  il  se  res- 
serre d'une  manière  très  douloureuse  ;  comme  il  est  noyé 
dans  une  amertume  indicible  ;  comme  il  se  sent  percé  de 
traits  mortels  ! 

Ce  que  les  saints  éprouvent  de  la  force  et  de  la  douceur 
de  l'amour  divin,  le  reste  des  hommes  l'éprouve  avec 
proportion  de  l'amour  naturel  ;  et  il  n'est  pas  moins 
constant,  par  l'expérience,  que  l'amour  naturel  et  l'amour 
profane  font  sur  le  cœur  de  très  vives  impressions.  Ce 
n'est  pas  à  nous  à  les  décrire,  ces  impressions  ;  mais,  sur 
le  témoignage  qu'en  rendent  ceux  qui  les  éprouvent,  nous 
ne  craignons  pas  d'être  démentis,  lorsque  nous  assurons, 
comme  une  vérité  incontestable,  que  le  cœur  a  beaucoup 
de  part  à  l'amoLtr. 

C'est  de  cette  expérience  constante  et  universelle  que 
sont  nées  ces  expressions,  si  communes  dans  le  langage 
des  hommes  et  de  Dieu  même:  un  cœur  brûlant  d'amour, 
un  cœur  percé  de  douleur,  un  cœur  accablé  de  tristesse, 
un  cœur  contrit,  un  cœur  déchire.    De  là  encore  ce  sen- 
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timent  univergel  de  toutes  lei  nations  du  monde,  qui  fait 

qu'elles  regardent  le  cœur ,  comme  le  symbole  le  plus 

naturel  de  l'amour,  comme  le  gage  le  plus  tendre  tju'on 
puisse  laisser  de  son  amour.  La  liaison  du  cœur  avec 
l'amour  leur  a  paru  si  étroite,  que  de  ces  deux  choses  ils 
n'en  ont  fait,  pour  ainsi  dire,  qu'une  dans  le  langage 
ordinaire,  confondant  ensemble,  sous  un  seul  et  même 
nom,  le  cœ*ur  et  l'amour,  rien  n'étant  si  ordinaire  dans  le 
langage  des  hommes,  que  de  se  servir  du  mot  de  cœur 
pour  exprimer  l'amour.  Ainsi  on  dit  :  aimer  Dieu  de  tout 
son  cœur  ;  donner  son  cœur  à  Dieu  ;  détacher  son  cœur 
des  créatures.  Et  ce  langage  n'est  pas  seulement  celui 
des  hommes,  mais  encore  celui  de  Dieu  dans  toutes  les 
pages  de  l'Écriture  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu 
de  tout  votre  cœur.  (Matth.  xxii,  37.)  L'amour  de 
Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  (Rom.  v,  5),  etc. 
C'est  aussi  le  langîige  ordinaire  de  l'Église  :  Venez,  Esprit- 
Saint,  allumez  dans  nos  cœurs  le  feu  de  votre  amour  ; 
brûlez  nos  cœurs  du  feu  du  Saint-Esprit  ;  pénétrez  nos 
cœurs  de  votre  amour,  etc. 

Il  résulte  de  toutes  ces  remarques  qu'on  peut  dire  avec 
vérité  que  le  cœur  aime,... qu'il  brûle  d'amour.  Et  voilà 
la  réponse  h  l'objection  proposée.  Après  toutes  ces  ob- 
servations, il  est  temps  de  venir  à  notre  sujet,  et  d'appli- 
quer au  Sacré-Cœur  de  Jésus  ce  que  nous  avons  dit  en 
général  du  cœur  humain.  Il  est  certain,  par  la  foi,  que 
Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  a  été  semblable  en 
tout  aux  autres  hommes,  au  péché  près  et  à  l'imperfec- 
tion. Tentatum  autem  per  omnia  pro  similitudine, 
ahsque  peccato.  (Hebr.  iv,  15.)  Il  a  donc  aimé  à  la 
manière  des  autres  hommes  et  conformément  à  la  nature 
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de  l'homme;  son  cœur  a  donc  en  part  à  son  amour ;...il 
en  a  souffert  les  impressions  comme  les  autres  cœurs; 
avec  cette  différence,  que  Jésus  ayant  aimé  d'un  amour 
immense,  à  quoi  l'amour  des  autres  cœurs  n'a  rien  de 
comparable,  les  impressions  que  cet  amour  a  faites  sur  ce 
divin  Cœur  doivent  surpasser  infiniment  celles  que  l'a- 
mour a  faites  sur  le  cœur  des  saints.     On  peut  com- 
prendre quelque  chose  de  la  vivacité  de  ces  impressions 
de  l'amour  sur  le  Cœur  de  Jésus,  par  ce  que  la  foi  nous 
apprend  des  impressions  que  firent  sur  ce  Sacré-Cœur 
d'autres  affections  beaucoup  moins  capables  de  le  tou- 
cher, comme  la  tristesse  dans  le  jardin  des  Olives,  qui 
alla  jusqu'à  l'agonie,  jusqu'à  une  sueur  de  sang.    Car  ce 
Cœur  adorable,  qui  fut  principalement  formé  pour  aimer, 
devait  être  par  sa  nature   bien    autrement   sensible  à 
l'amour  qu'aux  autres  affections  de  l'âme;  et,  par  consé- 
quent, les  effets  de  l'amour  sur  lui  devaient  être  bien  au- 
trement vifs  que  ceux  de  la  tristesse.    On  peut  donc  dire 
du  Cœur  de  Jésus,  avec  plus  de  vérité  que  d'aucun  autre 
cœur,  qu'il  a  brûlé  d'amour,  qu'il  a  langui  d'amour,  qu'il 
a  été  pénétré  d'amour  :  et  voilà  la  considération  qui  doit 
rendre  ce  Sacré-Cœur  infiniment  aimable  aux  âmes  qui  le 
considèrent  dans  cet  état. 

Il  faut  joindre  à  cette  première  considération  celle  des 
souffrances  de  ce  divin  Cœur  pour  notre  salut,  de  sa 
douleur  à  la  vue  de  nos  péchés,  de  ses  tristesses,  de  ses 
angoisses,  de  son  abandon,  de  sa  désolation  ;  en  un  mot, 
de  toutes  les  douleurs  de  la  Passion  intérieure  de  Jésus- 
Christ,  laquelle  se  fit  sentir  tout  entière  à  ce  Sacré  -  Cœur, 
,^u'on^^t  dire  avoir  été  comme  le  centre  de  toutes  les 
'afflictions  de  son  âme,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  plus 
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au  long  au  livre  suivant.  Il  fau+  ajouter  à  tout  cela  la 
plaie  sacrée  que  ce  divin  Cœur  a  voulu  recevoir  sur  la 
croix,  du  coup  de  lance,  selon  le  sentiment  commun  des 
fidèles  (1  )  ;  plaie  si  propre  à  toucher  nos  cœurs  et  à  exciter 
la  tendresse  des  âmes  fidèles  qui  contemplent  cet  aimable 
objet. 

C'est  en  considérant  le  Cœur  de  Jésus-Christ  dans  ces 
diverses  dispositions  d'amour  et  de  souffrances:  tantôt 
dans  les  douces  ardeurs  de  sa  charité  ;  tantôt  agité  par  la 
violence  des  désirs  qu'il  formait  sans  cesse  pour  la  gloire 
de  son  Père  et  pour  notre  salut  ;  tantôt,  par  l'effet  de 
cette  même  charité,  accablé  de  tristesse  à  la  vue  de  nos 
péchés,  agonisant,  percé  de  mille  traits  mortels,  contrit, 
humilié,  abandonné  de  son  Père,  blessé  enfin  cruellement 
sur  la  croix  et  répandant  son  sang  jusques  à  la  dernière 
goutte  ;  c'est,  dis-je,  en  le  contemplant  dans  cet  état,  qu'on 
trouve  de  quoi  s'exciter  à  la  dévotion  la  plus  tendre 
envers  cet  adorable  Cuîur.    Les  saints,  éclairés  de  Dieu 
et  pénétrés  de  l'onction  de  la  grâce,  n'ont  pas  eu  de 
termes  assez  sublimes  et  assez  tendres  pour  exprimer  ce 
qu'ils  sentaient  en  parlant  de  ce  Cœur  divin.    Ils  l'ap- 
pellent dans  leurs  écrits,  dans  leurs  colloques,  dans  leurs 
transports:  Le  trésor  delà  divinité;  F  arche  du  testa- 
ment ;  la  source  de  toutes  les  grâces  ;  le  trône  de  l'amour, 
la  fontaine  de  la  vie  ;  le  trésor  de  la  sagesse  et  de  la  cha- 
rité éternelle,  l'arche  delà  divine  fidélité  ;  l' océan  de  la 
divine  miséricorde  ;  la  porte  du  paradis  ;  la  demeure  se- 
crète de  l'épouse,  son  refuge,  son  soulagement,  le  lieu  de 
ses  pures  délices,  d'où  découle  le  miellé  plus  doux  ;  le 

(1)  Voyez  l'art.  2c  de  l'Addition  qui  etsX  à  la  fin  dfl  «ccQsd 
livre. 
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trésor  charmant  de  la  béatitude;  la  porte  par  laquelle 
Dieu  vient  à  nous  et  nous  allons  à  lui,  etc.  Ces  expres- 
sions sont  tirées  de  saint  Bernard,  de  saint  Bonaventure, 
de  sainte  Gertrude,  de  Blosius,  de  Lansperge  et  d'autres 
âmes  élevées  dans  la  contemplation,  dont  on  trouvera  les 
textes  au  long  dans  la  suite  de  ce  livre. 

Enfin,  pour  achever  de  donner  la  juste  idée  de  la  nature 
de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ,  il  faut 
ajouter  un  dernier  trait  renfermé  dans  les  paroles  suivan- 
tes de  la  définition  que  nous  expliquons  : 

Outragé  par  Tingratitude  de  ces  mêmes  hommes,  sur- 
tout dans  r Eucharistie, 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  considéré  la  dignité  infinie  et 
l'amour  immense  du  Cœur  de  Jésus-Christ,  qui  rendent 
ce  Sacré-Cœur  digne  de  nos  adorations  les  plus  profondes 
et  de  notre  amour  le  plus  tendre  ;  il  faut  le  considérer 
encore  comme  cruellement  outragé  par  l'ingratitude  des 
hommes,  et  digne  par  cet  endroit  d'une  autre  espèce  de 
culte,  qui  consiste  dans  la  réparation  qu'on  lui  doit  pour 
les  mépris  et  les  injures  qu'il  souflFre.  Le  Cœur  de  Jésus 
aime,  comme  on  l'a  dit,  d'un  amour  immense:  cet  amour 
s'est  produit  par  les  excès  les  plus  étonnants,  et  surtout 
par  l'institution  admirable  du  mystère  de  nos  autels. 
Mais  hélas!  cet  amour  d'un  Dieu,  tout  excessif  et  ineffable 
qu'il  est  ;  cet  amour,  qui  devrait  avoir  gagné  à  Jésus- 
Christ  tous  les  cœurs,  est  pourtant  oublié  des  hommes  ; 
il  n'est  payé  de  la  plupart  que  par  des  mépris  et  des  ou- 
trages dans  ce  sacrement  même  de  son  amour.  Car  à 
quoi  n'y  est-il  pas  exposé,  soit  de  la  part  des  hérétiques, 
qui  ont  renouvelé  contre  lui  tous  les  outrages  de  sa 
JPassioQ  ;  soit  de  la  part  des  catholiques  eux-mêmes,  par 
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leurs  irrévérences,  leurs  froideurs,  et  par  les  sacrilèges 
dont  ils  se  rendent  coupables  tant  de  fois?  Et  voilà  la 
considération  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  propose, 
laquelle  doit  nous  exciter  à  cette  réparation  et  à  cette 
amende  honorable  au  Cœur  de  Jésus,  qui  est  une  fin  prin- 
cipale de  cette  dévotion.  Nous  l'avons  renfermée  dans  ces 
dernières  paroles  de  la  définition  :  Exercice  dont  la  fin  est 
d'aimer  et  d'honorer  c-  Sacré-Cœur,  et  en  particulier  de 
lui  faire  réparation  des  injures  qu'il  reçoit  dans  le  sacre- 
ment de  son  amour. 

En  finissant  ce  chapitre,  tâchons  d'en  tirer  un  fruit  très 
important  :  savoir,  une  idée  nette  et  parfaite  de  l'objet 
de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus.  Plusieurs  s'y  trom- 
pent :  en  entendant  prononcer  ce  nom  sacré,  le  Cœur  de 
Jésus,  ils  bornent  toutes  leurs  pensées  au  cœur  matériel 
de  Jésus-Christ  ;  ils  n'envisagent  ce  Cœur  divin  que  com- 
me une  pièce  de  chair  sans  vie  et  sans  sentiment,  à  peu 
près  comme  ils  feraient  d'une  relique  sainte  toute  maté- 
rielle. Ah  !  que  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  ce  Sacré-Cœur 
est  bien  différente  et  bien  autrement  magnifique  ! 

Il  faut  donc  d'abord  considérer  ce  Cœur,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué,  comme  uni  intimement  et  indissoluble- 
ment à  l'âme  et  à  la  personne  adorable  de  Jésus-Christ, 
élevé  par  cette  union  à  un  état  tout  divin,  plein  de  vie, 
de  sentiment  et  d'intelligence.  On  doit  le  considérer,  en 
second  lieu,  comme  le  plus  noble  et  le  principal  organe 
des  affections  sensibles  de  Jésus-Christ,  de  son  amour,  de 
son  zèle,  de  son  obéissance,  de  ses  désirs,  de  ses  douleurs, 
de  ses  joies,  de  ses  tristesses;  comme  le  siège  de  ces  mêmes 
affections  et  de  toutes  les  vertus  de  l' Homme-Dieu.  On 
doit  le  considérer,  en  troisième  lieu,  comme  le  centre  de 
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toutes  les  souffrances  intérieures  que  notre  salut  lui  a 
coûtées;  et  de  plus,  comme  blessé  cruellement  par  le  coup 
de  lance  qu'il  reçut  sur  la  croix.  Enfin,  on  doit  le  consi- 
dérer comme  sanctifié  par  les  dons  les  plus  précieux  du 
Saint-Esprit  et  par  l'infiision  de  tous  les  trésors  de  grâce 
dont  il  est  capable. 

Tout  cela  appartient  réellement  à  ce  Cœur  divin  ;  tout 
cela  lui  est  propre  ;  c'est  de  là  qu'il  tire  sa  dignité,  son 
prix,  son  excellence,  eL  par  conséquent  tout  cela  entre 
dans  l'objet  de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus.  C'est  ce 
Cœur  ainsi  disposé,  ainsi  embrasé,  ainsi  affligé,  ainsi 
blessé,  qui  est  le  vrai  objet  de  la  dévotion  que  nous  expli- 
quons. Qu'on  envisage  donc  ce  composé  admirable,  qui 
résulte  du  Cœur  de  Jésus  ;  de  l'âme  et  de  la  divinité  qui 
lui  sont  unies  ;  des  dons  et  des  grâces  qu'il  renferme;  des 
vertus  et  des  affections  dont  il  est  le  siège  ;  des  douleurs 
intérieures  dont  il  est  le  centre  ;  de  la  plaie  qu'il  reçut 
sur  la  croix  :  voilà  l'objet  complet,  pour  m'exprimer 
ainsi,  qu'on  propose  à  l'adoration  et  à  l'amour  des 
fidèles  ;  objet  évidemment  le  plus  saint,  le  plus  noble,  le 
plus  grand,  le  plus  sublime,  le  plus  divin  et  en  même 
temps  le  plus  doux,  le  plus  aimable,  le  plus  tendre  qu'il 
soit  possible  d'imaginer. 

CHAPITRE  IV. 

DE  LA  DIFFÉRENCE  DE  LA  DEVOTION 

AU  SACRÊ-CCEUR  DE  JÉSUS,  d'AVEC  LA  DÉVOTION 

AU  SAINT  SACREMENT. 

Ce  chapitre  est  pour  ceux  qui  ont  voulu  confondre 
ensemble  ces  deux  dévotions,  et  il  servira  à  faire  con- 
naître   toujours  davantage  la  nature  de  la  dévotion 
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dont  nous  traitons .  Il  y  eut  donc,  dans  les  commence- 
ments, des  personnes  qui  prétendaient  qu'il  n'y  avait 
aucune  difierence  essentielle  entre  la  dévotion  au  saint 
Sacrement  et  celle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ;  et  en  consé- 
quence elles  rejetaient  celle-ci,  comme  n'ajoutant  qu'un 
nom  nouveau  à  une  dévotion  très  ancienne .  Mais  qui- 
conque aura  lu  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans  les 
chapitres  précédents,  reconnaîtra  aisément  combien  ce 
sentiment  est  éloigné  de  la  vérité,  étant  évident  que  ces 
dévotions  diffèrent  entre  elles  :  1°  dans  leur  objet  ; 
2°  dans  les  motifs  d'honorer  ces  objets  ;  3°  dans  la  fin 
essentielle  à  leur  institution.  C'est-à-dire  qu'elles  dif- 
fèrent dans  les  trois  points  essentiels  qui  peuvent  distin- 
guer les  dévotions  les  unes  des  autres. 

Elles  difièrent  en  premier  lieu  dans  leur  objet  :  car  l'une 
se  propose  uniquement  le  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ, 
sans  aucune  relation  au  reste  de  son  sacré  corps  :  et 
l'autre  a  pour  objet  le  corps  entier  de  Jésus-Christ 
sous  les  espèces  sacramentelles,  sans  aucun  rapport  spé- 
cial à  son  Cœur. 

Elles  diffèrent  en  second  lieu  dans  les  motifs  d'honorer 
l'objet  qui  leur  est  propre.  Car,  dans  la  dévotion  au  saint 
Sacrement,  le  motif  d'honorer  le  corps  de  Jésus-Christ, 
c'est  la  dignité  infinie  de  cette  chair  adorable,  laquelle, 
parson  union  avecle  Verbe,  est  digne  de  toutes  les  adora- 
tions des  anges  et  des  hommes.  Dans  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur,  le  motif  essentiel  d'honorer  ce  Cœur,  c'est 
l'amour  dont  il  est  embrasé  et  ce  qu'il  a  souffert  de 
l'ingratitude  des  hommes  ;  ce  qui  ne  convient  qu'à  ce 
Cœur  divin  et  non  à  aucune  autre  partie  de  son  corps. 

Enfin  l'institution  de  la  fête  du  saint  Sacrement  a  eu 
pour  fin  de  rendre  à  Jésus-Christ  habitant  parmi  nous. 
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les  adorations,  la  reconnaissance  et  l'amour  qui  lui  sont 
si  justement  dus  dans  cet  ineffable  mystère.  C'est  pour 
satisfaire  à  ces  devoirs,  que  l'Église  a  institué  la  fête  du 
saint  Sacrement  avec  une  octave  si  solennelle,  accompa- 
gnée de  processions,  de  décorations,  et  de  toute  cette 
pompe  et  magnificence  qui  éclate  si  fort  dans  la  célébra- 
tion de  cette  fête.  Mais  dans  celle  du  Sacré  -  Cœur,  la  fin 
principale  de  son  institution  est  de  faire  réparation  à 
Jésus-Christ  des  injures  que  son  amour  a  reçues  dans  le 
saint  Sacrement  par  l'ingratitude  des  hommes:  répara- 
tion que  Jésus-Christ  veut  qu'on  adresse  à  son  Cœur,  qui 
est  comme  la  source  et  le  siège  de  cet  amour.  Or  il  est 
visible  que  cette  fin  n'est  point  attachée  à  la  dévotion  au 
saint  Sacrement  ;  car  cette  dévotion  subsisterait  tout 
entière,  quand  même  Jésus-Christ  n'aurait  jamais  reçu 
aucun  outrage  dans  ce  mystère .  Alor?  f  n  ferait  encore 
avec  raison  tout  ce  qu'on  fait  aujourd'hui  à  l'honneur  de 
cet  adorable  sacrement ,  sans  autre  fin  que  de  rendre  à 
Jésus-Christ  les  marques  publiques  de  respect  et  de  re- 
connaissance qu'exige  sa  divine  présence  parmi  nous. 


n 


LIVRE  SECOND 


*  i 


L'EXCELLENCE  DE  LA  DÉVOTION  AU  SACRÉ-COÎUR 

DE  JÉSUS 

On  doit  juger  de  l'excellence  d'une  dévotion  par  ces 
quatre  chefs  :  par  son  objet,  par  sa  fin,  par  les  actes  et 
pratiques  de  vertus  qu'elle  renferme  et  par  le  fruit  qu'elle 
produit.  Plus  il  y  a  de  grandeur  et  de  perfection  en  ces 
quatre  choses,  plus  la  dévotion  est  excellente.  Or,  dans 
la  dévotion  au  Cœur  adorable  de  Jésus-C  hrist,  soit  qu'on 
considère  son  objet,  ou  sa  fin,  ou  les  actes  et  pratiques  de 
vertus  qu'elle  renferme,  ou  le  fruit  qu'elle  produit,  on  ne 
trouvera  rien  en  ce  genre  dans  l'Église  de  plus  grand  et 
de  plus  parfait.  C'est  ce  qui  va  faire  la  matière  de  ce 
second  livre. 


CHAPITRE  PREMIER 


L'EXCELLENCE  DE  L'OBJET  DE   LA   DEVOTION  AU 
SACRÊ-CCEUR   DE  JÉSUS 

C'est  principalement  de  son  objet  qu'une  dévotion  tire 
son  excellence,  comme  elle  en  tire  son  vrai  caractère. 
L'objet  de  celle-ci,  c'est  le  Cœur  de  Jésus-Christ,  objet 
évidemment  le  plus  noble,  le  plus  saint,  le  plus  grand,  le 
plus  divin,  et  en  même  temps  le  plus  doux  et  le  plus 
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aimable  qu'il  soit  possible.  Qu'on  envisage  avec  foi  ce 
Cœur  adorable,  et  ce  simple  regard  suffira  pour  faire 
sentir  ces  vérités  et  pour  convaincre,  en  même  temps 
que  la  dévotion  qui  le  regarde  a  un  caractère  de  sain- 
teté,  de  noblesse,  de  grandeur,  de  douceur  et  d'ama- 
bilité, que  rien  ne  surpasse.  Avant  que  d'entrer  plus 
avant  dans  ce  qui  touche  l'excellence  decet  incomparable 
objet,  il  est  à  propos  de  faire  une  observation  générale 
touchant  l'excellence  de  la  chair  adorable  de  Jésus-Christ, 
observation  très  proore  à  disposer  les  esprits  à  ce  que 
nous  avons  à  dire  de  son  Cœur. 

Personne  ne  doute  que  la  chair  de  Jésus-Christ  ne  soit 
un  objet  infiniment  digne  de  la  dévotion  des  fidèles,  à 
cause  de  son  union  avec  le  Verbe  éternel  ;  des  dons  céles- 
tes dont  elle  a  été  enrichie  et  comblée  ;  de  ce  qu'elle  a 
souffert  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  hommes  ; 
et  enfin,  à  cause  de  ce  privilège  admirable  où  Dieu  l'a 
élevéed'êtredansl'Eucharistiel'alimentdenos  âmes  pour 
la  vie  éternelle,  et  de  produire  la  grâce  sanctifiante,  sui- 
vant  les  paroles  expresses  de  Jésus-Christ,  souvent  répé- 
tées dans  l'Évangile:  Le  pain  que  je  donnerai,  c'est  la 
vie  du  monde.    Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 

éternellement Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 

r  homme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez  point 
la  vie  en  vous.    Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 

sang  a  la  vie  éternelle Ma  chair  est  véritablement 

une  nourriture,  et  mon  sang  est  véritablement  un  breu- 
vage ;  celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  de- 
meure en  moi,  et  moi  en  lui. Celui  qui  mange  ce  pain, 

vivra  éternellement.  {Joann.  vi,  52,  54-57,  59.)  Toutes 
ces  prérogatives  rendent  cette  chair  déifiée  infiniment 
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digne  de  l'adoration  la  plus  profonde,  et  de  l'amour  le 
plus  tendre  des  anges  et  des  hommes.    C'est  pour  rendre 
un  témoignage  public  à  cette  vérité  et  pour  satisfaire  à 
un  devoir  si  légitime,  que  l'Église  a  établi  une  fête  solen- 
nelle, toute  consacrée  à  honorer  cette  chair  divine.    Et 
afin  que  les  fidèles  ne  se  trompent  pas  dans  le  vrai  objet 
de  cette  grande  solennité,  elle  a  voulu  qu'elle  portât  le 
nom  qui  la  caractérise,  en  l'appelant  la  fête  du  Corps  de 
Jésus-Christ  :  Festum  Corporis  Christî.    Ainsi  il  est  cer- 
tain, quoiqu'on  n'y  fasse  pas  peut-être  assez  d'attention, 
que  l'objet  propre  et  particulier  de  cette  fête,  c'est  la  chair 
même  de  Jésus-Christ.    L'Église  le  déclare  ouvertement, 
et  par  le  nom  qu'elle  a  donné  à  la  fête,  comme  on  vient 
de  le  remarquer,  et  par  la  profession  qu'elle  fait  de  celé- 
brer  ce  jour-là  les  mystères  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  :    Mysteria  Corporis  et  Sanguînis  Christi  ;   et 
enfin,  par  l'office  divin  propre  de  ce  grand  jour,  où  l'on 
voit  la  même  intention  exprimée  partout.    On  doit  con- 
clure de  là  que  cette  solennité  n'est  point  instituée  préci- 
sément pour  honorer  la  personne  de  Jésus-Christ,  mais 
pour  honorer  sa  chair,  son  corps  et  son  sang.    Ce  n'est 
pas  l'âme,  ni  la  divinité,  ni  la  personne  que  la  fête  regar- 
de formellement:  ceschoses  n'y  entrent  qu'indirectement, 
et,  comme  on  dit,  par  concomitance  ;  l'objet  direct  et 
immédiat,  c'est  la  chair  de  Jésus  dans  le  saint  Sacrement; 
et  en  vérité  il  était  bien  juste  que  Dieu,  souverain  rému- 
nérateur, procurât  à  cette  chair  divine,  dans  son  Église, 
des  honneurs  proportionnés  aux  tourments  et  aux  indi- 
gnités qu'elle  avait  souffert  pour  son  amour. 

L'observation  qu'on  vient  de  faire  a  été  mise  dans  tout 
son  jour  par  un  des  plus  fameux  prédicateurs  de  ce  siècle 
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(le  P.  Bourdaloue),  dam  le  sermon  qu'il  a  fait  lur  la  ftte 
dn  faint  Sacrement,  où  il  entreprend  de  dessein  formé  le 
panégyrique  de  la  chair  adorable  de  Jésus-Christ  ;  et  oii 
il  montre,  avec  la  solidité  et  l'éloquence  qui  lui  sont  or- 
dinaires, la  dignité  et  l'excellence  de  cette  chair  divinisée. 
Il  parle  du  culte  qui  lui  est  dû,  de  la  fin  que  l'Eglise  s'est 
proposée  dans  cette  grande  solennité,  et  de  la  manière 
dont  les  fidèles  doivent  honorer  cette  chair  adorable. 
Après  cette  remarque  sur  la  dignité  de  la  chair  de  Jésus- 
Christ,  venons  à  son  Sacré-Cœur.  Je  ne  fais  pas  diflS- 
culté  de  dire  que  tout  ce  qui  rend  la  chair  de  cet  Homme- 
Dieu  si  digne  de  la  dévotion  de  toute  l'Église,  se  trouve 
si  excellemment  réuni  dans  son  divin  Cœur,  qu'il  y  a 
lieu  de  s'étonner  qu'on  ait  douté  un  moment  si  on  pou- 
vait rendre  à  ce  Cœur  sacré  des  honneurs  qu'on  voit  que 
toute  l'Église  rend  à  sa  chair. 

On  peut  considérer  le  Cœur  de  Jésus-Christ  sous  deux 
rapports  :  premièrement,  par  rapport  à  sa  propre  excel- 
lence ;  secondement,  par  rapport  aux  hommes  à  qui  on 
î  propose  pour  l'objet  de  leur  dévotion.  Cette  double 
considération  fera  sentir  la  vérité  qu'on  s'est  proposé 
d'établir  dans  ce  chapitre. 

ARTICLE    I 

De  rexcellcnce  du  Cœur  de  Jésus,  considéré  en  lui-même. 

On  va  toucher  les  principaux  points  d'où  se  tire  cette 
excellence  :  si  le  lecteur  veut  bien  les  parcourir  avec  un 
peu  d'attention  et  de  docilité,  iî  en  reconnaîtra  la  vérité, 
surtout  si  l'esprit  de  Dieu,  qui  seul  peut  donner  l'intelli- 
gence et  le  goût  de  ces  matières,  daigne  lui  communiquer 
sa  lumière,  qu'on  doit  lui  demander  humblement. 
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il. 

La  première  réHexion  sur  l'excellence  du  Cœur  de 
Jésus-Christ  doit  se  prendre  des  propriétés  naturelles  du 
cœur:  on  va  les  toucher  suivant  le  sentiment  commun 
des  hommes,  conforme  à  celui  des  plus  illustres  philo- 
sophes, que  saint  Thomas  a  suivi. 

Premièrement,  le  cœur  est  la  partie  la  plus  noble  du 
corps  (Arist.,  De  part,  anim.,  cap.  iv,  et  lib.  De  motu 
anîm.  ;  —  Galien,  De  usa  part.  corp.  hum.,  lib.  VI,  cap. 
cap.  vil,  et  De  Joe.  afFect.,  lib.  V;-Hippocr.,  lib.  De 
corde)  ;  et  comme  il  n'est  rien  dans  la  nature  parmi  les 
choses  corporelles  de  plus  excellent  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  il  est  aisé  de  juger  ce  qu'on  doit  penser  de  son 
Cœur. 

Secondement,  le  cœur  est  le  principe  de  la  vie  naturelle 
(S.  Thomas,  opusc.  XXXV,  De  motu  cordis,  et  opusc. 
LXI,  cap.  xix);  celui  de  Jésus  fut  donc  le  principe  de  la 
vie  d'un  Homme-Dieu  ;  cette  vie  est  d'une  excellence 
infinie  ;  le  cœur  doit  donc  participer  d'une  manière 
toute  spéciale  à  cette  excelleiice  infinie. 

Troisièmement,  le  cœur  est  la  source  du  sang  ;  c'est 
dans  le  cœur  que  le  sang  se  purifie  ;  c'est  du  cœur  qu'il 
se  distribue  dans  tous  les  membres.  On  doit  donc  juger 
du  prix  et  de  l'excellence  du  Cœur  de  Jésus,  par  le  prix 
et  l'excellence  de  son  sang  :  prix  infini,  puisque  c'est  le 
prix  de  la  Rédemption  du  monde.  Saint  Thomas,  dans 
son  ouvrage  Du  Sacrement  de  l'autel,  emploie  six  cha- 
pitres à  traiter  de  la  dignité,  de  l'excellence  et  du  prix  du 
sang  de  Jésus-Christ,  et  de  l'honneur  qui  lui  est  dû 
{Opusc.  LVIII,  cap.  xxvii-xxxii)  ;  or,  il  est  évident  que  le 
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Cortir  de  Jéwit  n'ett  pM  d'un  moindre  prix,  ni  moînt 
digne  d'honneur  que  ion  sang. 

Quatrièmement,  le  propre  du  cœur,  c'eit  de  répandre 
dant  tout  le  corps  une  douce  et  vive  influence,  qui  porte 
dans  tous  les  membres,  avec  la  chaleur  vitale,  la  vie  et 
le  mouvement.  Faites  cesser  l'influence  du  cœur,  tout 
cesse  dans  l'homme  ;  si  le  cœur  languit,  tout  languit  ; 
n  cette  seule  partie  du  corps  souffre  quelque  altération, 
la  machine  entière  se  dément.  La  fonction  du  Cœur  de 
Jésus  fut  donc,  durant  sa  vie  mortelle,  de  soutenir  par 
une  influence  continuelle  le  corps  de  cet  Homme-Dieu,  de 
communiquer  à  tous  ses  organes,  à  tous  ses  sens,  la 
chaleur,  la  vie,  le  mouvement,  la  vigueur  nécessaire  à 
leurs  fonctions.  La  vie  de  Jésus  dépendait  nécessaire- 
ment de  l'influence  perpétuelle  de  ce  Cœur  sacré  ;  et 
conséquemment  toutes  les  actions  de  ce  divin  Sauveur, 
tous  ses  mouvements,  toutes  ses  paroles,  tous  ses 
regards,  tous  ses  pas,  toutes  ses  sensations,  toutes  ses 
opérations;  en  un  mot,  ont  ce  que  ce  sacré  corps  a  fait 
et  souffert,  avait  pour  principe  naturel  son  divin  Cœur; 
d'oii  il  résulte  dans  ce  Cœur  une  excellence  infinie,  que 
ceux  qui  connaissent  l'excellence  de  l'humanité  de  Jésus- 
Christ  ne  doivent  point  se  lasser  de  contempler,  et  qui 
doit  leur  rendre  ce  Cœur  divin  l'objet  le  plus  doux  de 
leur  dévotion  ;  surtout,  si  à  cette  première  considération 
on  ajoute  celles  qui  vont  suivre. 

§11. 

L'excellence  du  Cœur  de  Jésus  se  prend  en  second  lieu 
de  son  union  avec  l'âme  la  plus  parfaite  et  la  plus  excel- 
lente  qui  fut  jamais.    Or,  cette  union  du  cœur  avec  l'âme 
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a  cela  de  propre,  qu'elle  communtqae  au  cœur  une  excel- 
lence proportionnée  à  l'excellence  de  l'Ame  même;  et  c'ert 
de  là  qu'eit  né  le  lentinient  universel  parmi  Icf  nationi 
poliet,  qui  let  porte  à  rendre  aux  cœur»  des  grands 
hommes,  après  leur  mort,  des  honneurs  proportionnés  à 
l'excellence  des  âmes  auxquelles  ils  furent  unis.  Or,  si 
Ton  doit  juger  de  l'excellence  du  Cœur  de  Jésus-Christ 
par  l'excellence  de  son  Ame,  quelle  sera  l'excellence  de  ce 
Cœur  divin  ! 

il  III. 


Un  troisième  titre  de  grandeur  et  d'excellence  pour  le 
Cœur  de  Jésus-Christ  .'oit  se  prendre  singulièrement  de 
son  union  avec  le  Yerln;  éternel  ;  union  qui,  rendant  ce 
Sacré-Cœur  réellement  le  Cœur  de  Dieu,  l'élève  infiniment 
au-dessus  de  tout  être  créé,  et    lonne  à  tous  ses  mouve- 
ments un   mérite  infini.    Tout  ce  qui  appartient  à  la 
personne  adorable  de  Jésus-Christ  est  infiniment  digne 
de  notre  vénéraiion  ;   la  plu^  petite  partie  de  son  corps, 
une  goutte  de  son  sang,  un  cheveu  de  sa  tête  méritent 
los  adorations.    Les  choses  même  les  plus  méprisables 
en  elle-mêmes  deviennent  vénérables  par  le  seul  attouche- 
ment de  son  corps,  comme  il  paraît   dans  la  croix,  les 
clous,  la  lance,  les  épines.    Que  ne  méritera  donc  pas  son 
divin  Cœur,  et  (juels  honneurs  pourront  jamais  être  pro- 
portionnés à  son  excellence  infinie  !  Si  la  lance,  qui  perça 
ce  Cœur  adorable  sur  la  croix,  est  devenue  par  ce  ^u\ 
attouchement  un  objet  de  vénéra  ^"^''    :« 

que  doit-on  penser  du  Cœur  mî  ^ai 

quer  tant  de  dignité  à  un  fer  si  ;     . 
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§  IV. 

Une  quatrième  source  de  l'excellence  du  Cœur  de  Jésus- 
Christ,  c'est  la  fonction  divine  pour  laquelle  il  fut  formé, 
et  qui  n'est  autre  que  de  brûler  sans  cesse  des  flammes 
les  plus  pures  et  les  plus  ardentes  de  l'amour  divin.    Dès 
le  premier  moment  de  sa  formation,  il  fut  embrasé  de  ce 
feu  jusques  à  sa  mort,  sans  un  moment  d'interruption  ; 
et  il  en  brûlera  de  même  durant  toute  l'éternité.    Il  fau- 
drait comprendre  quelle  est  l'excellence  de  l'amour  divin, 
pour  comprendre  en  même  temps  quelle  doit  être  l'excel- 
lence d'un  Cœur  dont  la  fonction  éternelle  est  de  recevoir 
les  impressions  de  cet  amour,  et  d'en  produire  les  actes 
dont  un  seul  honore  plus  Dieu  que  l'amour  de  toutes  les 
créatures  ensemble,  même  possibles,  ne  pourrait  l'honorer 
durant  toute    l'éternité.    C'est    de    là    principalement 
qu'on  doit    juger  de  la   complaisance   infinie  du  Père 
étemel  pour  ce  Sacré-Cœur,  puisque  rien  ne  peut-être  à 
ses  yeux  plus  agréable  que  cet  amour  de  son  Fils  unique. 
Au  reste,  cette  complaisance   du  Père  éternel  pour  le 
Cœur  de  Jésus-Christ  est  si  constante  par  des  révéla- 
tions non  suspectes  dont  nous  ferons  mention  dans  la 
suite,  qu'il  ne  paraît  pas  qu'on  puisse  prudemment  en 
douter.    Il  est  donc  infiniment  juste  que  les  personnes 
spirituelles  et  intérieures  recherchent  avec  soin  les  causes 
de  cette  dilection  du  Père  éternel  pour  le  Cœur  de  son 
Fils,  afin  de  les  manifester  aux  fidèles  selon  son  bon 
plaisir,  qu'il  a  daigné  révéler  de  nos  jours.    Nous  ferons 
de  notre  part  dans  cet  ouvrage  nos  efforts  pour  répandre 
quelque  lumière  sur  cette  vérité  encore  enveloppée  dans  les 
ténèbres,  désirant  avec  ardeur  et  demandant  à  Dieu  qu'il 
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daigne  susciter  des  âmes  plus  dignes  de  recevoir  sa  divine 
lumière,  pour  faire  mieux  connaître  les  grandeurs  de  ce 
divin  Cœur.  Car  il  st  indubitable,  par  ce  que  Dieu  en  a 
déjà  manifesté,  qu'il  renferme  des  richesses  ineffables  dont 
la  connaissance  doit  procurer  à  Jésus-Christ  beaucoup  de 
gloire,  et  être  pour  l'Église  une  source  de  bénédiction. 

§  V. 

L'excellence  du  Cœur  de  Jésus-Christ  se  mesure  encore 
à  la  sainteté  qui  lui  est  propre.  Il  est  de  foi  que  le  Cœur 
de  Jésus  est  saint  de  la  sainteté  du  Verbe  éternel  qui  lui 
est  uni,  et  par  conséquent  d'une  sainteté  infinie.  Mais 
cette  sainteté  étant  commune  à  tout  ce  qui  compose  le 
corps  de  Jésus-Christ,  ce  n'est  pas  celle  que  nous  avons 
ici  particulièrement  en  vue.  Il  y  en  a  une  qui  est  toute 
propre  C\x  cœur;  pour  la  faire  connaître, il  faut  observer: 

Premièrement,  que  le  corps  humain  participe  à  la  sain- 
teté de  l'âme  qui  l'anime.  De  là  le  culte  dû  aux  reliques 
des  saints  ;  et  il  suit  du  même  principe  que  plus  l'âme  tst 
sainte,  plus  aussi  le  corps  doit  être  saint.  En  effet,  les 
reliques  des  plus  grands  saints  sont  plus  précieuses  que 
les  autres  :  une  relique,  par  exemple,  de  la  sainte  Vierge 
mérite  un  honneur  bien  au-dessus  de  celui  qui  est  dû  aux 
reliques  des  autres  saints.  On  doit  proportionner  le 
culte  à  la  sainteté  du  sujet. 

Secondement,  entre  toutes  les  parties  du  corps,  celle 
qui  participe  davantage  à  la  sainteté  de  l'âme,  c'est  le 
cœur  ;  aussi  est-il  regardé  généralement  comme  la  plus 
précieuse  relique  des  saints.  La  raison  de  cette  différence 
doit  être  prise  des  propriétés  du  cœur  qu'on  a  remarqué 
ci-dessus.... 
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Mais  il  y  a  une  autre  remarque  à  faire  à  Tégard  du 
cœur,  qui  est  digne  d'une  attention  particulière.    La 
voici  :  il  est  certain  que  les  dons  les  plus  singuliers  dont 
Dieu  favorise  les  saints  en  cette  vie,  sont  reçus  d'une 
manière  toute  particulière  dans  le  cœur.    C'est  le  témoi- 
gnage que  les  âmes  favorisées  de  ces  dons  rendent  una- 
nimement dans  leurs  écrits  ;  elles  témoignent  que,  dans 
les  voies  extraordinaires  de  la  grâce,  l'infusion  de  ces 
dons  célestes  se  fait  dans  le  cœur  d'une  manière  très 
réelle  et  très  sensible.    C'est  le  cœur,  par  exemple,  qui 
ressent  spécialement  les  douceurs  des  divines  consola- 
tions ;  il  en  est  pénétré,  inondé,  enivré.    C'est  au  cœur 
que  se  font  sentir  !;s  douleurs,  les  tristesses,  les  angoisses 
et  les  autres  peines  intérieures  si  communes  dans  la  vie 
spirituelle  ;  c'est  du  cœur  que  partent  les  gémissements 
et  les  soupirs.    La  contrition,  quand  elle  est  vive,  perce 
le  cœur,  déchire  le  cœur  et  le  réduit  souvent  à  l'extrémité. 
C'est  le  cœur  qui,  dans  les  excès  de  l'amour  divin,  brûle, 
languit,  reçoit  des  impressions  ineffables.    En  un  mot, 
soit   que   l'âme  jouisse  des  douceurs  célestes  dans  les 
sacrées  communications  du  divin  Époux  ;  soit  que,  dans 
les  épreuves  surnaturelles,   elle  soit  purifiée  par   mille 
sortes  de  travaux  intérieurs,  le  cœur  souffre  toutes  ces 
impressions  l'une  après  l'autre  d'une  manière  si  réelle,  si 
sensible,  si  vive,  si  extraordinaire  que,  suivant  le  témoi- 
gnage des  âmes  saintes  qui  en  ont  l'expérience,  il  n'est 
pas  possible  de  douter  que  tout  cela  ne  se  passe  physi- 
quement dans  le  cœur.    L'imagination  n'y  a  point  c\' 
part  ;  et,  pour  en  convaincre  tout  lecteur  raisonnai '«, 
nous  rapporterons  au  long  sur  cela,  dans  un  ch  '^)itre 
exprès,  des  témoignages  si  clairs,  si  précis  et  si  certains. 
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qu'il  n'est  pas  possible  d'y  résister.    (Voyez,  à  la  fin  de 
ce  second  livre,  V Addition,  Art.  l".) 

De  plus,  il  est  constant,  par  les  témoignages  et  l'expé- 
rience des  saints,  que  le  cœur  est  le  lieu  où  le  Saint-Esprit 
habite  sensiblement,  et  où  Jésus-Christ  fait  sentir  sa  pré- 
sence à  ses  épouses  d'une  manière  spéciale.  C'est  là  qu'il 
demeure  comme  sur  son  trône  et  comme  dans  son  jardin 
de  délices  ;  ce  sont  leurs  expressions.  Tout  cela  est  si 
certain  par  l'expérience  des  âmes  pures  et  élevées  à 
l'union  divine,  qu'il  n'est  personne  un  peu  instruit  dans  ces 
matières  qui  puisse  le  révoquer  en  doute.  (  Vie  de  sainte 
Madeleine  de  Pe  t/,  chap.  xciii.  —  Sainte  Gertrude,  Liv. 
II,  chap.  XXIII.) 

Cela  supposé,  il  est  aisé  de  comprendre  comment  le 
cœur  doit  être  sanctifié  d'une  manière  admirable  par  l'in- 
fusion de  tous  ces  dons  célestes,  par  toutes  ces  divines 
impressions  de  joie,  de  tristesse,  de  délices,  de  douleurs, 
et  par  tant  d'autres  aflections  saintes,  qui  sont  tellement 
propres  du  cœur  qu'elles  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
autres  organes  du  corps.  Or,  il  est  évident  que  plus  ces 
grâces  surnaturelles  seront  excellentes,  plus  elles  commu- 
niqueront au  cœur  de  cette  sainteté  dont  il  est  capable  ; 
d'où  il  résulte  enfin  ce  que  nous  cherchons  par  ces  ré- 
flexions :  savoir,  la  sainteté  ineffable  du  Cœur  de  Jésus 
Christ,  puisque  tout  ce  qui  a  été  communiqué  de  ces 
sortes  de  grâces  aux  cœurs  des  saints,  quand  on  les 
réunirait  toutes  ensemble,  n'est  rien,  comparé  aux 
richesses  de  ce  Cœur  divin. 

Nous  ajouterons  à  tout  cela  une  dernière  réflexion,  qui 
se  tire  des  expressions  qu'on  trouve  dans  la  vie  de  plu- 
sieurs saints  :  savoir,  que  c'est  de  son  propre  Cœur  que 
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Jésus-Christ  se  sert  souvent  pour  enrichir  les  âmes  de  ses 
plus  précieuses  faveurs.  Sainte  Gertrude  (Liv.  II,  chap. 
xxui)  a  laissé  par  écrit  que  les  grâces  qu'elle  avait  reçues 
par  le  Cœur  de  Jésus  étaient  inneffables.  Sainte  Mechtilde 
{Révélations,  Liv.  I,  chap.  xxviii)  disait  que  s'il  lui  fal- 
lait écrire  les  grâces  qu'elle  avait  reçues  du  Cœur  de 
Jésus,  un  gros  livre  ne  suffirait  pas.    Et  il  est  remarqué,^ 
dans  sa  vie,  qu'il  se  passait   peu  de  communications' 
intimes  de  Jésus  avec  cette  sainte,  qu'elle  ne  reçût  quel- 
que faveur  particulière  immédiatement  de  ce  Cœur  ado- 
rable.   Nous  rapporterons  dans  la  suite  d'autres  exem- 
ples pour  confirmer  cette  vérité. 

Ceux  qui  ont  peine  à  ajouter  foi  à  pareilles  grâces 
doivent  considérer  que  Jésus-Christ  se  sert  bien  de  sa 
propre  chair  dans  le  saint  Sacrement,  pour  produire  dans 
nos  âmes  la  grâce  sanctifiante  ;  et  que,  durant  sa  vie 
mortelle,  il  sortait  de  cette  même  chair  une  vertu  divine, 
qui  guérissait  toutes  sortes  de  maladies.      Virtits  de  illo 
exibat  et  sanabat  omnes.  (Luc,  vi,  19.)  Quelle  difficulté 
pourrait-il  donc  y  avoir  qu'il  se  servît  de  son  Cœur  pour 
communiquer  aux  âmes  pures  ses  faveurs  les  plus  excel- 
lentes? Mais  ce  sont  là  des  mystères  cachés  aux  sages  et 
aux  prudents,  et  révélés  seulement  aux  petits.     Abscon- 
disti  hœc  a  sapientibus  et  prudentibus,  et  revelastiea 
parvulis.  (Matth.  xi,  25.)  Ah!  si  les  richesses  du  Cœur 
de  Jésus-Christ,  si  les  sources  abondantes  de  sainteté  qu'il 
renferme,  si  le  prix  infini  de  ses  prérogatives  admirables 
était  connu  de  tous,  comme  il  l'a  été  d'une  Gertrude, 
d'une  Mechtilde,  d'une  Catherine  de  Sienne,  d'une  Made- 
leine de  Pazzi,  qu'il  serait  peu  nécessaire  de  faire  des  rai- 
sonnements pour  persuader  l'excellence  de  ce  Cœur  divin  I 
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LE  VÉNÉRABLE  DE   I  A  COLOMBIÈRE 
Mort  en  odeur  de  sainteté,  à  Paray-k-Moinal.  le  15  février  1682. 
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§  VI 

Le  Cœur  de  Jésus-Christ  tire  encore  son  excellence  des 
vertus  dont  il  est  la  source.  C'est  un  sentiment  universel 
parmi  les  hommes,  dicté  par  la  nature  et  confirmé  par  le 
langage  même  du  Saint-Esprit,  que  le  cœur  a  une  liaison 
intime  et  très  réelle  avec  les  vertus  de  l'âme,  et  qu'il  est 
ennobli  et  perfectionné  d'une  manière  spéciale  par  ces 
mêmes  vertus.  Nous  voyons,  en  effet,  que  dans  le  lan- 
gage ordinaire  des  hommes  toutes  les  vertus  propres  de 
l'âme  sont  également  attribuées  au  cœur;  car, comme  on 
dit  en  parlant  de  l'âme,  une  âme  grande,  libérale,  magna- 
nime, etc.,  on  dit  de  même,  en  parlant  du  cœur,  un  grand 
cœur,  un  cœur  libéral,  généreux,  magnanime,  un  cœur 
patient,  un  cœur  pur,  un  cœur  humble,  doux,  etc.  Nous 
voyons  de  plus  que,  comme  on  mesure  l'excellence  des 
âmes  par  l'excellence  des  vertus  qui  leur  sont  propres,  on 
fait  de  même  de  l'excellence  des  cœurs  :  les  vertus  en  font 
le  prix  et  le  mérite;  et  à  proportion  que  ces  vertus  sont 
plus  parfaites  dans  quelqu'un,  son  cœur  en  devient  plus 
précieux  dans  l'estime  commune  des  hommes.  De  là  les 
cœurs  des  hommes  illustres,  des  grands  princes,  des 
héros,  mais  surtout  des  grands  saints,  sont  regardés 
après  leur  mort  avec  une  vénération  singulière,  et  re- 
çoivent des  honneurs  proportionnés  aux  vertus  que  ces 
grands  hommes  ont  pratiquées. 


Mais  si  cette  vérité  est  une  fois  reçue,  que  les  vertus 
plus  ou  moins  parfaites  rendent  le  cœur  plus  ou  moins 
digne  d'honneur,  que  dirons-nous  du  Cœur  de  Jésus- 
Christ,  le  siège  de  toutes  les  vertus  de  T  Homme-Dieu, 
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c'est-à-dire  de  toutes  les  vertus  les  plus  pures,  les  plus 
parfaites,  les  plus  héroïques,  les  plus  admirables,  les  plus 
aimables,  en  comparaison  desquelles  tout  ce  qu'il  y  a 
jamais  eu  de  grand  et  d'admirable  en  ce  genre  n'est  rien  ? 
O  Dieu!  Quelle  a  dû  être  la  noblesse  de  tous  les  sentiments 
d'un  Cœur,  où  rien  ne  pouvait  se  trouver  qui  ne  fût  digne 
de  la  grandeur  et  de  la  majesté  de  Dieu,  et  oii  devait  être 
nécessairement  réuni  tout  ce  qui  est  digne  de  l'excellence 
de  cet  Être  suprême!  Dans  le  Cœur  d'un  Dieu,  que  de 
grandeur,  que  d'élévation,  que  de  perfection  dans  tous  les 
sentiments  et  dans  toutes  les  affections  !  Qui  pourra 
jamais  mesurer  quel  fut  l'amour  dont  le  Cœur  de  Jésus 
brûla  pour  son  Père,  quel  fut  son  zèle  pour  sa  gloire,  sa 
soumission  à  ses  volontés,  sa  douleur  et  son  affliction  à 
la  vue  des  offenses  commises  contre  sa  majesté  !  Et  à 
l'égard  des  hommes,  quelles  furent  les  divines  dispositions 
de  ce  Sacré-Cœur  :  sa  charité,  sa  bonté,  sa  douceur,  sa 
compassion,  sa  patience,  sa  miséricorde  !   Quant  aux 
vertus  que  les  hommes  ont  coutume  d'admirer  davan- 
tage, comme  le  courage,  la  force,  la  constance,  la  libé- 
ralité, la  magnanimité,  la  magnificence,  qui  pourra  ja- 
mais exprimer  à  quel  degré  de  perfection  le  Cœur  de 
Jésus  les  possède  toutes  !  Tout  est  ineffable,  tout  est  in- 
compréhensible dans  ce  Cœur  divin.    Si  donc  les  cœurs 
des  grands  saints  méritent  de  s'  grands  honneurs,  et  si, 
à  proportion  que  ces  saints  ont  possédé  de  plus  grandes 
vertus,  leur  cœur  devient  plus  précieux  et  plus  vénérable, 
que  devra-t-on  penser  du  Cœur  de  Jésus,  en  comparaison 
duquel  tout  ce  qu'il  y  a  de  parfait,  de  grand  et  de  saint 
dans  les  autres,  n'est  que  faiblesse  et  imperfection  ? 
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8  VII 

Enfin,  il  est  constant  que  plus  un  objet  créé  contribue 
à  la  gloire  du  Créateur,  plus  il  devient  cher  à  Dieu  et  vé- 
nérable aux  hommes;  car  c'est  là,  si  nous  voulons  juger 
sainement  des  choses,  la  véritable  règle  pour  mesurer  le 
prix  et  la  dignité  des  objets  dont  il  s'agit.  D'où  il  suit 
avec  évidence  que  le  Cœur  de  Jésus  est,  de  tous  les  objets 
créés,  le  plus  digne  et  des  complaisances  de  Dieu  et  des 
honneurs  des  anges  et  des  hommes,  puisqu'il  est  certain 
que,  parmi  les  choses  créées,  il  n'en  est  aucune  qui  ait  plus 
contribué  à  la  gloire  de  Dieu,  et  qui  doive  y  contribuer 
davantage  durant  toute  l'éternité  ;  une  seule  affection  de 
ce  Sacré-Cœur  rendant  plus  d'honneur  à  Dieu  que  ne 
peuvent  lui  en  procurer  toutes  les  créatures  ensemble. 

Concluons,  de  toutes  ces  considérations,  que  le  Cœur 
de  Jésus  regardé  en  lui-même,  et  par  rapport  seulement  à 
sa  propre  excellence,  est  un  objet  infiniment  digne  du  culte 
des  fidèles.  Il  reste  à  considérer  par  rapport  aux 
hommes,  à  l'adoration  et  à  l'amour  desquels  on  le  pro- 
pose; et  cette  considération  va  faire  sentir  bien  plus  vive- 
ment la  vérité  que  nous  avons  en  vue. 


ARTICLE    II 

Du  Cœur  de  Jésus  considéré  par  rapport  aux  hommes. 

En  -ffet,  que  pouvait-on  proposer  aux  chrétiens  de  plus 
dign  e  leur  dévotion,  et  de  plus  propre  à  l'enflammer, 
que  le  Cœur  de  leur  Rédempteur  ?  Quel  autre  objet  sen- 
sible trouvera-t-on  dans  l'univers,  aussi  saint,  aussi  ai- 
mable, et  dont  la  simple  vue  rappelle  avec  autant  de  force 
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et  de  douceur  le  souvenir  de  Tamour  de  Jésus  pour  nous, 
de  ses  bienfaits,  de  ses  vertus  et  de  ses  souffrances  ?  Car 
tout  cela  se  trouve  renfermé  dans  ce  Cœur  sacré,  tout 
cela  y  est  comme  imprimé  et  gravé  avec  des  caractères 
ineffaçables;  en  sorte  que  si,  au  premier  coup  d'oeil  qu'on 
jette  sur  ce  Cœur  adorable,  on  ne  se  sent  pas  frappé  de 
tous  ces  objets  si  tendres,  il  faut  qu'on  manque  ou  de  foi 
sur  ce  que  Jésus  a  fait  pour  nous,  ou  de  sentiment  sur  ce 
qu'on  lui  doit. 


Considérez  donc,  vous  qui  lisez  ces  réflexions,  et  pensez 
qu'il  s'agit  du  Cœur  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  du  Cœur 
de  votre  Sauveur,  de  votre  roi,  de  votre  Dieu,  de  votre 
ami,  de  votre  frère,  de  votre  père,  de  l'époux  de  votre 
âme,  et  d'un  bienfaiteur  qui  vous  a  comblé  de  biens  in- 
finis. Considérez  qu'on  vous  présente  ce  Cœur  divin 
encore  tout  ardent  de  l'amour  qu'il  vous  porte,  et  tout 
plein  de  ces  généreux  sentiments  de  bonté  et  de  miséri- 
corde au.^quels  vous  devez  votre  rédemption  ;  souvenez- 
vous  que  c'est  ce  même  Cœur  qui  a  ressenti  si  vivement 
toutes  vos  misères,  qui  a  été  si  cruellement  affligé  par  vos 
péchés  et  dans  lequel  se  sont  formés  tant  de  désirs  ar- 
dents de  votre  bonheur.  Mais  considérez-le  surtout  souf- 
frant, pour  l'amour  de  vous  dans  sa  Passion,  de  si  vives 
douleurs,  qu'on  peut  dire  avec  vérité  qu'il  a  souffert  lui 
seul  plus  de  rigueurs  et  plus  de  tourments,  que  tout  le 
reste  du  corps  de  Jésus  n'en  a  souffert  dans  sa  Passion 
extérieure:  car  il  est  constant  que  la  Passion  intérieure 
de  Jésus-Christ  fut  plus  cruelle  que  l'extérieure.  Or,  cette 
Passion  intérieure  fut  toutepour  le  Cœur:  c'est  dans  ce 
Cœur,  comme  dans  leur  centre,  que  toutes  les  afflictions 
de  l'âme  se  réunirent. 
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Tout  ce  que  la  tristesse  mortelle  que  Jésus  souffrit  au 
Jardin  ;  tout  ce  queTalMindon  de  son  Père,  qui  lui  arracha 
sur  la  croix  cette  plainte  étonnante:  Mon  Dteu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'a  vex-vous  abandonné  ?  (Matth.  xxvii, 
46;  Marc,  xv,  34);  tout  ce  que  la  douleur  immense  qu'il 
ressentit  des  péchés  de  tous  les  hommes;  tout  ce  que  la 
crainte  et  l'ennui  dont  il  fut  accablé;  tout  ce  que  cette 
agonie  sans  exemple  accompagnée  d'une  sueur  de  sang 
eurent  de  cruel  et  de  terrible  ;  tout  cela  fut  le  calice  propre 
du  Cœur:  il  fut  inondé  d'une  mer  immense  de  douleurs;  il 
fut  submergé  dans  des  torrents  d'amertume  inconceva- 
ble; son  affliction  fut  en  quelque  manière  infinie. 

Oh!  qui  pourrait  représenter  assez  vivement  l'état  souf- 
frant du  Cœur  de  Jésus  percé  de  tant  de  traits!  Ange  du 
Très-Haut,  qui  flûtes  choisi  du  Père  éternel  pour  conforter 
ce  Cœur  agonisant,  que  ne  pouvez-vous,  pour  la  gloire  de 
ce  Sacré-Cœur,  pour  l'instruction  et  l'édification  de  l'É- 
glise, nous  faire  la  peinture  de  ce  que  vous  vîtes  alors 
avec  admiration  !  Ah  !  que  nous  serions  bientôt  convain- 
cus, à  cette  représentation,  que  ce  Cœur  divin,  abandonné 
à  la  sévérité  de  la  justice  divine,  lut  réduit  à  un  état  bien 
plus  pitoyable  que  ne  le  fut  son  sacré  corps  livré  à  la 
cruauté  des  bourreaux  et  à  la  fureur  des  démons  ! 

Le  Saint-Esprit  avait  prédit  ces  souffrances  du  Cœur 
de  Jésus  par  son  Prophète  en  plus  d'un  endroit  :  Mon 
Cœur  s'est  fondu  comme  la  cire  au  milieu  de  mes  en- 
trailles. Mon  Cœur  a  été  exposé  aux  opprobres  et  à  la 
douleur;  j'ai  cherché  quelqu'un  qui  le  consolât,  et  il  ne 
s'est  trouvé  personne.  Mon  Cœur  m'a  abandonné,  etc. 
(Psalm.  XXI,  15  ;  lxviii,  21  ;  x:cxix,  13.)  Quel  est  donc  le 
fidèle  si  dur  et  si  dénaturé,  qui  pût  retenir  sa  compassion, 
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set  regrets,  son  amour,  sa  reconnaissance,  sa  tendresse, 
en  un  mot,  sa  dévotion  pour  le  Cœur  de  Jésus,  s'il  le  con> 
templait  dans  l'état  qu'on  vient  de  le  représenter  ?  Hélas  ! 
si  on  ne  peut  contempler  son  sacré  corps  dans  sa  Passion, 
meurtri,  déchiré,  couvert  de  plaies  ;  si  on  ne  peut  con- 
templer ses  mains  et  ses  pieds  percés  de  clous  pour  l'a- 
mour de  nous,  sans  se  sentir  pénétré  de  tendresse  pour 
cette  chair  adorable,  pour  ces  pieds  sacrés,  pour  ces 
mains  divines;  si  on  ne  peut  se  lasser  de  les  adorer,  de  les 
baiser,  de  les  arroser  de  ses  larmes  ;  comment  pourrait- 
on  envisager  le  Cœur  de  c^t  aimable  Rédempteur  percé 
de  tant  de  traits  (Tuels,  déchiré  de  tant  de  douleurs  mor- 
telles, ouvert  d'un  coup  de  lance  sur  la  croix,  sans  se 
sentir  ému  jusques  au  fond  des  entrailles,  et  touché  de  la 
plus  tendre  dévotion. 

Or,  c'est  ce  Cœur  divin  tel  qu'on  vient  de  le  proposer, 
que  Jésus-Christ  lui-même  nous  présente  aujourd'hui,  et 
dont  il  nous  fait  en  quelque  manière  un  don  spécial  par 
l'établissement  de  la  dévotion  qu'il  a  révélée.  Il  n'a  pu 
nous  donner  son  Cœur  d'une  autre  manière,  ne  conve- 
nant pas  qu'il  nous  le  laissât  séparé  de  son  corps.  Il 
nous  l'offre  pourtant  séparé  en  quelque  sorte  du  reste  de 
son  humanité,  voulant  que,  dans  l'exercice  de  cette  dé- 
votion, nos  pensées  et  nos  sentiments  se  portent  et  se 
terminent  à  son  Cœur,  et  qu'on  donne  ainsi  à  ce  divin 
Cœur  tous  les  témoignages  de  respect  et  d'amour  qu'on 
lui  donnerait,  si  on  le  possédait  réellement  séparé  du 
corps.  Pensez  donc  quelle  serait  la  dévotion  des  peuples 
pour  ce  Cœur  adorable,  si  l'Église  le  possédait  en  effet 
réellement  !  Imaginons  pour  un  moment  que  Jésus  a  laissé 
à  l'Eglise  cette  précieuse  relique  de  lui-même  pour  gage 
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de  «on  amour,  et  qu'il  y  a  un  temple  dam  le  monde  qui 
est  enrichi  de  trétor.  Quelle  serait  alors  la  dévotion  des 
fidèles  envers  ce  Sacré-Cœur  !  De  quel  endroit  du  monde 
ne  YiendraitK)n  point  pour  l'adorer  !  Y  aurait-il  des 
marques  d'honneur  assez  éclatantes,  asse*  magnifiques, 
assez  tendres,  pour  contenter  le  zèle  et  l'affection  des 
peuples?  Quel  concours  ne  verrait-on  pas  dans  le  sanc- 
tuaire  fortuné  qui  renfermerait  cette  divine  relique  !  Avec 
quelle  pompe  et  quelle  allégresse  en  célèbrerait-on  la  fôte! 
Quel  serait  l'empressement  des  chîétiens  pour  l'aller 
chercher,  leur  dévotion  et  leur  ardeur  pour  le  voir,  pour 
l'adorer,  pour  le  baiser! 

Mais  quoi!  ces  sentiments  si  justes  qu'on  aurait  pour 
le  Cœur  de  Jésus  mort,  insensible,  séparé  du  reste  du 
corps,  doivent-ils  cesser  aujourd'hui,  parce  que  Jésus- 
Christ  nous  présente  ce  même  Cœur  plein  de  vie,  plein  de 
ce  même  amour  pour  nous,  qui  nous  le  rendrait  si  res- 
pectable et  si  aimable  si  nous  le  possédions  sans  vie  et 
sans  sentiment  ?  Est-ce  donc  que  l'union  que  ce  Cœur 
divin  a  aujourd'hui  avec  le  reste  du  corps,  que  la  vie  dont 
il  jouit  et  l'amour  dont  il  brûle  encore,  lui  font  perdre 
quelque  chose  de  son  excellence  et  des  titres  qui  le  rendent 
si  digne  de  notre  vénération  et  de  notre  amour?  Nous  se- 
rions peut-être  excusables  de  ne  pas  pratiquer  une  dé- 
votion particulière  envers  ce  Sacré-Cœur,  si  Jésus-Christ 
ne  nous  y  invitait  pas  lui-même,  car  alors  on  n'y  pense- 
rait peut-être  pas.  Mais,  dès  là  que  cet  aimable  Rédemp- 
teur a  la  bonté  de  nous  présenter  en  particulier  ce  Cœur 
sacré  pour  être  l'objet  de  nos  adorations  et  de  notre  dé- 
votion, les  réflexions  qu'on  vient  de  faire   conservent 
toute  leur  force,  et  doivent  entraîner  tous  les  cœurs. 
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CHAPITRE  II 

L'KXCKLLENCR  DB  la  pin  DR  la  DfeVfVTloN 
AU  CCEUR  DR  jfeSUâ 

La  fin  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus -Christ, 
c'est  d'honorer  ce  divin  Cœur  par  tous  les  hommages 
que  l'amour  et  la  reconnaissance  peuvent  inspi  r;  et  en 
particulier  de  réparer  les  injures  que  Jésus- Christ  a  souf- 
fertes et  qu'il  soufïre  encore  chaque  jour  dans  k  sacre* 
ment  de  son  amour.  Pour  comprendre  l'excellence  de 
cette  fîn^  deux  considérations  sont  nécessaires  :  l'une,  sur 
l'amour  immense  que  Jésus  a  eu  pour  les  hommes; 
l'autre,  sur  l'ingratitude  dont  les  hommes  payent  un  si 
grand  amour.  En  opposant  ainsi  au  plus  grand  amour 
qui  fut  jan:  lis  la  plus  grande  de  toutes  les  ingratitudes, 
on  comprendra  combien  est  juste  la  réparation  que 
Jésus-Cbr-'  attend  dcj  âmes  fidèles. 

ARTICLE  I 

Amour  'ie  Jésus  pour  les  hommes 

Jésus-Christ  voulant  déclarer  l'amour  que  son  Père  a 
eu  pour  les  hommes,  s'exprime  par  ces  admirables  paroles, 
qui  renferment  avec  une  énergie  divine  tout  ce  qu'on 
peut  dire  de  la  grandeur  de  cet  amour:  Dieu  a  tellement 
aimé  le  monde,  qu'il  n  donné  son  Fils  unique,  afin  que 
quiconque  croirait  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait 
la  vie  étemelle.  (Joan.  m,  16.)  Appliquons  ces  divines 
paroles  à  Jésus-Christ  même:  jamais  application  ne  fut 
plus  juste;  et  disons,  pour  exprimer  l'amour  qu'il  a  eu 
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lui-même  pour  les  hommes:  Jésus  a  tellement  aimé  les 
homi„>8,  qu'il  s'est  donné  lui-même  et  livré  à  la  mort, 
afin  que  ceux  qui  croiraient  en  lui  ne  périssent  pas,  mais 
qu'ils  aient  la  vie  étemelle.  Qui  est  celui  qui  aime  ?  Qui 
sont  ceux  qu'il  a  aimés?  De  quel  amour  et  combien  les 
a-t-il  aimés?  Qu'a-t-il  fait  pourleur  marquer  son  amour  ? 
Un  moment  d'attention  sur  ces  points. 

Jésus,  Fils  unique  de  Dieu,  égal  ru  Père  en  tout,  Dieu 
comme  lui,  a  aimé  l'homme.      Qu'est-ce  que  l'homme 
devant  Dieu  par  sa  nature  ?   Poussière  et  cendre.     Mais 
qu'était-il  devenu  par  le  péché  ?  Ennemi  de  Dieu,  esclave 
du  démon,  condamné  à  une  mort  étemelle,  plongé  dans 
un  abîme  d'aveuglement  et  de  cormption  :    voilà  ce 
qu'était  l'homme.     Dans  cet  état  si  digne  de  la  h  Jne  et 
du  mépris  du  Saint  des  saints,  Jésus  l'a  aimé,  il  a  formé 
le  desseindeledélivrer  de  tous  les  maux  qui  l'accablaient, 
et  de  le  combler  de  biens  infinis.    Mais  de  quelle  manière 
lui  a-t-il  marqué  la  grandeur  de  son  amour  ?  C'est  ce  qui 
passe  toute  expression  et  tout  sentiment:  Jésus  a  aimé 
l'homme  avec  ardeur,  avec  tendresse  et,  si  on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  avec  transport.    Il  a  porté  son  amour  à 
des  excès  qui  paraissent  indignes  de  lui.    Il  a  fait  pour 
l'homme  ce  que  nul  homme  ne  fit  jamais  pour  un  autre 
homme;  ce  qu'un  esclave  ne  ferait  pas  pour  son  maître; 
ce  qu'un  fils  ne  ferait  pas  pour  son  père;  ce  que  l'amant 
le  plus  passionné  ne  fit  jamais  pour  l'objet  de  sa  passion. 
Les  hommes  étaient  ennemis  de  Dieu,  et  sujets  à  toutes 
les  rigueurs  de  sa  justice  ;  c'était  là  le  plus  grand  de  tous 
leurs  maux  et  la  source  de  tous  les  autres.    Qu'a  fait 
Jésus-Christ  pour  les  en  délivrer  ?    Il  s'est  offert  à  son 
Père  pour  être  mis  lui-même  \  la  place  des  criminels,  et 
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^  our  souffrir  en  sa  personne  les  supplices  qui  leur  étaient 
dus.    Et  le  Père  étemel  ayant  accepté  son  offre,  Jésus  a 
exécuté  ce  qu'il  avait  projeté,  d'une  manière  qui  a  jeté  le 
ciel  et  la  terre  dans  l'étonnement.    Il  s'est  sacrifié  pour 
les  hommes  avec  une  générosité  toute  divine  ;  il  a  sacrifié 
pour  eux  sa  gloire,  son  repos,  sa  propre  vie.    Il  est  des- 
cendu du  ciel  pour  eux  :  après  s'être  dépouillé  de  toute 
sa  grandeur,  il  a  embrassé  une  vie  pauvre,  méprisée, 
laborieuse,  pleine  de   persécutions  et  de  souffrances  ; 
ayant  en  vue  en  tout  cela  le  bien  des  hommes,  en  sorte 
que  tout  ce  qu't'  a  fait  et  souffert  a  été  pour  eux.    Tous 
les  moments  de  cette  belle  vie  ont  été  consacrés  à  leur 
bonheur.  Jésus  n'a  pas  fait  une  action,  il  n'a  pas  dit  une 
parole,  il  n'a  pas  versé  une  larme,  il  n'a  pas  formé  un 
désir  qui  ne  fût  en  faveur  des  hommes.    C'était  peu  :  il 
fallait  au  plus  grand  amour  qui  fut  jamais,  la  marque 
la  plus  éclatante.    Mourir  pour  ceux  qu'on  aime,  c'est 
le  plus  haut  point  oti  l'amour  puisse  monter,  et  c'est 
jusque-là  qu'est  allé  celui  de  Jésus.    Il  est  mort  pour  les 
hommes  ;  mais  de  quelle  mort  ?  Ah  !  sou  venez- vous-en  ; 
souvenez-vous   des  opprobres  et  des  tourments  de  sa 
Passion,  de  la  croix  oti  il  a  voulu  expirer,  et  soyez  épou- 
vantés de  voir  un  Dieu  réduit  à  cet  état  pour  l'amour 
des  hommes  !    Voilà  quel  a  été  l'amour  de  Jésus-Christ 
pour  nous  :  amour  le  plus  sincère,  le  plus  désintéressé,  le 
plus  ardent,  le  plus  tendre,  le  plus  généreux,  le  plus  cons- 
tant qui  soit  possible.    Au  reste,  c'est  à  cet  amour  (|ue 
nous  devons  tout  ce  que  nous  sommes,  tout  ce  que  nous 
avons  de  biens,  tout  ce  (lue  nous  en  espérons.    Si  Dieu 
nous  a  tirés  du  néant,  s'il  nous  a  fait  ses  enfants,  s'il 
nous  prépare  une  gloire  étemelle,  c'est  uniquement  à 
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l'amour  de  Jésus  que  nous  sommes  redevables  de  tout 
cela. 

Faisons  une  seconde  réflexion,  qui  naît  de  cette  pre- 
mière. Que  ne  devait  point  attendre  Jésus-Christ  de  la 
reconnaissance  des  hommes,  lorsqu'après  tant  d'amour 
et  tant  de  bienfaits  il  est  revenu  parmi  eux,  comme  il  a 
fait  en  instituant  le  sacrement  de  nos  autels  ! 

L'auteur  développe  ici  deux  touchantes  comparaisons. 
L'une  est  celle  d'un  grand  roi  qui,  après  avoir  vu  quelques-uns 
de  ses  sujets, comblés  de  ses  bienfaits,  lever  contre  lui  l'étendard 
de  la  révolte,  ne  leur  continuerait  pas  moins  ses  bontés.  Si  ce 
bon  prince,  apprenant  qu'ils  sont  tombés  dans  une  pénible  ser- 
vitude  sous  la  domination  d'un  cruel  tyran,  entreprenait  une 
longue  guerre  pour  les  délivrer  ;  s'il  les  rendait  à  la  liberté  au 
pnx  de  mille  fatigues  et  les  faisait  ensuite  rentrer  auprès  de  lui 
dans  la  jouissance  de  leurs  anciens  droits,  comment  les  cœurs 
de  ces  hommes  pourraient-ils  rester  insensibles  à  cet  excès  de 
miséricordieuse  bonté  ? 

Mais  laissons  l'auteur  nous  développer  l'autre  comparaison  : 

Représentez-vous  encore  un  ami,  qui,  pour  délivrer  son 
ami  de  la  mort,  s'offre  à  mourir  pour  lui  et  meurt  en  effet 
pour  cet  ami.  Que  ferait  un  homme  qui  aurait  reçu  une 
pareille  marque  d'amour?  Si  nous  voyions  un  trait  de 
cette  nature,  que  dirions-nous?  Que  sentirions-nous?  Si, 
vous  qui  lisez  ceci,  vous  éprouviez  une  générosité  pareille; 
si,  vous  trouvant  enveloppé  dans  un  crime  d'État,  et 
pour  cela  condamné  à  une  mort  cruelle,  il  se  rencontrait 
un  ami  assez  hdèle  et  assez  généreux  qui,  après  avoir 
tenté  inutilement  toute  autre  voie  pour  vous  délivrer, 
s'offrit  enfin  à  mourir  à  votre  place;  s'il  faisait  instance 
et  qu'il  obtînt  votre  grâce  à  cette  condition,  et  que,  ve- 
nant à  votre  prison,  il  vous  déchargeât  de  vos  fers  pour 
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en  être  chargé  lui-même  ;  que  vous  le  vissiez  ensuite  être 
conduit  au  supplice,  monter  sur  un  échafaud  et  y  perdre 
la  vie  par  la  main  du  bourreau  ;  si  cet  ami  mourait  con- 
tent de  vous  conserver  ainsi  la  vie  par  la  perte  de  la 
sienne,  et  de  vous  laisser  cette  preuve  éclatante  de  la 
sincérité  et  de  l'ardeur  de  son  amour;  que  diriez -vous  à 
ce  spectacle?  Le  verriez -vous  sans  être  touché,  sans 
répandre  des  larmes  ?  ^^' '  œur  pourrait -il  contenir 
les  tendres  sentiments  d'amour  et  de  reconnaissance 
qu'il  concevrait  ?  Oublierie::-vousjamais  un  tel  ami?  Y 
penseriez -vous  jamais  sans  que  tous  ces  tendres  senti- 
ments se  renouvelassent  ?  O  fidèle  ami  !  vous  écrieriez- 
vous  cent  fois,  ô  généreux  ami  !  ô  incomparable  ami  ! 
Qui  me  donnera  de  vous  rendre  ce  que  je  vous  dois!  Mais 
prenez  garde  à  ce  que  je  vais  ajouter:  s'il  arrivait,  par 
quelque  voie  miraculeuse,  que  cet  ami  vous  fût  rendu  ;  s'il 
reprenait  la  vie  et  qu'on  vous  le  remît  entre  les  mains, 
que  feriez-vous  peur  lui,  et  qu'aurait-il  à  attendre  lui- 
même  de  vous  ? 

L'application  de  ces  paraboles  se  présente  de  soi-même; 
tout  lecteur  attentif  l'a  déjà  faite  dans  son  cœur.  Mais 
héla»  !  qu'elles  sont  faibles  pour  exprimer  ce  que  Jésus  a 
fait  pour  les  hommes  !  elles  ne  nous  retracent  son  amour 
et  ses  bienfaits  que  très  imparfaitement.  Jamais  roi  ne 
fit  pour  son  peuple  ce  que  nous  avons  supposé;  jamais 
ami  ne  le  fit  pour  son  ami  ;  mais,  quand  ils  l'auraient 
fait,  ce  ne  serait  toujours  que  des  hommes,  qui  auraient 
souffert  pour  d'autres  hommes.  Vous  seul,  ô  Jésus,  avez 
porté  l'amour  jusques  aux  excès  que  je  viens  de  dire,  et 
vous  êtes  Dieu.  Vous  êtes  véritablement  ce  roi  magna- 
nime, qui,  pour  déHvrer  vos  sujets  de  l'oppression  où  ils 
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gémissaient,  et  où  leur  révolte  contre  vous-même  le« 
avait  réduits,  touché  de  compassion  sur  leur  malheur, 
avez  voulu  essuyer  mille  travaux  ;  qui  avez  exposé  votre 
Personne  sacrée  à  tous  les  traits  de  leurs  ennemis;  qui 
avez  combattu  pour  eux  jusqu'à  répandre  votre  sang; 
.^ui  avez  vaincu  le  tyran  qui  les  tenait  en  servitude;  qui 
les  en  avez  tirés  pourles mettre  dansla liberté  des  enfants 
de  Dieu.  Vous  êtçs  cet  ami  fidèle  qui  avez  donné  votre 
vie  pour  vos  amis.  Vous  avez  demandé  grâce  pour  nous  ; 
onn'aypulu  vous  l'accorder  qu'à  condition  que  vous 
satisferiez  vous-même  pour  nous.  Mais  quelle  satisfac- 
tion a-t-on  exigée?  Les  tourments  les  plus  cruels,  les 
opprobres  les  plus  honteux,  la  mort  de  la  croix:  voilà  à 
quel  prix  on  vous  a  proposé  de  nous  racheter.  Vous 
n'avez  point  été  arrêté  par  des  conditions  si  dures,  si 
indignes,  ce  semble,  de  votre  grandeur.  Vous  avez  ac- 
cepté tout  ce  qu'on  a  voulu,  prêt  à  souffrir  davantage 
pour  nous,  s'il  l'eût  fallu;  vous  vous  êtes  offert  aux 
tourments  de  votre  plein  gré  ;  vous  êtes  monté  sur  la 
croix  et  vous  y  êtes  mort,  content  de  nous  procurer,  par 
le  sacrifice  de  votre  vie,  les  biens  immenses  (jue  vous  nous 
désiriez. 

Ah!  Seigneur,  que  feront  donc  pour  vous  ces  hommes 
que  vous  avez  aimés  avec  tant  d'excès!  Que  feront-ils 
pour  user  de  /etour,  pour  reconnaître  tant  de  grâces, 
pour  répondre  à  un  si  grand  amour  ?  Hélas  !  quand  vous 
souffriez  pour  eux,  on  ne  vous  connaissait  pas  et  on  ne 
vous  rendait,  pour  de  si  grands  bienfaits,  que  des 
outrages.  Mais  maintenant  que  l'on  vous  connaît,  que 
les  chrétiens  savent  qui  vous  êtes  et  quel  a  été  votre 
amour  pour  eux,  que  ne  fera  pas  ce  peuple  si  chéri  pour 
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vous  marquer  son  amour  et  sa  reconnaissance?  Une 
chose  pouvait  manquer  à  leurs  désirs:  c'était  votre  pré- 
sence parmi  eux,  c'était  de  vous  posséder,  et  de  pouvoir 
ainsi  vous  rendre  à  vous-même  ces  marques  d'amour  et 
de  reconnaissance.  Ah!  s'ils  pouvaient  espérer  cette 
faveur,  quel  comble  de  bonheur  pour  eux  !  Et  s'il  leur 
restait  quelque  nouvelle  grâce  à  vous  demander,  pour- 
raient-ils vous  en  demander  une  autre  ?  Revenez  donc 
parmi  nous,  adorable  Sauveur!  Venez,  ô  roi  d'amour, 
venez  donner  à  votre  peuple  la  plus  grande  consolation 
qu'il  soit  capable  de  recevoir!  Quel  lieu  dans  l'univers 
choisiriez- vous  pour  votre  demeure  oti  vous  puissiez  être 
et  plus  honoré  et  plus  aimé  ? 

Jésus-Christ  a  prévenu  les  désirs  que  nous  formons  ;  il 
a  fait  de  son  propre  mouvement  ce  (|ue  nous  lui  deman- 
dons :  il  est  revenu  parmi  nous,  il  a  fixé  sa  demeure,  non 
pour  quelque  temps  seulement,  mais  jus({ues  à  la  fin  des 
siècles.  Il  a  fait  quelque  chose  de  plus,  quelque  chose  que 
nous  n'aurions  jamais  osé  espérer,  que  nous  n'aurions 
même  jamais  pu  penser:  en  demeurant  ainsi  parmi  nous, 
il  a  voulu  s'unir  à  nous  d'une  manière  intime  et  inouïe, 
et  son  amour  a  inventé  pour  cet  eftVt  le  prodige  le  plus 
étonnant  qui  pût  tomber  dans  l'esprit  de  cet  Homme- 
Dieu,  en  instituant  le  sacrement  de  nos  autels  ;  et  se  ren- 
fermant sous  les  apparences  du  pain,  pour  venir  ainsi, 
jusques  dans  nos  entrailles,  nous  servir  lui-même  de 
nourriture,  il  a  fait  de  sa  propre  chair  notre  aliment. 
0  effet  incompréhensible  d'amour  !  O  excès  ineffable  de 
la  charité  de  Jésus-Christ  !  Par  ce  bienfait  il  a  mis  le 
comble  à  tous  les  autres,  et  tout-puissant  qu'il  est,  on 
peut  dire  qu'il  s'est  mis  dans  rimput$S9,nçe  d'en  faire 
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davantage.   Le  voilà  donc  enfin  parmi  nous  ce  grand  et 
cet  aimable  Maître  !   Le  voilà  parmi  nous,  aussi  plein  de 
bonté  et  d'amour  qu'il  (ut  jamais  ;  le  voilà  en  état  de 
recevoir  lui-même,  en  personne,  les  marques  qu'on  voudra 
lui  donner  de  respect,  d'amour  et  de  gratitude  !  Les  désirs 
que  nous  formions  tout  à  l'heure  sont  accomplis  :  nous 
possédons  ce  divin  époux  de  nos  âmes.et  nous  le  possé- 
dr.ns  dans  un  état  qui  doit  nous  le  rendre  encore  plus 
cher  et  plus  aimable.    Car,  dans  ce  mystère  d'amour,  il 
se  livre  à  nous  tout  entier  avec  une  bonté,  une  familiarité 
charmante  ;  jusques  à  nous  laisser  le  soin  de  tout  ce  qui 
regarde  sa  personne,  le  soin  de  le  loger,  de  le  meubler,  de 
lui  bâtir  des  temples,  de  lui  dresser  des  autels,  d'orner 
ces  temples,  de  parer  ces  autels,  de  fournir  ce  qui  est 
nécessaire  à  son  culte,  de  lui  tenir  compagnie,  de  former 
sa  cour.    Il  ne  veut  d'autres  ministres,  d'autres  courti- 
sans que  nous  ;  il  n'est  au  milieu  de  nous  que  pour  nous; 
il  y  est  tout  pour  nous.    Il  ne  veut  recevoir  d'honneurs 
et  de  présents  que  de  nous. 

O  heureux  chrétiens,  quel  sujet  de  consolation  pour 
vous  !    Triomphez  de  joie,  nation  bien-aimée,  et  aban- 
donnez vos  cœurs  aux  doux  transports  que  doit  vous 
causer  la  possession  de  votre  bon  Maître,  et  la  liberté  de 
l'approcher  et  de  lui  témoigner  tout  ce  que  vous  sentez 
pour  lui  !  Faites  éclater  votre  zèle  par  toutes  sortes  de 
voies,  et  ne  donnez  point  d'autres  bornes  à  ce  zèle  que 
celles  que  Jésus  lui-même  a  données  à  son  amour  et  à  ses 
bienfaits!  En  dis-je  trop  ?  Ces  sentiments  sont-ils  justes? 
Peut-on  ne  pas  sentir,  à  ces  réflexions,  et  la  grandeur  de 
l'amour  de  Jésus,  et  ce  qu'il  a  droit  d'attendre  de  la 
reconnaissance  des  hommes  dans  le  sacrement  de  nos 
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autels  ?  Considérons  donc  à  présent  les  effets  de  cette 
reconnaissance,  ou,  pour  mieux  dire,  opposons  au  plus 
grand  amour  qui  fut  jamais,  la  plus  grande  de  toutes 
les  ingratitudes. 

ARTICLE  II 


L'ingratitude  des  hommes. 

De  quelque  côté  qu'on  jette  les  yeux,  on  trouve  de 
tristes  preuves  de  cette  ingratitude.  Je  parcours  en 
esprit  tout  l'univers  :  je  parcours  toutes  les  nations  où 
il  y  a  des  chrétiens,  toutes  les  conditions,  tous  les  états, 
tous  les  lieux,  et  partout  je  trouve  Jésus-Christ  exposé 
dans  le  saint  Sacrement  aux  injures  et  aux  mépris.  Je 
vois  d'abord  une  grande  partie  du  monde  chrétien  tombé 
dans  l'hérésie  nier  sa  présence  réelle  dans  ce  mystère,  et 
par  là,  faire  à  son  divin  Cœur  l'outrage  le  plus  sensible 
qu'on  puisse  faire  à  un  Cœur  qui  aime,  en  refusant  même 
de  reconnaître  le  bienfait  reçu.  Mais,  après  avoir  ainsi 
méconnu  dans  l'Eucharistie  cet  adorable  bienfaiteur,  à 
quels  excès  n'ont-ils  pas  porté  les  outrages  contre  son 
sacré  corps  !  Ce  souvenir  nous  remplit  encore  d'horreur. 
L'enfer  n'inspira  jamais  aux  Juifs  plus  de  haine  et  plus 
de  fureur  contre  Jésus-Christ,  que  les  hérétiques  en  ont 
exercé  contre  lui  dans  l'Eucharistie.  C'a  a  été  peu  de 
piller  les  temples  où  il  résidait,  de  les  profaner,  de  les 
démolir,  de  les  brûler,  de  renverser  les  autels  et  les  taljer- 
nacles,  d'égorger  les  prêtres,  de  briser  et  de  souiller  les 
vases  sacrés  ;  ils  ont  porté  leurs  mains  sacrilèges  sur  les 
ciboires  et  sut  les  hosties  consacrées,  ils  les  ont  jetées 
par  terre,  foulées  aux  pieds,    employées  à  des  usages 
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exécrable!  OJé.«,!  est-ce  donc  jusque»  à  souffrir  de  tel» 
hoL3?  ''"*  ''°"'  ""^^  P""'^  '"  ^"""  ^'^'«^  «^^^^  '*« 
On  ne  peut  s'empêcher  de  frémir  au  récit  de  ces  abomi- 
nations;  mais  un  autre  sentiment  doit  ici  nous  occuper 
plus^ustement.  C'est  pour  nous  en  particulier  c,„e  Jés'^s 
a  souffer.  ces  outrages;  il  les  prévoyait  en  instituant  ce 
mystère,  et  son  amour  n'en  fut  pas  rebuté.    Voilà  un 

a"mir  U'T  ^'^"^  ''  ''  reconnaissance  envers  ce 
aimable  Rédempteur.  Banni  de  mille  endroits  où  «on 
amour  1  avait  fait  mettre,  il  se  trouve  réduit  aux  seuls 
cathohques:  vous  le  possédez  à  vous  seul,  peuple  fidèle, 
et  c  est  de  vous  seul  qu'il  peut  attendre  les  justes  retours 
q«.  lu.  sont  dus     Ah  !  quand  pour  satisfaire  à  un  devoir 

les  f      ',''  M    r ''  "  ''^"^  '^  l'empressement  de  tous 
les  cœurs,  le  zèle  des  catholiques  se  porterait  aux  choses 
es  plus  extraordinaires,  y  aurait-il  lieu  d'en  être  surpris^ 
guand  nous  serions  occupés  jour  et  nuit  de  la  pensée  et 
de  1  amour  de  notre  bon  Maître  dans  le  saint  Sacrement  • 
quand  nous  serions  sans  cesse  dans  les  lieux  où  il  réside' 
pour  jouir  du  bonheur  de  sa  présence,  et  pour  lui  faire 
notre  cour;  quand  nous  n'entrerions  dans  ces  lieux  qu'en 
ramnant.  et  que  nous  y  de.neurerions  prosternés  la  face 

profusions  de  nos  biens  et  de  ce  que  nous  avons  de  plus 
précieux  pour  le  lui  offrir  et  le  consacrer  à  son  culte  dans 
nos  .^hses.feno„s-nous  trop?  Ferions-nous  rien  qui  ap- 
prochât de  ce  que  son   amour  et  ses  bienfaits  exigent  ' 

d'uneT      tT.       "  ''"  ^'  '"'■P"^^  ''  '^  consternation 
d  une  ame  fidèle,  qu,  considère  avec  attention  ce  qui  se 

passe  réellement  à  cet  égard,  et  comment   [ésus-Christ 


Excellence  de  la  fin  de  la  dévotion  au  S.-C. 


69 


est  traité  des  catholique»  mêmes  dans  ce  mystère  de  son 
amour!  dans  (|uelle  disette,  dans  quel  oubli,  dans  quel 
abandon  on  le  laisse!  quelle  indifférence  et  quelle  froideur 
on  y  a  pour  lui  !  comme  on  manque  à  son  égard  aux 
devoirs  les  plus  ordinaires  du  respect  et  de  la  gratitude! 
comme  on  porte  ces  manquements  jusqu'au  mépris, 
jusqu'aux  irrévérences  les  plus  outrageuses,  jusqu'à  la 
profanation  et  au  sacrilège  !  O  Dieu  !  quel  pectacle 
s'offre  encore  ici  à  mes  yeux  !  et  qui  pourra  jamais  expri- 
mer ce  que  doit  sentir  un  cœur  chrétien  à  la  vue  de  cette 
ingratitude,  dont  je  viens  de  toucher  (|uelques  traits?  () 
mon  divin  Maître,  quel  nouveau  sujet  de  douleur  pour 
votre  Cœur!  Ce  n'est  plus  des  Juifs,  des  infidèles,  des 
hérétiques,  que  vous  recevez  des  outrages;  c'est  votre 
peuple  choisi,  ce  peuple  (jui  vous  reconnaît  pour  son  Dieu, 
qui  fait  profession  de  croire  votre  présence  réelle;  c'est  ce 
peuple  (|ui  tombe  lui-même  dans  ces  excès.  Dans  le  détail 
que  je  suis  obligé  d'en  faire  pour  la  fin  (|ue  je  me  suis 
proposée,  aidez  ma  faiblesse,  et  donnez  à  mes  })aroles 
l'efficace  que  je  ne  puis  attendre  que  de  votre  Esprit: 
rendez  sensible  ce  peuple  ingrat  aux  justes  reproches 
qu'il  mérite. 

FRKJUER  TRAIT  D'iNORATITUDE 

Le  premier  trait  d'ingratitude  que  j'ai  remarqué,  c'est 
la  disette  où  on  laisse  Jésus-Christ  dans  les  lieux  où  il 
fait  sa  demeure.  Rien  ne  devrait  nous  coûter  pour  le» 
enrichir  ces  lieux,  pour  les  orner,  pour  l.s  tenir  du  moins 
dans  une  décence  convenable.  Ilclas!  (n  en  trouve  un 
grand  nombre  si  dépourvus,  si  négligés,  si  aliandonnés, 
qu'on  peut  dire  avec  vérité  que  J.;.sus- Christ  est  logé  au 
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milieu  des  chréticnt  plus  pauvrement,  plus  misérable, 
ment,  que  les  pauvres  ne  le  sont  eux-mêmes.    En  effet, 
combien  voit-on  d'églises  à  la  campagne,  dans  les  villafres 
et  dans  les  villes  même,  où,  par  la  négligence  et  l'avarice 
de  ceux  qui  en  ont  soin,  le  corps  de  Jésus-Christ  est  tenu 
d'une  manière  à  faire  honte  à  la  religion  !    Qu'il  me  soit 
permis  ici  d'exprimer  ce  que  j'ai  éprouvé  moi-même  plus 
d'une  fois,  et  ce  que  tout  cœur  fidèle  aura  éprouvé  comme 
moi,  et  plus  religieusement  que  moi.    Lorsqu'il  m'est 
arrivé  en  différentes  occasions,  surtout  faisant  voyage, 
d'entrer  dans  ces  pauvres  églises  qu'on  trouve  en  tant  dé 
provinces  du  christianisme,  églises  plus  semblables  à  des 
chaumières  qu'à  la  maison  du  Seigneur,  désertes,  aban- 
données,  nues,  dépouillées  de  tout  ornement;  et  que  là, 
me  trouvant  seul,  je  portais  mes  regards  étonnés  sur  les 
(liflFérents  endroits  de  ces  sacrées  demeures  ;  que  j'envisa- 
geais d'une  part,  ces  bâtiments  ruineux,  ces  toits  cou  verts 
de  chaume,  des  murailles  rongées  de  toutes  parts,  des  fenê- 
très  brisées,  ouvertes  à  la  pluie  et  aux  vents,  un  pavé  rem- 
pli d'immondices;  et  que,  d'une  autre  part,  jetant  les  yeux 
sur  les  autels  et  sur  les  tabernacles,  je  les  considérais  re- 
vêtus de  pauvres  ornements,  usés,  déchirés,  qu'une  hon- 
nêtepersonne  aurait  honte  de  porter  sur  soi  ;  que  je  voyais 
les  linges  mêmes  de  l'autel,  et  jus<iues  aux  vases  sacrés, 
d'une  malpropreté  à  faire  horreur  :    Hélas  !   Seigneur,' 
m'écriais -je  en  soupirant,  est-ce  donc  ici  le  lieu  de  votre 
demeure?  0  roi  de  gloire,  est-ce  ici  où  vous  passez  les 
jours  et  les  nuits?  Est-ce  là  le  soin  qu'on  a  de  votre  mai- 
son et  de  votre  personne  ?  Sont-ce  là  les  ornements  dont 
les  chrétiens  vous  parent  ?  Est-il  possible  qu'on  vous 
sache,  qu'on  vous  voie  dans  cet  état,  et  qu'on  le  souffre? 
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On  dira  que  Jétus-Chriit  n'ett  pat  logé  de  la  sorte 
partout,  qu'il  y  a  dea  temples  superbes  et  magnifique- 
ment ornés:  cela  est  vrai;  mais  est-il  moins  indignement 
logé  dans  les  lieux  que  je  viens  de  dire  ? 

DBUXlfellB  TRAIT   d'INORATITUDB 

Un  autre  trait  d'ingratitude,  qui  doit  être  encore  plus 
sensible  au  Cœur  de  Jésus-Christ  que  la  disettedont  nous 
venons  de  parler,  c'est  l'oubli  et  l'abandon  où  on  le  laisse 
dans  ses  temples  ;  car  il  y  est  réellement  oublié  et  aban- 
donné du  grand  nombre  des  fidèles.  Il  y  est  à  leur  égard, 
comme  s'ils  ne  savaient  pas  qu'il  y  fât  ;  ils  ne  pensent 
guère  plus  à  lui  que  s'il  n'y  était  point  du  tout.  Un  des 
devoirs  les  plus  ordinaires  parmi  les  hommes  envers  les 
personnes  à  qui  on  doit  du  respect,  ce  sont  les  visites  ; 
rien  n'est  si  commun:  on  visite  tous  les  jours  ses  parents, 
ses  amis,  ses  bienfaiteurs,  ses  protecteurs  ;  on  fait  la  cour 
aux  grands,  à  ses  supérieurs,  à  ses  maîtres,  avec  une 
assiduité  constante,  et  on  regarde  ces  visites  comme 
des  devoirs  indispensables.  Jésus-Christ  est  notre 
maître,  notre  roi,notre  Dieu,  notre  rédempteur,  notre 
bienfaiteur,  notre  ami,  notre  père  ;  il  mérite  par  tous 
ces  titres  un  attachement  infini  ;  il  est  au  milieu  de 
nous,  on  le  sait  ;  et  c'est  pourtant  le  seul  qu'on  oublie  ! 
Qui  pense  en  effet  à  visiter  Jésus-Christ  ?  Qui  fait  atten- 
tion à  ce  devoir  ?  On  laisse  couler  les  mois,  les  années, 
la  vie  entière,  sans  s'en  acquitter  une  seule  fois.  Je  sais 
qu'on  entre  à  l'Église  plus  souvent  pour  remplir  d'autres 
devoirs  de  religion  ;  mais  la  juste  plainte  que  je  forme, 
c'est  qu'on  n'y  va  point  dans  l'esprit  qui  seul  fait  le 
caractère  d'une  visite,  c'est-à-dire  par  un  motif  d'amour, 
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de  reconnaissance,  de  respect,  dans  la  vue  principale  de 
rendre  ses  hommages  à  Jésus-Christ,  de  lui  faire  sa  cour, 
de  lui  donner  cette  marcjue  particulière  du  souvenir  qu'on 
conserve  de  son  amour  et  de  ses  bienfaits. 

TROISIÈME  TRAIT    d'iNGRATITUDE 

On  doit  ajouter  à  ce  second  effet  d'ingratitude,  celui-ci 
(jui  part  du  même  principe  :  tous  les  jours  Jésus-Christ 
honore  nos  rues  de  sa  présence  ou  aux  processions,  ou 
quand  on  le  porte  aux  malades.  Eh  !  où  est  le  cortège 
qui  devrait  sans  cesse  l'environner  ?  Ne  verrons-nous 
jamais  à  la  suite  de  ce  divin  Roi,  (jue  des  gens  de  la  popu- 
lace ?  Les  gens  de  condition  n'y  paraissent  pas.  On 
dirait  qu'ils  ont  honte  d'accompagner  Jésus-Christ,  c'est- 
à-dire,  de  remplir  une  fonction  cjui  ferait  la  gloire  desplus 
hauts  séraphins. 

QUATRIÈME  TRAIT   d'iNGRA TITUDE 

Il  nous  reste  des  plaintes  plus  amères.  La  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  nos  églises  demanderait  qu'on 
y  fût  dans  un  respect  et  une  modestie  dignes  de  sa  ma- 
jesté souveraine  :  comment  rempht-on  un  devoir  si  indis- 
pensable? Tout  le  monde  sait  ce  qui  se  passe  à  cetégard  : 
on  le  voit  tous  les  jours  avec  étonnement.  On  entre  dans 
l'église  avec  moins  de  sentiments  de  respect  qu'on  entre- 
rait dans  la  salle  d'un  grand.  On  se  tient  devant  Jésus- 
Christ  avec  moins  de  modestie  qu'on  en  aurait  en  la 
présence  d'un  prince  de  la  terre.  On  s'y  tient  debout,  on 
y  est  assis  d'une  manière  messéante  ;  on  y  promène  la 
vue  de  tous  côtés  avec  un  air  de  dissipation  qui  marque 
combien  l'esprit  et  le  cœur  sont  éloignés  de  Jésus-Christ. 
On  parle  à  l'église,  on  y  rit,  on  s'y  entretient  de  nouvelles, 
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d'aftaires,  avec  la  même  liberté  qu'on  ferait  dans  un 
lieu  profane.    Les  mères  souflFrent  que  leurs  enfants  y 
commettent  des  immodesties  f|u'on  ne  leur  permettrait 
pas  partout  ailleurs.    J'ai  honte  du  détail  ovi  j'entre  : 
puisse-t-il  faire  rougir  les  coupables  qui  m'obligent  à 
descendre  à  ces  indignités  1    On  porte  l'irrévérence  dans 
les  églises  jusques  à  y  souffrir  des  animaux  (jui  y  causent 
des  désordres  qui  alarmeraient  notre  foi,   si  elle  n'était 
presque  éteinte.  L'Église  est  la  maison  de  Dieu,  sanctifiée 
par  la  présence  réelle  et  continuelle  de  Jésus-Christ  notre 
souverain  seigneur  et  maître,  destinée  uniquement  à  la 
prière,  au  recueillement  et  aux  fonctions  les  plus  saintes 
et  les  plus  redoutables  de  la  religion  ;  et  on  ose  y  con- 
duire, y  porter  des  bêtes  qui  ne  sont  propres  qu'à  trou- 
bler le  service  divin  et  la  dévotion  des  fidèles  par  leurs 
cris  et  leurs  courses  continuelles,  et  souvent  par   des 
infamies  dont  la  vue  déchire  le  cœur  des  âmes  pieuses,  et 
devrait  exciter  dans  tous  la  plus  vive  indignation  contre 
ceux  qui  donnent  occasion  à  ce  scandale.    Ce  qu'il  y  a 
de  plus  étonnant,  c'est  qu'on   voit  tout  cela  d'un  œil 
tranquille  et  indifférent,   sans  ([ue  personne  en  paraisse 
ému,  tant  l'habitude  a  endurci  à  ces  horreurs.  Les  païens 
auraient  peine  à  les  croire  ;  ils  sont  plus  religieux  que 
nous  dans  les  temples  de  leurs  faux  dieux. 

Je  tais  cent  autres  irrévérences  extérieures  ;  mais  si  je 
pouvais  pénétrer  dans  l'intérieur,  et  dévoiler  ce  qui  se 
passe  dans  le  cœur  de  plusieurs  fidèîes,  que  Représenterais 
des  objets  bien  plus  odieux  !  ()  mon  Dieu  !  est-ce  donc  là 
la  maison  du  Seigneur  ?  Est-ce  là  ce  lieu  saint  et  terrible 
aux  anges  mêmes  ?  Ebc-ce  là  où  habite  réellement  et  cor- 
porellement  Celui  devan^.  qui  les  séraphins  tremblent  de 
respect  ? 


1 1      îi 


i 


w 


74         Excellence  de  la  dévotion  au  Sacre-Cœur 

CINgUlÈME  TRAIT  d'iNGRATITUDE 

Que  dirai-je  maintenant  de  la  communion  et  de  la 
messe  ?  Jésus  se  donne  à  nous  à  la  communion  avec  un 
ariour  immense  ;  c'est  le  dernier  effort  de  sa  charité 
infinie.  Comment  répond-on  à  cet  amour  ?  Comment 
va-t-on  à  lui  ?  Avec  quel  dégoût  !  quelle  contrainte  ! 
quelle  répugnance  !  Il  a  fallu,  pour  y  résoudre  les  fidèles, 
le  leur  commander  sous  peine  de  damnation.  Combien 
y  en  a-t-il  qui  le  font  sacrilègement,  et  qui  n'ont  pas 
horreur  de  donner  à  Jésus-Christ  un  baiser  qr-  renouvelle 
le  crime  du  traître  Judas  ! 

Pour  la  messe,  comment  la  célèbre-t-on  ?  Comment  y 
assiste-t-on  ?  Ceux  qui  la  disent,  comment  s'acquittent- 
ils  de  ce  ministère  redoutable  ?  On  dirait  que  la  messe  est 
une  de  ces  fonctions  vulgaires  t  nton  apprend  à  s'acquit- 
ter cavalièrement,  et  sans  réflexion  à  ce  qu'on  fait.  Avec 
quelle  préparation  va-t-on  à  l'autel  ?  Avec  quel  respect 
touche-t-on  cette  hostie  consacrée  ?  On  ne  devrait  v  por- 
ter la  main  qu'en  tremblant  et  avec  une  sainte  fraveur. 
On  la  touche,  on  la  transporte  d'un  lieu  à  un  autre,  on 
en  fait  les  sacrées  cérémonies  avec  aussi  peu  de  sentiment 
et  d'attention  que  si  c'était  un  morceau  de  pain.  On  se 
fait  un  mérite  d'expédier  bien  vite  ;  et  la  p:  icipitation 
qui  accompagne  cette  action  divine  marque  assez  l'em- 
pressement qu'on  a  de  la  voir  finie.  L'aurait-on  jamais 
pensé,  qu'un  ministère  si  saint,  si  noble,  si  élevé,  si  divin, 
oti  l'on  tient  entre  ses  mains  le  Fils  de  Dieu,  où  on  le 
sacrifie  à  la  gloire  de  son  Père,  dût  un  jour  ennuyer  les 
ministres  choisis  pour  l'exercer  ! 

Le  reste  des  fidèles  qui  assistent  au  Sacrifice  ont  part  à 
ces  justes  reproches;  c'est  une  indolence,  une  indifférence. 
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une  paresse  étonnantes.  Avec  quelle  foi  y  sont-ils  ?  Avec 
(luelle  révérence  ?  Avec  quelle  dévotion  ?  Avec  quel 
amour  ?  La  plupart  négligent  d'y  aller  ;  la  moindre 
raison  les  en  détourne  ;  et  quand  on  y  est,  on  s'y  ennuie, 
on  s'y  distrait  :  la  messe  n'est  jamais  assez  courte,  et 
tandis  que  Jésus-Christ  s'immole  pour  eux,  une  demi- 
heure  de  temps  pour  assister  à  son  Sacrifice  leur  paraît 
insupportable.  Finissons  ce  détail.  Il  est  clair  que  de 
quelque  côté  qu'on  jette  les  yeux,  on  voit  partout  des 
marques  sensibles  du  peu  de  respect,  du  peu  d'amour, 
du  peu  de  reconnaissance  qu'on  a  pour  Jésus-Christ.  Que 
dis-je  ?  On  voit  partout  des  marques  d'indifférence, 
d'ingratitude,  de  mépris.  Et  voilà  enfin  comme  les  chré- 
tiens répondent  à  l'amour  de  Jésus-Christ  ;  voilà  comme 
ils  payent  ses  bienfaits  ! 

Ici  les  paroles  me  manquent  po  ir  exprimer  mes  sen- 
timents :  il  faudrait,  au  lieu  de  paroles,  des  ruisseaux  de 
larmes  pour  déplorer  une  dureté  si  monstrueuse.     Je 
m'écrie  dans  ma  douleur  avec  un  prophète  :  Quis  dahit 
capiti  meo  aq    -m,  et  oculis  meis  fonteni  lacrymarum,  et 
plorabo  die  et  nocte.   (Jerem.  ix,  i.)    O  mon  aimable  et 
adorable  Rédempteur,  qui  est-ce  qui  donnera  de  l'eau  à 
ma  tête,  et  une  fontaine  de  larmes  à  mes  yeux  pour  pleu- 
rer jour  et  nuit  le  mépris  qu'on  fait  de  votre  amour,  et 
l'ingratitude  doi* .  on  paye  tant  de  bienfaits  !    Anges  qui 
remplissez  les  sanctuaires  où  ce  divm  époux  de  nos  âmes 
réside;  qui,  au  défaut  des  hommes,  ne  cessez  de  lui  rendre 
au  pied  de  ses  autels  les  hommages  les  plus  profonds,  et 
qui  vous  consumez  dans  les  pures  flammes  de  son  amour; 
anges  de  paix,  qui  êtes  témoins  de  tout  ce  ([ue  je  viens  de 
dire,  et  qui,  au  langage  de  l'Écriture,  pleurez  amèrement 
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les  injures  qu'on  fait  à  Dieu  :  An':eli  pacis  amare  ffehant. 
(Is.  XXXIII,  7.)  Ah  !  que  ne  pouvez-vous  gémir  et  parler 
à  ma  place,  et  suppléer  à  l'impuissance  où  je  me  trouve 
d'exprimer  ce  qu'on  doit  sentir  sur  ce  sujet  ! 


Je  vais  faire  un  dernier  effort  pour  toucher  les  cœurs, 
en  ramassant  en  peu  de  mots,  le  plus  vivement  qu'il  me 
sera  possible,  ce  que  j'ai  dit  dans  tout  ce  chapitre.    Que 
ne  puis-je  élever  ma  voix  et  la  faire  entendre  partout  où 
il  y  a  des  chrétiens  sensibles  à  l'équité,  à  la  raison,  à 
l'humanité,  pour  frapper  leur  esprit  d'horreur  à  la  vue 
de  ce  prodige  d'inhumanité,  et  les  couvrir  en  même  temps 
d'une  confusion  salutaire,  qui  puisse  exciter  leur  lan- 
gueur! Jésus-Christ,  le  fils  unique  de  Dieu,  le  maître  du 
monde,  le  souverain  des  anges  et  des  hommes,  le  créateur 
de  l'univers,  mais  spécialement  le  Dieu  des  chrétiens,  leur 
roi,  leur  père,  leur  frère,  leur  sauveur;  ce  même  Jésus  qui, 
par  un  excès  d'amour,  est  descendu  du  ciel  pour  eux,  qui 
s'est  tait  homme,  qui  a  consacré  tous  les  moments  de  sa 
vie  à  leur  salut,  qui  a  vo' 1.    mourir  en  croix  pour  les 
délivrer  de  l'enfer  et  pour  leur  ouvrir  le  ciel;  ce  Jésus,  par 
un  autre  effet  de  cet  amour  immense,  est  venu  une  se- 
conde fois  parmi  eux;  il  a  voulu  faire  sa  demeure  au 
milieu  d'eux  ;  et  pour  ne  se  séparer  jamais  d'eux,  il  a  ins- 
titué le  sacrement  de  nos  autels,  où  il  réside  réellement, 
corporellement,  perpétuellement  :  le  voilà  dans  leur  ville,' 
à  deux  pas  de  leurs  maisons,  et  souvent  même  habitant 
avec  eux  sous  le  même  toit;    et  cependant,  Jésus  n'est 
pas  aimé,  il  est  oublié,  abandonné,   méprisé,   outragé. 
Obstupescke  cœJi,  super  hoc.     (Jerem.  ii,   12.)    Cieux, 
SOV2Z  frappés  d'ctonnen-ent  à  la  vue  de  ce  prodige  d'in- 
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gratitude!  et  vous,  habitants  de  la  terre,  frémissez  d'in- 
dignation !  Nations  infidèles,  si  le  récit  de  ces  choses 
pouvait  aller  jusqu'à  vous,  (jue  diriez-vous  de  nous?  Qui 
sont  donc  ces  nhrétiens,  ces  inhumains  ?  (Juelle  est  cette 
nation  barbare  ?  Dans  quel  affreux  climat,  et  sous  ((uel 
ciel  de  bronze  vivent-ils  ?  Quoi  !  être  insensibles  à  l'amour 
d'un  Dieu,  à  un  si  grand  amour  !  être  ingrats  après  tant 
de  bienfaits,  et  ingrats  jusqu'à  oublier  un  tel  bienfaiteur, 
jusqu'à  l'outrager!  est-ce  là  être  homme?  n'est-ce  pas 
être  pire  que  les  bêtes  les  plus  féroces  ? 

O  Jésus!  dont  le  Cœur  le  plus  tendre  et  le  plus  généreux 
(jui  fut  jamais,  fut  aussi  le  plus  sensible  à  l'ingratitude, 
quel  sujet  de  douleur  pour  vous  !  Pouvait-on  faire  une 
plaie  plus  cruelle  à  ce  Cœur  amoureux  ?  Faites  entendre 
vos  plaintes,  ô  Cœur  sacré,  (|u'elles  viennent  frapper  et 
pénétrer  nos  cœurs  ! 

ARTICLE   III 

Justes  plaintes  de  Jésus-Christ. 

Ces  plaintes,  Jésus  les  faisait  à  cette  épouse  chérie 
dont  nous  avons  parlé,  et  il  a  voulu  les  rendre  publiques 

à  toute  l'Église  :   A/e  découvrant  son  divin  Cœur 

Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  les  hommes,  qu'il  n'a  rien 
épargné,  jusques  à  s'épuiser  et  se  consumer  pour  leur 
témoigner  son  amour.  Viens,  mon  épouse,  considère- 
moi  dans  l'état  où  mon  amour  pour  les  hommes  m'a 
réduit  ;  touché  de  leurs  misères  et  des  maux  infinis  qui 
les  accablaient,  j'ai  voulu  les  f  ^  délivrer  ;  et,  sans  avoir 
égard  à  mes  propres  intérêts,  \.  rté  par  mon  seul  amour, 
je  me  suis  dépouillé  de  toute  la  gloire  (jui  convenait  à  ma 
grandeur.  Je  suis  descendu  du  ciel  ;  je  me  suis  anéanti  ; 
j'ai  pris  la  forme  d'esclave  ;  je  me  suis  rendu  semblable  à 
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eux  en  tout  ;  j'ai  pris  un  corps  sujet  à  toutes  leurs 
îiisères  ;  j'ai  passé  ma  vie  au  milieu  des  travaux  et  des 
soufirances  ;  j'ai  enduré  tout  ce  que  la  pauvreté,  les 
veilles,  la  faim,  la  soif,  le  froid,  le  chaud,  tout  ce  que  la 
haine  des  hommes  peut  faire  souffrir.  C'est  peu,  la  justice 
de  mon  Père  exigeait  quelque  chose  de  plus.  Il  m'a  fallu 
répandre  mon  sang  et  perdre  la  vie  dans  les  tourments 
les  plus  cruels.  Cela  n'a  point  arrêté  mon  amour  :  j'ai 
livré  mon  Corps  aux  liens,  aux  coups,  aux  soufflets,  aux 
crachats,  aux  fouets,  aux  épines,  aux  clous  ;  je  l'ai  laissé 
maltraiter  et  déchirer  inhumainement;  j'ai  répandu  mon 
Sang  jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  enfin,  tout  innocent, 
tout  Dieu  que  j'étais,  j'ai  été  attaché  à  une  croix  et  y 
suis  mort  pour  les  coupables,  pour  les  esclaves,  pour  mes 
créatures  !  Je  pouvais  les  sauver  à  moins  de  frais  ;  une 
goutte  de  mon  sang,  une  larme  eût  suffi  ;  mais  mon 
amour  n'eût  pas  été  satisfait:  il  fallait  en  faire  connaître 
la  grandeur  par  la  grandeur  des  maux  que  j'ai  endurés  ; 
il  fallait  à  un  amour  infini  quekiue  marque  propor- 
tionnée. J'ai  fait  pour  les  hommes  qutlque  chose  (jui  a 
dû  les  toucher  encore  plus  :  je  leur  ai  donné  mon  corps  à 
manger  et  mon  sang  à  boire,  afin  de  m'unir  à  eux  si 
étroitement  que  je  devinsse  en  quelque  manière  une  même 
chose  avec  eux. 

C'en  devait  être  assez  pour  amollir  leurs  cœurs,  et  pour 
leur  inspirer  quelques  sentiments  d'amour  et  ae  recon- 
naissance. Mais  hélas!  j'ai  travaillé  en  vain  pour  la 
plupart  :  ces  hommes  que  mon  cœur  a  tant  aimés,  non 
seulement  n'usent  pas  de  retour,  mais  je  ne  reçois  de  la 
plus  grande  partie  que  des  ingratitudes,  par  les  mépris, 
les  irrévérences,  les  sacrilèges,  et  les  froideurs  qu^ils  ont 
pour  moi  dans  ce  sacrement  d'amour  ;  et,  ce  qui  est 
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encore  plus  rebutant,  c'est  que  ce  sont  des  cœurs  qui  me 
sont  consacrés.  Ainsi  mon  Cœur  peut  se  plaindre  dans  ce 
mystère  comme  il  le  faisait  sur  la  croix,  qu'il  est  exposé 
aux  opprobres  et  à  la  douleur,  sans  consolation.   Impro- 
perium  expectavit  Cor  meum  et  miserium.    Sustinui,  qui 
simul  contristaretur,  et  non  fuit  •  et  qui  consolaretur,  et 
non  inveni.   (Psalm.  Lxviii,  21.)    Dans  cet  abandon,  il 
cherche  auprèsde  toi  et  auprès  d'un  petit  nombre  d'âmes 
fidèles  quelque  consolation  ;  il  at  tend  de  vous  sur  ses  autels 
que,  sensible  aux  injures  qu'il  souffre,  vous  vous  en  affli- 
giez avec  lui,  et  que  vous  répariez  ces  injures  par  vos 
hommages.    Mais  pour  t'apprendrc  en  particulier  ce  que 
tu  dois  faire  pour  remplir  un  si  juste  devoir,  voici  ce  que 
mon  Cœur  désire  :  Je  veux  que  le  vendredi  (F après  r oc- 
tave de  la  fête  de  mon  corps  soit  consacré  particuliè- 
rement à  honorer  mon  Cœur  ;  communiant  ce  Jour-là,  et 
lui  faisant  amende  honorable  pour  toutes  les  injures  qu'il 
a  reçues    durant   le  temps    qu'il  a  été   exposé   sur  les 
autels. 

*  >ie  fidèle,  qui  lisez  et  considérez  ceci,  que  répondez- 

aux  plaintes  si  justes  et  si  touchantes  de  votre  ai- 

j  Rédempteur  ?  Pouvez-vous  les  entendre  sans  en 

cci-eémue,  sans  concevoir  Iq  désir  d'y  satisfaire  selon  les 

désirs  de  son  Cœur?  Ce  n'est  peut-être  pas  de  votre  part 

qu'il  reçoit  tant  d'injures  ;  mais  pensez  c|ue  ce  n'est  pas 

assez  pour  vous  de  vous  abstenir  de  l'outrager,  et  qu'il 

est  de  votre  fidélité  de  prendre  part  aux  outrages  qu'il 

rc<;oit  des  autres,  de  lui  en  témoigner  votre  douleur  et  de 

les  réparer  de  toutes  vos  forces.     En  effet,  serait-ce  assez 

pour  un  fils  qui  verrait  maltraiter  son  père,  de  ne  pas  se 

joindre  à  ceux  qui  l'outragent  ?  Ne  serait-il  pas  de  son 

devoir  de  l'empêcher,  s'il  lui  était  possible,  ou  du  moins 
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de  réparer  selon  son  pouvoir  les  injures  qui  lui  ocraient 
faites  ?  Eh  (juoi  !  aurons-nous  donc  moins  de  zèle  pour 
Jésus-Christ  que  nous  en  aurions  pour  un  père,  moins  que 
nous  en  aurions  pour  \m  ami  ?  Moi,  qui  ne  pourrais  voir 
un  ami  maltraité,  surtout  h.  mon  occasion  et  pour  mes 
intérêts,  sans  lui  en  témoigner  ma  douleur,  sans  faire  mes 
efforts  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  souffrirait,  je 
pourrais  voir  les  crimes  atroces  commis  contre  mon  Sau- 
veur sans  en  être  touché  !  Je  saurais  que  Jésus-Christ  se 
trouve  exposé,  pour  l'amour  de  moi,  pour  mes  intérêts, 
à  mille  indignités  ;  qu'il  a  souffert  dans  le  saint  Sacre- 
ment tout  ce  que  la  rage  des  démons  a  pu  inspirer  aux 
hérétiques  et  aux  Juifs;  qu'on  a  percé  son  corps  de  mille 
coups  dans  les  hosties  consacrées;  «ju'on  l'a  jeté  dans  les 
flammes;  qu'on  l'a  foulé  aux  pieds;    tu'on  le  déshonore 
tous  lesjours  par  mille  profanations  et  mille  sacrilèges; 
et  je  demeurerais  insensible,  comme  si  cela  ne  me  regardait 
pas,  comme  si  Jésus-Christ  ne  m'était  rien  !  Ah  !  Seigneur, 
plutôt  que  de  tomber  dans  une  si  lâche  insensibilité,  que 
je  cesse  de  vivre,  qu'on  m'arrache  un  cœur  cjui     -rait  ca- 
pable d'une  dureté  si  criminelle  !  Je  me  joindrai  donc,  ô 
mon  divin  Sauveur,  je  me  joindrai  aux  Ames  qui  vous 
aiment;  je  m'unirai  à  ceux  qui,  touchés  de  la  dévotion  à 
votre  Sacré-Cœur,  se  font  un  devoir  de  lui  faire  selon  ses 
désirs,  réparation  de  tant  d'injures;  j'irai  me  prosterner 
cent  fois  à  vos  pieds  dans  ce  mystère  d'amour;  j'irai 
pleurer  votre  amour  méprisé,  et  laver  de  mes  larmes  ces 
lieux  saints  où  vous  avez  reçu  tant  d'outrages  ;  je  ferai  à 
ce  Cœur  divin  l'amende  honorable  qu'il  exige  si  juste- 
ment, et  je  regarderai  comme  un  bonheur  et  comme  une 
faveur  insigne  que  vous  daigniez  me  souffrir  à  vos  pieds 
dans  cet  état  d'humiliation. 
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CHAPITRE  III 

DKS  VKRTUS  QVK  RlvXFKRMK  I.A  d/^'OTIOX  AU  SACRft- 
CCEUK  DE  JKSUS.  BT  DU  FRUIT  QU'ELI.K  PRODUIT 

Ce  sont  là  les  deux  derniers  chefs  d'où  nous  avons  dît 
que  devait  se  tirer  l'excellence  d'une  dévotion.    11  ne  sera 
pas  nécessaire  de  s'arrêter  Ix^aucoupàles  expli,,uer.  après 
ce  que  nous  avons  dit  dans  les  chapitres  précédents  •  car 
on  y  peut  voir  avec  évidence  que  la  dévotion  au  Cœur  de 
Jésus  renferme,  d'une  part,  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait 
dans  les  vertus  intérieures,  puisque  c'est  un  exercice  con- 
tinuel  de  fo.,  d'adoration,  d'amour,  d'actions  de  grâces 
de  douleur,  de  réparation,  etc.  ;    et.  d'autre  part,  elle 
contient  les  pratiques  extérieures  les  plus  saintes  de  la 
religion       -siter  les  églises,  mais  avec  cette  piété  exem- 
plaire qu.  soit  propre  à  réparer  les  irrévérences  de  tant 
de  chrétiens  qui  les  profanent  ;  entendre  la  messe,  dan. 
le  même  esprit  et  avec  la  même  modestie  ;    approcher 
souvent  de  la  sainte  Table  ;  accompagner  1^  très  saint 
Sacrement  ;  réciter  des  prières  toutes  propres  à  enflam- 
mer nos  cœurs  d'amour  et  de  reconnaissance  pour  Jésus- 
Christ  :    voilà  les  principaux  actes  que  la  dévotion  au 
Cœur  de  Jésu«;  .enferme.    Or,  il  est  visible  (,u'il  n'y  u  rien 
en  tout  cela  que  de  sp'nt.    Ce  ne  sont  point  là  de  frivoles 
cérémonies  ou  de  vains  dehors  de  piété,  qui   puissent 
Hatter  I  amour-propre  et  la  vanJté,  ou  amuser  inutile- 
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ment  la  dévotion  des  peuple».  Tout  est  ici  solide,  vrai, 
simple,  intérieur,  conforme  en  un  mot  h  \a  véritable  piété 
chrétienne  ;  et  on  ose  dire  quTi  jieine  trouvera-t-on  dans 
l'Eglise  une  autre  dévotion,  ({ui,  par  tous  ces  endroits, 
soit  plus  pure,  plus  solide,  plus  excellente, enfin  plus  di^nc 
de  Jésus-Christ  et  d'une  Ame  fidèle. 

Quant  au  fruit  que  cette  «lévotion  doit  produire,  il  est 
aisé  d'en  juger,  non  seulement  parce  <|ue  l'exercice  des 
vertus  dont  on  vient  de  parler  ne  peut  manquer  de  rem- 
plir l'âme  d'une  infinité  de  grAces,  mais  encore  pour  ces 
deux  autr  s  considérations  que  je  touche  brièvement. 

La  première,  c'est  qu'on  ne  peut  pratiquer  (juelque 
temps  la  dévotion  au  Sacré -C<fur  de  Jésus.  (|u'on  ne 
s'enflamme  d'amour  pour  cet  adorable  Rédempteur,  cet 
amour  étant  le  fruit  propre  de  cette  dévotion.  En  effet, 
tout  y  respire  l'amour  :  l'objet  n'est  (|u'amour  ;  la  tin 
n'est  que  de  réparer  les  injures  faites  à  l'amour;  la  pra- 
ti<|ue  ne  renferme  cjue  des  exercices  d'amour.  D'ailleurs, 
l'amour  de  Jésus  peut  s'acc|uérir,  premièrement,  par  la 
prière,  le  demandant  à  Dieu  avec  ardeur;  secondement, 
en  pratiquant  et  offrant  à  Dieu  (juelque  (tuvre  agréable 
à  ses  yeux,  (jui  engage  sa  miséricorde  à  nous  donner 
pour  récompense  ce  divin  amour,  le  plus  précieux  de  ses 
dons;  troisièmement,  en  emploj'ant  les  moj'ens  propres 
à  exciter  en  nous  c.t  amour,  comme  sont  le  souvenir  et  la 
considération  c'  )erfections  de  Jésus,  de  son  amour  et 
ses  bienfaits.  Or,  on  peut  assurer  avec  vérité  qu'il  n'est 
point  de  dévotion  qui  renferme  ces  trois  moyens  d'acqué- 
rir l'amour  de  Jésus -Christ  avec  plus  de  perfection  (jue 
celle  de  son  Sacré-Cœur  :  car  elle  engage  en  premier  lieu  à 
un  souvenir  frécjuent  et  à  une  considération  attentive  de 
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ce  .,,u  peut  enflammer  cet  nnio,M.<,ui  est  le  souvenir  et  la 
consKleration  de  Tamour  et  rîcs  bienfaits  de  JcHus-Christ 
hn  «cond  lieu,  les  dévots  du  Cœur  de  Jésus  ne  deumn^ 
dent  nen  dans  leurs  prières,  ni  plus  souvent,  ni  plus 
anlemment  que  ee  divin  amour:  e'est  le  terme  de  leurs 
'!es,rs  et  le  but  de  tous  leurs  exereiees.    Kn  troisième  lieu 
H.,  pour  obtenir  ee  préeieux  don  de  l'amour  de  J'sus,  on 
a  e^ard  A  ce  c,u'on  peut  faire  d'agréable  h  I)i.,u  et  de  ca- 
pable <I  attirer  sa  misérieonle,  il  est  indubitable,   par 
tout  ee  que  nous  avons  dit  jusqu'ici,  que  la  de  votion  au 
Ca-ur  de  Jésus  e.t   une  pratique  qui  lui  est  infiniment 
a^freable.    Nous  avons  même  sur  ce  point  la  consolation 
de  srvoir  que  Notre-Scigneur  a  bien  voulu  engager  sa 
parole  dans  la  révélation  qu'on  a  rapportée,  car  on  v 
rouve  cette  promesse  expresse:  Je  te prurncis  r,uc  mn„ 
Lœursc  dilatera,  pour  rêpamlre  avec  ahondance  /es  in- 
fluences de  son  amour  sur  ceux  f,ui  hn  rendront  cet  bon- 
ncur. 

La  seconde   considération.  ,,ui  peut  u    v    connaîtie 
eombien  la  dévotion  au  Cœur  de  J^sus-Curist  est  un 
moyen  efficace  pour  obtenir  de  Jésus    t  l,nst  les  plus  pré- 
ueuses  grâce, se  doit  tirer  î.  la  fin  n,  .,  c  de  la  dévotion- 
sur  quo.  je  ne  Terai  qu'une  .;.  exion.     Si  au  temps  de  la 
I  ass.on.  lorsque  Notre -Seigneur,  abandonné  de  tous  ses 
am,s,  et  hvré  à  la  fureur  de  ses  ennemis,  souffrait  les  plus 
cruels  outrages.  (,uel.,ue  disciple  fidèle  se  fût  déclare  hau- 
tement pour  lui,  et  eût  fait  gloire  de  le  reconnaître  pour 
sonMmtre  et  pour  son  Seigneur;  qu'il  l'eût  constamment 
accompagne,  mêlant  ses  larmes  aux  siennes,  partageant 
avec  lu.  ses  douleurs  et  ses  ignominies;  enfin,  n'oubliant 
nen  pour  le  soulager  dans  ses  souffrances  :  que  pensons- 
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nous  qu'eût  produit  cette  fidélité  dans  le  Cœur  de  Jésus?" 
De  quelle  effusion  de  grâces  n'eût-elle  point  été  récompen- 
sée ?  Or,  considérez  que  les  injures  que  Jésus  a  souffertes 
dans  sa  Passion  se  sont  renouvelées  contre  lui  dans  le 
sacrement  de  l'autel,  comme  nous  l'avons  déclaré  ci-de- 
vant. Il  a  été,  dans  ce  sacrement,  abandonné  des  siens, 
rejeté,  maltraité,  ])ersécuté,  accablé  d'injures  et  d'ou- 
trages ;  et  ces  outrages  se  renouvellent  encore  tous  les 
jours.  S'il  se  trouve  donc  quelques  disciples  fidèles  qui, 
considérant  leur  divin  Maître  dans  cet  état  d'abandon  et 
de  mépris,  pénétrés  d'une  juste  douleur,  se  fassent  un  de- 
voir de  réparer  la  négligence,  l'oubli,  la  froideur,  les  irré- 
vérences, les  sacrilèges  de  tant  d'autres,  par  leurs  hom- 
mages, par  leur  assiduité,  par  leur  modestie  et  leur 
ferveur,  qui  ne  voit  que  ce  soin  ne  peut  qu'être  infiniment 
agréable  au  Cœur  de  Jésus,  et  par  conséquent  qu'il  doit 
être  une  source  infaillible  des  plus  précieuses  grâces  ? 

ADDITION 

Nous  avons  promis  de  justifier  séparément  deux  articles 
importants  à  notre  sujet.  Le  premier  regarde  les  admi- 
rables impressions  que  la  grâce  fait  dans  le  cœur  des 
saints,  et  la  part  que  cette  partie  de  nous -même  a  dans 
les  opérations  du  Saint  -  Esprit,  et  aux  faveurs  du  divin 
Époux;  le  second  concerne  la  plaie  du  Cœur  de  Jésus, 
laquelle  fournit  une  considération  si  propre  à  enflammer 
notre  dévotion  envers  ce  Sacré-Cœur. 
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(1)  Un  vieil  auteur  fait  remarquer  que  la  supposition  du  P. 
de  Gallifet  s'est  réalisée  dans  la  personne  de  saint  Jean  l'Évan- 
géliste.  Le  disciple  bien-aimé  accompagna  Notre-Seigneur  sur 
le  Calvaire  et  jusqu'au  pied  de  la  croix.  Ce  fut  pour  récom- 
penser sa  fidélité  (jue  le  Sauveur  le  donna  pour  fils  à  la  sainte 
Vierge,  et  que  la  samte  Vierge  lui  fut  donnée  pour  mère.—  Note 
dç  r  éditeur. 
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ARTICLE    1 

Où   ro„  Jastme    par    r»pêr,cnc.   et   ks    témoignage, 

du  eœur  dans  /es  .oies  extraordinaires  *  'a  gZ-- 
des  ,n,press,ons  merveilleuses  ,jue  ran,our  dil  fjt 

sefon     dans  le  cœur;    des  faveurs  ^ue  Jésus-ChL 
fan  aux  âmes  pures  parte  moyen  de  son  SaerS.Cœur  ■ 

SAINTE  GERTRUDE 

Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  admirables  senti- 
ments  de  cette  samte  pour  le  Sacré-Cœur  de  Jésus- 
Chnst  ;  .c,  nous  nous  bornons  à  ce  qui  regarde  son 
propre  cœur.  6<*'uc  son 

Dans  sa  Vie,  imprimée  en  italien  à  Venise  en  1706,  au 
.V.  II,  chap.  „,  la  samte  parle  ainsi  (ce  second  livre  a  été 
ecnt  par  elle-même):  «A  ma  première  ou  seconde  anne 
de  rehg,o„  je  trouvai  un  jour  dans  un  livre  cette  courte 
pnere  :  .Mon  Seigneur  Jésus^Hrist.  Fils  du  Dieu  wW 
acW„-„o,  la  graee  ,nef  aspire  vers  vous  de  toute 
raffecuon  de  mon  cœur...  Écrirez,  à  trè.,  miséricordieux 
S^gneur.  avec   votn.  ^réc,e«  sang,  vo.,  plaies  saen-es 
dans  mon  cœur,  afin  r,ue  je  puisse  y  lire  rL  soulfrances 
et  votre  amour..   Je  pris  avec  joie  cette  prière  et  iHa 
rcpeta,  souvent.    Peu  de  temps  après,  étant  assise  apr  : 
Vêpres,  et  a^ant  l'esprit  occupé  de  ces  choses  plus  'u  à 
U.rdma,re,  je  sentis  ,„e  la  faveur  que  javais  demanda 
■n  eta.t  d.vmement  accordée.L'nonobstant  ma  grande 
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indignité  :  car  je  connus  en  esprit  que  ces  adorables 
stigmates  avaient  été  sensiblement  imprimés  dans  mon 
cœur.  » 

Chap.  V  :  «  J'avais  engagé  une  personne  à  dire  chaque 
jour  à  son  oraison  devant  l'image  du  crucifix,  la  prière 
suivante  pour  moi  :  O  très  aimable  Seigneur,  je  vous 
prie,  par  votre  Cœur  transpercé,  de  transpercer  celui  de 
Gertrude  des  traits  de  votre  amour.  Le  dimanche  sui- 
vant, comme  j'allais  à  la  communion,  ô  mon  divin 
Sauveur,  touché  sans  doute  de  la  prière  qu'on  vous  avait 
faite  pour  moi,  vous  excitiez  dans  mon  intérieur  un 
désir  si  ardent,  que  je  fus  contrainte  de  dire  moi-même 
ces  paroles  :  Seigneur,  je  vous  supplie,  par  votre  infinie 
bonté,  que  vous  daigniez  transpercer  mon  cœur  des  traits 
de  votre  amour  :  et  je  sentis  à  l'instant  que  ma  prière 
avait  touché  votre  divin  Cœur.  Car  je  vis  que  de  la 
plaie  de  la  main  droite  du  crucifix,  il  en  partait  un  rayon 
de  feu  en  forme  d'une  flèche  aiguë,  lequel  s'étendait  vers 
moi,  et  puis  se  retirait  d'une  manière  ravissante,  comme 
pour  exciter  mes  désirs.  Cela  dura  jusques  au  mercredi, 
auquel  jour,  la  messe  étant  finie,  voilà  que  tout  à  coup, 
et  comme  à  l'improviste,  vous  vous  trouvâtes  présent 
devant  moi,  et  vous  fîtes  une  blessure  à  mon  cœur.  » 

Chap.  xxiii  :  «A  la  vingt-sixème  année  de  mon  âge...  ô 
divine  Lumière  !  vous  qui  reluisez  dans  les  ténèbres,  vous 
qui  mîtes  fin  au  cours  de  mes  puériles  vanités...  vous 
vous  êtes  présentée  à  moi,  et  vous  avez  daigné  m'inviter 
avec  tendresse  à  une  parfaite  réconciliation.  Vous  avez 
commencé  dès  lors  à  disposer  mon  intérieur  par  des  voies 
admirables  et  secrètes,  afin  que  vous  pussiez  ensuite, 
comme  dans  votre  propre  maison,  prendre  vos  délices 
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dans  mon  âme  et  dans  mon  cœur,  comme  un  ami  avec 
son  am,,  et  un  époux  avec  son  épouse...    Vous  m'avez 
accorde  pour  lors  ce  don  merveilleux,  que  dès  ce  moment- 
la  jusques  a  présent  je  n'ai  jamais  senti  que  vous  vous 
soyez  écarte  de  mon  cœur,  même  un  seul  instant  ;  de 
sorte  que  toutes  les  fois  que  je  rentrais  dans  moi-même, 
J  étais  assurée  de  vous  y  trouver  présent.    Et  afin  que  ce 
cœur  put  vous   servir  d'une   demeure   agréable,  vous 
avez  pns  so,n  de  le  préparer,  et  de  l'orner  avec  tant  de 
magnificence,  que  ce  que  j'ai  lu  ou  entendu  des  richesses 
de  Salomon.  ou  du  palais  d'Assuérus,  ne  me  paraît  pas 
d.gne  d  être  comparé  aux  beautés  dont  vous  avez  enrkhi 
ce  cœur. 

'«  Et  là,  malgré  toute  mon  indignité,  vous  avez  voulu 
que  je  traitasse  avec  vous  comme  une  reine  avec  son  roi 
Parm,  les  dons  que  vous  m'avez  faits,  je  mets  ces  deux-ci 
dans  le  premier  rang  :  savoir,  que  vous  avez  imprimé 
dans  mon  cœur  l'ornement  i  comparable  de  vos  plaies 
sacrées,  et  que  vous  ayez  blessé  ce  cœur  d'une  plaie 
d  amour  si  profonde  et  si  efficace,  que  quand  je  n'aurais 
jamais  reçu  de  vous  d'autre  consolation,  ces  deux  grâces 
suffiraient  pour  me  rendre  heureuse.  » 

I^  lecteur  pieux  verra  encore  ici  avec  plaisir  les  trans- 
ports  de  cette  amante  du  Cœur  de  Jésus  envers  ce  Cœur 
adorable.  C'est  dans  un  de  ces  admirables  exercices 
qu  elle  a  cents  dans  la  ferveur  de  sa  dévotion,  et  que 
1  amour  divm  semble  lui  avoir  dictés  ;  car  ils  sont  mar- 
ques d  autant  de  traits  enflammés  qu'ils  contiennent  de 
paroles.  Celui-ci  se  trouve  tout  au  long  à  la  page  557  • 
en  VOICI  quelques  endroits:  «0  amour!  ô  mon  roi  î  ô 
mon  Dieu  !    ô  Jésus,  l'unique  objet  de   ma  tendresse  ' 
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recevez-moi  à  l'heure  même  sous  l'aimable  protection  de 
votre  Sacré-Cœur,  afin  que  je  vive  toute  à  vous.  Attirez- 
moi  par  la  douceur  de  votre  amour,  et  prenez  possession 
de  moi...  A  cet  instant  même,  prenez-moi  et  jetez-moi 
dans  cette  vaste  mer  de  votre  immense  charité.  Sans 
aucun  délai,  jetez-moi  dans  cette  fournaise  ardente  de 
votre  amour,  et  tenez  m'3' jusqu'à  ce  que  par  la  violence 
de  l'incendie  j'y  sois  consumée  et  réduite  en  cendres.  Là, 
ô  mon  doux  Sauveur,  consolez-moi  par  votre  aimable 
présence.  Là,  faites-moi  goûter  le  prix  du  sang  qui  m'a 
rachetée.  Là,  faites-moi  entendre  la  douce  voix  de  votre 
belle  et  charmante  dilection,  et  appelez-moi  à  vous.  Là, 
recevez-moi  dans  les  embrassements  de  votre  infinie 
charité.  Là,  dans  la  suavité  de  votre  Esprit,  tirez-moi 
au  dedans  de  vous-même  et  submergez-moi  dans  l'abîme 
de  votre  parfaite  possession.  Là,  enfin,  accordez-moi  la 
jouissance  éternelle  de  votre  présence  ;  parce  que  mon 
âme  vous  désire  uniquement,  ô  Jésus,  de  tous  les  objets 
aimables  de  ce  monde  le  plus  aimable  et  le  plus  cher  à 
mon  cœur.  » 

Et  à  la  page  562  :  «O  amour!  vous  êtes  cette  eau  vive 
dont  j'ai  soif.  Voilà  mon  cœur  qui  se  porte  vers  vous 
avec  une  ardeur  qui  fait  son  tourment.  Ouvrez-moi  l'en- 
trée salutaire  de  votre  aimable  Cœur.  Voilà  le  mien  :  je 
ne  veux  plus  désormais  l'avoir  à  ma  disposition  ;  mais 
vous,  ô  mon  trésor  !  possédez-le,  et  conservez-le  dans 
votre  secret  cabinet...))  Page  569:  «Heureuse  l'âme,  ô 
Dieu  d'amour,  qui,  par  une  union  inséparable  de  charité, 
s'attache  à  vous  !  Heureux  le  cœur  qui  est  favorisé  de 
l'union  avec  votre  Cœur,  et  vient  ainsi  à  une  amitié  in- 
dissoluble avec  vous!»  Page  585:  «0  Jésus!  ma  douce 
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espérance,  que  votre  Cœur  déifié,  déjà  percé  pour  mon 
amour,  et  ouvert  sans  cesse  à  tous  les  pécheurs,  soit  le 
premier  lieu  de  refuge  pour  mon  âme  au  sortir  de  son 
corps,  et  que  là,  dans  l'abîme  infini  de  votre  amour,  tous 
mes  péchés  soient  absorljés  et  consumés  en  un  moment! » 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE 


Dans  sa  Vie,  écrite  par  le  bienheureux  Raymond  de  Ca- 
poue,  son  confesseur,  au  livre  II,  chapitre  xvi,  il  est  dit  : 
(c  Un  jour  que  la  sainte  méditait  sur  ce  verset  du  Prophète  : 
Créez  en  moi,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  pur  (Psalm.  l,  12), 
elle  se  sentit  animée  d'une  ferveur  et  d'une  confiance  ex- 
traordinaires, et  elle  demanda  à  Dieu  qu'il  lui  ôtât  son 
propre  cœur,  parce  qu'il  lui  paraissait  souillé.  Elle  vit 
alors  le  divin  Epoux  qui  venait  à  elle,  et  s'étant  ap- 
proché, il  la  toucha  de  la  main  au  côté  gauche,  et  à  l'ins- 
tant il  s'y  fit,  d'une  manière  admirable,  une  ouverture 
jusques  au  cœur.  La  sainte  sentit  réellement  que  son 
cœur  était  saisi  par  la  main  de  Jésus-Christ  et  tiré  hors 
de  sa  poitrine  ;  après  quoi  le  Seigneur  disparut,  la  lais- 
sant sans  cœur.  Catherine  rendant  ensuite  compte  de 
cette  vision  à  son  confesseur,  celui-ci  s'en  moquait  ;  mais 
elle  persévéra  à  affirmer  la  vérité  de  ce  fait  et  à  protester 
que  Notre-Seigneur  lui  avait  pris  très  réellement  sor» 
cœur.  Le  confesseur,  de  son  côté,  persistait  à  n'en  vc 
loir  rien  croire,  disant  qu'il  n'était  pas  possible  de  vivre 
sans  cœur.  A  quoi  la  sainte  répondait  sagement  cjue 
cela  était  impossible  à  l'homme,  mais  non  pas  à  Dieu. 
Elle  resta  en  cet  état  plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  qu'un 
matin,  se  trouvant  dans  l'église  de   Saint-Dominique, 
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après  un  de  ces  ravissements  qui  lui  étaient  ordinaires, 
revenant  à  soi  elle  se  vit  tout  à  coup  investie  d'une 
lumière  céleste,  au  milieu  de  laquelle  elle  aperçut  Notre- 
Sdgneur  tenant  entre  ses  mains  un  cœur  nouveau  écla- 
tant de  lumière.  La  vierge,  à  cette  vision,  tomba  par 
terre  toute  tremblante,  et  le  divin  Époux  s'étanv  ap- 
proché, lui  ouvrit  de  nouveau  le  côté  gauche,  et  y  mit 
dedans  ce  nouveau  cœur,  en  disant  ces  paroles:  Ma  chère 
fille,  je  te  pris  l'autre  jour  ton  cœur,  mais  voilà  qu'au- 
jourd'hui je  te  donne  en  échange  le  mien,  avec  lequel  dé- 
sormais tu  vivras  toujours;  et  ayant  retiré  sa  divine 
main,  il  ferma  l'ouverture  qu'il  avait  faite,  laissant  seu- 
lement en  signe  de  miracle  une  cicatrice  tout  autour, 
comme  la  sainte  le  confessa  elle-même,  et  que  plusieurs 
personnes  l'ont  vue  de  leurs  yeux.  » 

Chapitre  xvii  :  «  Il  arrivait  souvent  que  ce  nouveau 
cœur  tressaillait  d'une  manière  admirable,  et  de  telle 
sorte  que  son  agitation  se  faisait  entendre  des  assistants, 
à  qui  il  était  aisé  de  reconnaître  que  ce  mouvement  et  ce 
bruit  n'étaient  pas  naturels.  La  sainte,  dans  les  trans- 
ports que  ces  impressions  lui  causaient,  disait  à  son  con- 
fes£.iur:  O  mon  Père,  ne  vous  apercevez- vous  point  que  je 
ne  suis  plus  la  même  qu'auparavant  ?  Oh  !  si  vous  con- 
naissiez et  si  vous  pouviez  sentir  ce  que  j'éprouve  dans  ce 
cœur  nouveau  !  Oh  1  si  d'autres  que  vous  pouvaient  en- 
core le  sentir,  il  n'est  personne  qui  n'en  fût  attendri  ! 
Tout  ce  que  je  puis  dire  pour  l'exprimer  n'est  rien  au  prix 
de  ce  que  je  sens  au  dedans  de  moi  :  je  sens  un  si  grand 
feu  et  une  ardeur  si  violente  dans  ce  cœur  de  mon  Sei- 
gneur, que  tout  feu  matériel  me  paraît  froid  en  compa- 
raison. » 
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SAINTE  THÉRÈSE 


Dans  sa  Vie,  écrite  par  un  de  ses  confesseurs,  liv.  I, 
chap.  IV,  on  lit  ce  (jui  suit  :  «  Le  Seigneur  embrasait  son 
cœur  d'un  si  grand  feu  de  l'amour  divin  qu'elle  se  sentait 
brûler  et  mourir.  Il  semblait  que  du  plus  intime  de  l'âme 
il  en  fut  parti  comme  un  trait  enflammé,  qui  l'eût  frappée 
et  qui  dût  la  consumer.  Elle  expérimentait  des  impres- 
sions si  viveset  si  ardentes  de  cet  amour,  qu'elle  ne  savait 
que  faire  :  il  lui  paraissait  que  son  âme  fût  prête  à  se 
séparer  de  son  corps...  Elle  allait  ça  et  là,  comme  une 
biche  blessée,  portant  au  plus  vif  de  son  cœur  une  flèche 
embrasée  dont  le  coup  et  la  plaie  la  consumaient...  Cettr 
ardeur  divine  augmentant,  la  sainte  eut  diverses  fois  'r 
vision  suivante  :  elle  voyait  auprès  de  soi  un  ange  e.* 
forme  corporelle,  d'une  beauté  ravissante,  et  si  enflammé 
qu'il  lui  paraissait  de  l'ordre  des  séraphins.  Il  avait  à  la 
main  un  dard  d'or  dont  la  pointe  était  embrasée:  et  avec 
ce  dard  Vf*ngç  la  blessait  dans  le  cœur, et  la  laissait  ainsi 
toute  en  feu  de  l'amour  divin.  Elle  eut  c^.ce  vision  en 
divers  temps  (car  ce  ne  fut  pas  une  seule  fois  que  l'ange 
lui  perça  ainsi  le  cœur)  ;  or,  ces  jours-là  elle  était  comme 
hors  d'elle-même.  » 


E 


SAINTE   MADELEINE   DE  PAZZI 


Dans  sa  Vie,  chap.  vu  :  «Le  feu  de  l'amour  de  Jésus  qui 
embrasait  le  cœur  de  cette  vierge  s'enflamma  si  fort,  que, 
ne  pouvant  plus  le  soutenir,  ni  le  cacher  au  dedans,  elle 
fut  contrainte  de  le  laisser  éclater  au  dehors...  Se  trou- 
vant à  la  campagne  avec  sa  mère,  son  cœur  fut  tellement 
rempli  de  l'abondance  du  divin  amour,  qu'elle  se  sentait 
brûler  et  consumer.  » 
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Chap.  XIV  :  nVn  soir  après  l'oraison,  étant  restée  seule 
à  1  oratoire,  son  visage  devint  si  enflammé,  qu'on  eût  dit 
qu  elle  avait  été  saisie  d'une  fièvre  ardente  ;  elle  était 
contramte  d'ouvrir  ses  habits  sur  la  poitrine  pour  éva- 
porer un  peu  l'ardeur  qu'elle  sentait  au  dedans.» 

Chap.  XIX  :  «Pour  soulager  l'incendie  d'amour  qu'elle 
sentait  dans  le  cœur,  elle  se  répandait  en  paroles  affec- 
tueuses, et  ne  pouvait  rester  en  une  seule  place  » 

Chap.  XXIV  :  «Saint  Augustin  lui  apparut,  et  elle,  tout 
enflammée  d'amour,  et  brûlant  du  désir  d'avoir  un  sou- 
venir continuel  de  ce  bienfait  ineffable  (l'Incarnation  du 
Verbe),  elle  pria  le  saint  qu'il  daignât  écrire  dans  .on 
cœ«r  ces  paroles:  Verbum  ,  iro  factum  est...  Le  ravisse- 
ment fini,  elle  déclara  qu'elle  avait  reçu  la  faveur  qu'elle 
avait  demandée,  et  qu'en  effet  le  saint  avait  écrit  dans 
son  cœur,  en  lettre  d'or,  le  mot  Verbum,  et  en  caractère, 
de  sang,  ces  autres  :  Caro  factum  est.  » 

Chap.  XXXI  :  «En  récompense  de  l'affliction  qu'elle  avait 
sentie  des  offenses  commises  contre  Dieu,  elle  connut  que 
Jesus-Christ  voulait  lui  donner  son    Cœur,    comme   il 
l  avait  donné  à  sainte  Catherine  ;  son  ange  lui  apparut 
avec  samte  Catherine  de  Sienne,  de  quoi  elle  montra  une 
grande  joie  :  elle  les  pria  de  vouloir  être  témoins  du  pré- 
sent que  Jésus  voulait  lui  faire  de  son  Cœur.     Elle  invo- 
qua de  plus  la  sainte  Vierge  afin  qu'elle  daignât  l'assister 
pour  recevoir  dignement  ce  précieux  don.    En  ce  moment 
elle  vit  Jésus,  son  divin  Époux,  qui  venait  à  elle  pour  lui 
donner  son  Cœur.    A  cette  vue,  pleine  d'une  sainte  allé- 
gresse qui  rejaillissait  sur  son  visage,  elle  ouvrit  les  bras 
et  se  soulevant  comme  pour  aller  à  sa  rencontre,  elle 
donna  les  signes  les  plus  clairs  qu'elle  recevait  en  effet  de 
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lui  son  divin  Cœur.    Sa  joie  était  telle  dans  ce  ravisse- 
ment, qu'il  semblait  qu'elle  se  fondit  en  amour.  » 

Chap.  Lxxxvi  :  «  Outre  l'amour  continuel  qui  faisait 
liquéfier  son  cœur,  elle  était  en  certain  temps  tellement 
embrasée  de  ce  feu  divin,  (|ue  ne  pouvant  le  renfermer  au 
dedans,  on  le  voyait  éclater  sur  son  visage,  dans  ses  ac- 
tions et  dans  stfs  paroles;  de  sorte  qu  la  sainte  qui  était 
naturellement  pâle,  maigre  et  faible,  se  trouvant  surprise 
de  ces  flammes  d'amour  divin,  reprenait  une  vigueur 
nouvelle:  son  visage  devenait  plein  et  étincelant,  ses 
yeux  brillaient  comme  deux  étoiles;  et  pour  soulager 
cette  ardeur  qu'elle  ne  pouvait  contenir  au  dedans,  elle 
.'tait  forcée  de  s'agiter  d'une  manière  surprenante.  » 

Chap.  Lxxxvii  :  «  Il  arrivait  souvent  qu'ayant  été  plu- 
sieurs heures  dans  cet  excès  d'amour,  et  ne  pouvant  i)lus 
soutenir  un  si  grand  feu,  elle  s'en  allait  au  puits,  et  là, 
au  milieu  même  de  l'hiver,  relevant  ses  manches,  elle 
plongeait  ses  bras  dans  l'eau  ;  et,  prenant  le  seau,  elle  en 
buvait  en  quantité  et  la  versait  dans  son  .sein,  disant 
qu'elle  se  sentait  brûler  et  consumer.  » 

Chap.  xciii  :  «  Dieu  lui  faisait  encore  la  grâce  de  voir 
Jésus-Christ  dans  le  cœur  de  se?  sœurs  après  la  commu- 
nion; et  elle  déclarait  en  quelle  forme  elle  le  voyait  en 
chacune  d'elles.  » 


SAINTE   KOSK  DE  LIMA 

Dans  sa  Vie,  Chap.  xi:  «  Ce  papillon  miraculeux  dont 
on  a  déjà  parlé,  vint  un  jour  se  poser  sur  le  côté  gauche 
de  la  vierge  à  l'endroit  du  cœur  ;  et  là,  s'étant  arrêté 
quelque  temps,  il  parut  qu'il  y  dessinait  quelque  chose 
avec  son  miel.    L'ouvrage  fini,  il  disparut  ;  et  voilà  qu'on 
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aperçut  dans  ce  même  endroit  l'image  d'un  cœur  aussi 
bien  formé  qu'il  l'aurait  pu  êt-e  de  la  mnin  d'un  i)eintre. 
Rose  seule  connut  le  mystère;  car  elle  entendait  souvent 
la  voix  du  divin  Époux  qui  lui  demandait  son  cœur,  et 
elle  comprit  le  dessein  de  Dieu  sur  elle  dans  cet  événement 
singulier.  » 

Chap.  XIV  :  «Elle  sentait  son  cœur  tout  enflammé  d'une 
ardeur  céleste,  mais  d'un  feu  si  vif  et  en  même  temps  si 
doux  qu'il  lui  était  impossible  de  rexpli{iuer..Rose  répon- 
dit de  cette  sorte  h  ceux  qui  étaient  députés  pour  exami- 
ner l'esprit  qui  la  conduisait  :  Puisque  l'obéissance  me 
contraint  de  manifester  des  choses  que  j'aurais  voulu  qui 
ne  fussent  jamais  connues  que  de  Dieu  seul,  je  suis  obligée 
de  dire  que  dans  le  temps  que  cessent  ces  ténèbres  de  déso- 
lation, il  me  semble  en  un  instant  que  les  yeux  de  mon 
âme  s'ouvrent  à  une  lumière  admirable,  qui  éclaire  mon 
esprit,  et  enflamme  mon  cœur  d'une  ardeur  excessive 
d'amour  vers  mon  divin  Époux.  » 

Chap.  XV :  «Toutes  les  fois  que  dans  le  livre  où  elle  fai- 
sait sa  lecture,  elle  rencontrait  le  nom  de  Jésus,  elle 
s'arrêtait  un  peu  à  le  contempler... et  en  ce  moment  elle 
éprouvait  sensiblement  dans  son  cœur  les  flammes  d'un 
amour  très  ardent.  Et  Jésus  correspondant  à  son  amour 
par  un  autre  amour  également  vif,  s'insinuait  jusque 
dans  son  cœur  et  lui  donnait  l'intelligence  des  mystères.  » 


•ii 


OBSERVATION 

Ici  l'auteur  explique  pounjuoi  on  ne  rapporte  guère  sur  ces 
matières  d'autres  témoignages  que  ceux  des  femmes  et  rare- 
ment des  hommes.  Entr'autres  raisons,  le  Saint-Esprit,  dit-il, 
comme  l'a  remarqué  sainte  Thérèse,  conduit  plus  souvent  par 
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cet  voies  extraordinaires  tes  personnes  du  sexe,  pour  des  causes 
/k  lui  seul  connues  ;  en  outre,  il  faut  faire  attention,  ajoutc-t-il,  que 
les  femmes  ainsi  favorisées  de  Dieu,  étant  absolument  soumises 
^  l'obéissance,  <int  été  ordinairement  contraintes  par  leurs  di- 
recteurs à  mettre  par  écrit  ce  f|ui  se  passait  dans  leur  intérieur. 
Il  n'en  a  pas  été  ainsi  d'tirdinaire  pour  les  hommes  gratifiés  de 
faveurs  célestes.  Leurs  ^rAces  sont  le  plus  souvent  restées  se- 
crètes. Mais  quel(|ues  traits  connus  feront  bien  voir  que  les 
cœurs  des  saints  éprouvent  les  mômes  impression»  <\ut  ceux  des 
saintes. 

SAI.NT   PHILIPPE  DK    NÉKI 

Dans  sa  Vie  écrite  par  Pierre-Jactiues  Bacci,  et  tirée  du 
procès  de  sa  canonisation,  liv.  I,  chap.  vi  :  «  Philippe  se 
trouvait  souvent  rempli  d'une  si  jjrande  abondance  de 
consolations  et  d'un  amour  si  ardent,  <,ue,  ne  pouvant 
soutenir  le  grand  feu  cjui  le  dévorait,  il  était  contraint  de 
pousser  les  hauts  cris;  et,  succombant  à  l'impétuosité 
qu'il  sentait  dans  le  cœur,  il  se  jetait  par  terre,  n'en  pou- 
vant plus.  Un  jour  qu'il  demandait  au  Saint-Esprit  ses 
dons,  il  fut  subitement  embrasé  d'un  amour  si  véhément 
que,  les  forces  lui  man(iuant,il  se  laissa  tomber  par  terre, 
et  cherchant  à  tempérer  l'ardeur  de  la  flamme  qui  le  dé- 
vorait, il  ouvrait  ses  habits  pour  donner  un  peu  d'air  à 
sa  poitrine  :  étant  resté  quelcjuc  temps  en  cet  état,  et  se 
trouvant  un  peu  soulagé,  il  se  leva  rempli  d'une  extraor- 
dinaire allégresse.  Il  fut  saisi  dans  le  même  instant  d'un 
tremblement  de  tout  son  corps,  et  ayant  porté  la  main 
dans  son  sein,  il  s'y  trouva  du  côté  du  cœur  une  tumeur 
de  la  grosseur  du  poing.  La  cause  de  cette  tumeur  fut 
reconnue  après  sa  mort  ;  car,  son  corps  ayant  été  ouvert, 
on  trouva  dans  cet  endr'-^^  deux  côtes  hors  de  leur  place, 
élevées  et  rompues  de  jianière  qu'une  partie  de  la 


96 


1^: 


Excelkace  de  la  dcyotioa  au  S.,rf.c<rB/ 
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violente  qu'il  JTw^;,'       "'  '°"""'  ""«  "«"«'i»"  " 
M  Dokl.      ""■'''""  .l"'  '"■>  '«'"'•  'Iftt  sortir  hor,  de 

.•agitation  de  ,o„  «':;::.*»  ^u^^  Ln^tit' 
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de  tenir  sa  robe  ouverte   mêm^  *.«  k'      ""^ ^^"«  »^ai8on, 
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iicurement,  et  il  avait  coutume   dans  In  f»^  •  ,   . 

causait  cette  palpitation,  de  s  Wr      /  n  ^"'  ^"' 


SAINT    PIERRE    D'aLCANTARA. 

prd:::':::::-»:^;;.^"^ 

sou  B,en.A,me,  lu.  don«a,t  oecasion  de  s'enflammer  de 
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•on  amour,  de  telle  manière  qu'il  ne  lui  était  plu»  libre 
de  modérer  son  ardeur.  Les  soupirs  embrasés  qui  par- 
taient de  son  cœur  en  étaient  des  marques  sensibles... 
Il  brûlait  quelquefois  d'une  flamme  si  vive,  t|ue  son 
cœur  n'en  pouvant  Moutenir  la  violence,  il  était  con- 
traint de  sortir  de  sa  cellule,  pour  l'exhaler  plus  libre- 
ment dans  un  lieu  découvert  et  au  milieu  de  la  cam- 
pagne... La  chaleur  qui  partait  de  l'incendie  dont  son 
cœur  était  embrasé,  se  répandait  par  tout  son  corps.. .11 
arriva  un  jour  au  fort  de  l'hiver,  qu'embrasé  plus  qu'A 
l'ordinaire  de  ce  feu  divin  (|ui  se  répandait  sur  la  chair, 
ne  pouvant  plus  en  supporter  l'ardeur,  il  courut  avec 
précipitation  au  jardin,  et  se  plongea  dans  un  étang 
d'eau  demi-glacée,  et  il  s'y  tint  un  temps  assez  long  pour 
éteindre  en  tout  autre  la  chaleur  naturelle  ;  mais,  par 
un  prodige  étonnant,  la  flamme  dont  il  brûlait  était  si 
ardente  qu'elle  fit  fondre  la  glace  qui  l'environnait.» 


LK    11.    HiiINRI    SISON. 

De  r Ordre  de  saint  Dominique. 

Dans  sa  Vie,  chgn.  vu  :  «  Le  feu  divin  dont  son  cœur 
brûlait  s'augmenta  h  l'excès  en  ce  temps-lù.  Un  jour 
qu'il  en  sentait  les  ardeurs  plus  vivement  que  jamais,  il  se 
retira  dans  son  oratoire  pour  faire  exhaler  en  soupirs  cet 
incendie;  et,  dans  la  ferveur  qui  le  transportait,  ayant 
pris  un  poinvon  de  fer  :  Seigneur,  s'écria-t-il  en  se  tournant 
vers  son  Dieu,  donnez-moi  la  force  d'accomplir  mon  désir, 
afin  que  mon  cœur  se  liquéfie  dans  votre  amour.  Disant 
ces  paroles,  il  commença  à  graver  sur  sa  poitrine  avec  la 
pointe  de  ce  fer  le  nom  de  Jésus  à  l'endroit  du  cœur,  et. 
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après  en  avoir  formé  toutes  les  lettres,  il  sortit  de  sa 
chambre  avec  ces  précieuses  blessures,  et  s'étant  appro- 
ché d'un  crucifix  qui  n'en  était  pas  loin,  prosterné  devant 
lui,  il  dit:  O  Jésus!  l'amour  unique  de  mon  cœur,  ah!  de 
grâce,  ayez  égard  à  mes  désirs!  Je  vous  ai  écrit  sur  ma 
chair  en  caractères  de  sang,  mais  je  ne  suis  pas  content. 
Je  voudrais  aller  jusques  aux  veines  du  cœur,  mais  je  ne 
le  puis.    Ah  !  exaucez  ma  prière,  et  suppléez  à  mon  im- 
puissance.   Imprimez  vous-même,  puisque  vous  le  pou- 
vez, votre  nom  sacré  au  fond  de  mon  cœur,  et  gravez-1'v 
si  profondément  qu'il  ne  puisse  jamais  s'en  effacer.. .Lk 
grâce  qu'il  désirait  lui  fut  accordée,  et  le  nom  sacré  de 
Jésus  se  trouva  véritablement  imprimé  dans  son  cœur.  » 
Ce  bienheureux  a  écrit  lui-même  avec  une  piété  divine 
certaines  contemplations  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ, 
qu'on  trouve  à  la  fin  de  sa  Vie.    Il  y  parle  en  divers  en- 
droits des  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.    Nous  en  rappor- 
tons quelques  traits,  afin  qu'on  puisse  toujours  mieux 
juger  des  sentiments  et  du  langage  que  l'Esprit-Saint 
inspire  aux  âmes  pures  envers  ces  Cœurs  sacrés  :   «  O  mon 
amour  crucifié  !    n'oubliez  pas  la  charité  de  votre  très 
aimable  Cœur...  Que  vos  douleurs,  ô  très  miséricordieux 
Seigneur,  guérissent  les  miennes,  et  que  votre  C\vur  em- 
brasé d'amour  blesse,  frappe,  enflamme  mon  âme  !  Ah  ! 
n'oubliez  jamais,  ô  très  doux  Jésus,  cette  douleur  im- 
mense de  votre  Cœur,  quand  vous  vîtes  au  pied  de  votre 
croix  votre  Mère  affligée...  Ah  !  mon  Jésus,  imprimez  pour 
un  souvenir  éternel  dans  le  plus  intime  de  mon  cœur  votre 
mort  si  cruelle.. .Ah!  transformez  mon  pauvre  et  miséra- 
ble cœur  en  votre   Cœur  divin  Que  vos  douleurs 

.unissent  votre  Sacré-Cœur  au  mien,  et  me  le  rendent  tou- 
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jours  aimable  et  propice!  Que  la  sainte  et  amoureuse 
allégresse  avec la({uelle  vous  m'avez remisen  liberté,  force 
doucement  mon  cœur  à  vivre  dans  une  union  continuelle 
avec  votre  aimable  Cœur,  source  de  vie  et  de  sainteté  ! ... 
Ah  !  divine  Marie,  apprenez-moi  de  combien  de  plaies  fut 
alors  transpercé  votre  Cœur..  O  glorieuse  Vierge, je  com- 
patis à  vos  douleurs,  en  considérant  votre  doux  et  aima- 
ble Cœur  submergé  dans  un  torrent  de  douleurs..  O  Mère 
de  miséricorde,  faites  que  les  plaies  cruelles  de  votre  Coeur 
m'obtiennent  une  vraie  contrition  de  mes  péchés...  Que 
votre  Cœur  désolé  m'apprenne  à  fuir  à  mépriser  et  à  haïr 
tout  autre  amour  des  choses  terrestres...  Sou  venez- vous, 
divine  Mère,  de  cette  douleur  ineffable  dont  votre  Cœw 
fut  accablé,  lorsque  le  corps  mort  de  votre  Fils  vous  fut 
ôté  de  dessus  la  poitrine.» 


LA   VÉNÉRABLE  MERE  URSULE    HÉNINCASA 
Fondatrice  des  Théatines 

Dans  sa  Vie,  part.  Ire,  chap.  viii,  page  03  :  «Afin  de  la 
rendre  capable  de  tant  de  grâces  et  de  faveurs,  Notre- 
Seigneur  lui  donna  uncœu.  semblable  à  celui  qu'il  donna 
autrefois  à  sainte  Catherine  de  Sienne.  Après  la  mort  de 
la  servante  de  Dieu,  quand  son  corps  fut  ouvert,  les  mé- 
decins trouvèrent  son  cœur  tout  brûlé  et  pres(iue  con- 
sumé. » 

Part.  II,  chap.  i,  p.  206  :  «  Elle  était  si  embrasée  de  ce 
saint  amour,  que  de  moment  en  moment  son  cœur  se 
dilatait,  et  comme  s'il  n'avait  pu  demeurer  resserré  dans 
sa  poitrine,  il  se  débattait  extraordinairement,et  causait 
des  agitations  violentes  et  très  rapides  à  la  poitrine... 
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Dans  le  temps  qu'elle  commença  à  être  favorisée  de  la 
grâce  des  ravissements,  ce  battement  de  cœur  cessa  en 
partie,  comme  elle  l'attesta  à  son  confesseur.  Mais  l'in- 
cendie excte  dans  sa  poitrine,  qui  lui  brûlait  et  consu- 
T'.  VTJ- '  .^"^""^"^^  ^  ""  *-ï  PO'«t,  qu'en  hiver  même 

ouantT'H    ^^YT  *'"P^'''  ''  ^^"'  ^^>*-  «"^  -"-  «ne 
quantité  d'eau  froide. 

LA  VÉNÉRABLE    MÈRE  MARIE  DE   L'incaRNATION 

Irsuliae,  fondatrice  des  Ursulines  du  Canada 

On  pariera  de  cette  incomparable  religieuse  au  Ille 
hvre,  chap  m.  Ceux  qui  liront  sa  Vie,  qu'elle-même  a 
écrite  par  1  ordre  de  ses  supérieurs,  conviendront  aisé- 
ment qu  on  ne  lit  rien  ailleurs  dans  les  Vies  des  saints  de 
plus  admirable  en  matière  de  spiritualité  et  de  sainteté 
\  oici  quelques  endroits  propres  de  notre  sujet 

Livre  I,  chap  ,v  :  «  Lorsque  j'entendais  la  parole  de 
Dieu,  Il  me  semblait  que  mon  cœur  était  comme  un  vase 
dans  lequel  cette  divine  parole  découlait  comme  une 
liqueur  :  ce  n'était  point  une  imagination,  mais  un  effet 
..el  de  1  esprit  de  Dieu.  Une  fois  que  le  prédicateur,  dans 
un  sermon  du  nom  de  Jésus  avait  nommé  plusieurs  fois 
ce  samt  nom,  cette  parole,  comme  une  manne  céleste 
rempht  mon  cœr/r  si  abondamment,  que  tout  le  jour  ma 
respiration  ne  disait  autre  chose  que  :  Jésus  !  Jésus  '  „ 

Lhap.  VII  :  «  En  ce  moment  mon  cœur  se  sentit  ravi  en 
lui-même,  et  tout  changé  en  l'amour  de  Celui  qui  lui  avait 
fait  cette  insigne  miséricorde,  lequel  lui  fit  souffrir,  dans 
1  expérience  de  ce  même  amour,  une  douleur  de  l'avoir 
offense  la  plus  grande  qu'on  puisse  s'imaginer  :  non  on 
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ne  le  peut  imaginer.  Ce  trait  de  l'amour  fut  si  pénétrant, 
que  je  me  fusse  jetée  dans  les  flammes  pour  le  satisfaire! 
Je  commençai  à  dire  tous  les  péchés  qui  m'avaient  été 
montrés,  avec  une  effusion  de  larmes  qui  provenait  de  la 
douleur  que  j'avais  dans  le  cœur. 

Chap.  VIII  :  «  Mon  cœur  parlait  à  Dieu  si  familièrement 
et  si  éloquemment.  que  ce  m'était  une  chose  incompré- 
hensible.  Les  paroles  que  disait  mon  cœur  étaient 
d'actions  de  gr.âces,  de  bénédiction,  de  componction 
amoureuse,  de  promesse  de  fidélité,  et  de  désir  de  me 
cacher  dans  les  plaies  de  Jésus-Christ,  qui  était  cc'-i  qui 
me  mettait  un  aiguillon  dans  le  cœur,  qui  me  consumait 
d'une  amoureuse  reconnaissance.  » 

Chap.  X  :  «  Dès  que  je  m'étais  mise  à  genoux  devant 
mon  crucifix,  ce  divin  Sauveur  emportait  mon  esprit,  et 
tout  ce  que  je  pouvais  faire  c'était  de  lui  dire  :  C'est 
l'amour  qui  vous  a  réduit  en  cet  état,  si  vous  n'étiez 
amour,  vous  n'auriez  pas  souffert  de  la  sorte.  Après  cela 
mon  cœur  ne  pouvait  plus  souffrir  les  impressions  de  cet 
amour.  En  semblables  occasions,  j'ai  éprouvé  un  batte- 
ment de  cœ»r  si  étrange,  qu'il  me  réduisait  à  n'en  pouvoir 
plus.  S'il  se  fût  fendu,  j'eusse  trouvé  mon  soulagement 
par  ma  mort.  » 

Chap.  xxiv:  «Mon  âme  transportée  parlait  à  Dieu  avec 
une  familiarité  très  grande;  c'étaient  des  plaintes  amou- 
reuses et  des  gémissements  inexplicables  :  si  j'eusse  crié 
bien  haut,  j'en  eusse  été  soulagée  ;  car  il  semble  que  le 
cœur  soit  extraordinairement  gros  en  ces  rencontres,  où 
il  porte  un  feu  qui  éclaterait  bien  haut,  s'il  venait  à  se 
faire  jour.  Ces  feux  sont  des  affections  ardentes  qui  ne  se 
peuvent  décrire.    Une  fois  je  sentis  que  l'on  avait  prip 
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mon  cœur,  et  (lu'on  l'avait  enchâssé  dans  un  autre  cœur; 
et  qu'encore  que  ce  fussent  deux  cœurs,  ils  étaient  si  bien 
unis,  que  ce  n'en  était  plus  qu'un  ;  et  une  voix  intérieure 
me  dit  distinctement  :  c'est  ainsi  que  se  fait  l'union  des 
cœurs.  Je  fus  plusieurs  jours  dans  une  union  avec  Notre- 
Seigntur,  qui  possédait  mon  cœ'ur  d'une  manière  si 
douce  que,  sans  un  soutien  extraordinaire,  je  fusse 
tombée  à  chaque  moment  en  défaillance,  cette  volupté 
divine  me  pénétrant  d'une  douceur  que  mon  corps  n'eût 
pu  supporter.  » 

Chap.  XXIV,  dans  l'addition  :  «Après  cette  faveur,  je 
ressentais  encore  un  plus  grand  embrasement  intérieur  : 
je  me  sentais  reu.plie  d'un  amour  véhément.  Cela  du- 
rait deux  ou  trois  jours,  pendant  lesquels  il  semblait  (jue 
mon  cœur  dût  éclater  Ce  temps  écoulé  c'était  comme 
qui  ouvrait  le  soupirail  d'une  fournaise  embrasée  pour 
en  faire  évaporer  la  flamme;  car  mon  cœur  se  dilatait 
avec  des  paroles  si  ardentes,  qu'il  semblait  que  ce  fussent 
autant  de  flammes  qui  s'élançaient,  comme  par  une  es- 
pèce de  vengeance  d'amour,  vers  celui  qui  m'avait  fait 
souffrir...  Il  semblait  qu'à  l'endroit  de  la  poitrine^  il  se 
dût  faire  une  ouverture...  on  ne  le  croirait  pas;  mais  je  ne 
dis  pas  la  millième  partie  de  cette  opération.  » 

Chap.  xxvii:  «Ensuite  de  cette  souffrance,  l'Ame  fut 
rendue  libre  en  un  moment  de  la  plénitude  que  le  Verbe 
éternel  avait  mise  en  elle,  et  qui  n'était  autre  (jue  ses  feux 
et  ses  flammes  qui  étaient  retenues  dans  le  cœur  sans  en 
pouvoir  sortir.  Alors,  par  une  autre  sorte  de  souffrance, 
elle  les  lui  renvoyait  comme  autant  de  flèches,  et  elle 

écriait  :  O  amour  !  vous  vous  êtes  plu  h  me  martyriser, 
.  faut  que  j     V  ma  revanche  en  vous  faisant  les  mêmes 
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blessures  que  celles  que  vous  m'avez  fait  souffrir.  Alors 
il  semblait  que  des  foudres  partissent  de  mon  cœur,  pour 
s'élancer  en  celui  de  son  Bien-Âimé.  » 

Et  dans  l'addition  :  «  Mon  doux  amour  !  mes  délices 
adorables!  vous  plaisez-vous  à  mes  langueurs?  Ne  savez- 
vous  pas  que  mon  désir  est  véritable  ?  Oui,  vous  le  savez, 
car  mon  cœur  est  à  découvert  en  votre  présence,  proche 
l'autel  de  votre  Sacré-Cœur.  Que  je  sois  donc  toute 
vôtre,  comme  vous  êtes  tout  mien  !  Autel  sacré  !  que  sur 
vous  soit  fait  le  sacrifice!  0  brasier  adorable  faites 
brûler  celle  qui  ne  veut  vivre  que  dans  vos  flammes.  Se- 
rait-il possible  de  me  voir  si  proche  de  vous,  et  d'être 
appliquée  sur  au  autel  de  feu  sans  être  toi^te  consumée 
d'amour  ?  O  mon  doux  amour  !  je  suis  unie  à  vous,  et  à 
votre  Cœur  embrasé  ;  je  vis  et  je  meurs  tout  ensemble. 
Je  vis,  parce  qu'on  ne  peut  être  uni  à  vous  sans  vivre  de 
votre  vie,  ô  vie  admirable  !  Et  je  meurs,  parce  que  cette 
union  est  aussi  une  mort  qui  fait  finir  tout  ce  qui  n'est 
pas  vous.  Ainsi,  vivant  et  mourant,  je  ne  suis  pas  à 
moi,  mais  à  vous, ô  mon  cher  tout!  ô  mon  amour!  le  dé- 
sir unique  de  mon  âme  ! 

«J'ai  souffert  une  peine  extrême  de  n'aimer  pas  assez  ; 
car  c'est  une  peine  qui  martyrise  le  cœur.  Là-dessus 
Notre-Seigneur  me  donna  un  si  puissant  attrait,  qu'il 
me  semblait  que  je  tenais  mon  cœur  entre  mes  mains,  lui 
en  faisant  un  sacrifice.  Tout  d'un  coup,  je  fus  si  fort 
transportée  d'amour,  que  par  souffrance  et  par  un  effet 
de  cet  embrasement  intérieur,  j'étais  toute  hors  de  moi- 
même;  et  il  me  semblait  que  mon  très  chaste  Époux  se 
plaisait  à  ajouter  de  nouveaux  feux  à  cette  grande  ardeur 
qui  me  consumait. 
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«Qu'est  ceci,  ô  mon  amour!  Vos  yeux  purs  et  divins 
sont  comme  des  flammes  de  feu  ;  et  ce  sont  eux  qui  font 
tant  de  blessures  dans  les  cœurs  que  vous  vous  êtes  assu- 
"ttis.  O  mon  adorable  Époux!  ne  guérissez  jamais  ces 
plaies,  mais  plutôt  augmentez  cet  heureux  martyre.  Mon 
cher  amour!  «lue  vos  impressions  sont  charmantes!  Oqui 
pourrait  voir  ce  qui  se  passe  quand  on  ressent  vos  ar- 
deurs! Celui-là  brûlerait  des  mêmes  flammes,  ou  son  cœur 
serait  plein  dedémons.  O  mon  suradorable  amour!  il  fau- 
drait voir  mon  cœur  pour  voir  le  doux  commerce  de 
votre  amour.  » 

Chap.  xxvni,  dans  l'addition  :    «Je  sentais  toujours 
mon  cœur  souffrant  un  nouvel  embrasement  ;  et  ne  pou- 
vant se  taire,  il  exhalait  son  feu  par  ses  plaintes,  sans 
quoi  je  crois  qu'il  se  fût  brisé  en  pièces.    Je  sentais  des 
coups  dans  le  cœur  comme  si  on  me  l'eût  percé.    Ce  n'est 
pas  une  imagination,  car  véritablement  je  soufirais  cela, 
ce  qui  me  causait  une  douleur  extrême,  mais  en  même 
temps  très  charmante.    Il  m'arrivait  de  grands  batte- 
ments de  cœur  qui  me  donnaient  quelquefois  bien  de  la 
peine,  dans  la  crainte  que  j'avais  qu'on  ne  s'en  aperçût. 
Mtt.s  Notre-Seigneur  m'aidait,  et  j'avais  le  loisir  de  me 
retirer  avant  que  ce  feu  éclatent  au  dehors.     Ufte  fois  à 
l'oratoire,  il  m'en  arriva  un  si  violent,  qu'il  m'ôta  toutes 
les  forces  du  corps  :  ce  martyre  fait  agoniser.    Il  semble 
que  le  cœur  soit  le  but  où  le  Bien-Aimé  décoche  sans  cesse 
ses  traits,  et  qu'il  veut  sans  pitié  percer  de  toutes  parts. 
Il  fait  évaporer  par  ces  plaies  le  feu  dont  il  est  plein  :  sans 
ce  secours  et  sans  cet  air,  il  fendrait  par  l'impétuosité  de 
l'amour  qui  y  est  renfermé.  Ainsi  le  cœur  est  destiné  à  de 
contmuelles  souffrances,  mais  plus  aimables  que  tout  ce 
qu'on  peut  s'imaginer  sous  le  ciel.  » 
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Dans  la  seconde  retraite  qu'elle  a  écrite  par  obéissance, 
au  cinquième  jour,  1-  „,édit.,  elle  dit  ces  paroles  :  «Je 
m  étonne  comme  mon  cœur  peut  subsister  dans  cesexcès- 
car  c  est  la  partie  qui  souffre  le  plus  et  il  semble  que  tout 
1  amour  y  soit  renfermé,  m 

CONCLUSION 

Il  conste,  par  tous  ces  témoignages,  que  nous  venons 
de  rapporter,  de  ces  quatre  vérités  :    1°   que  ces  âmes 
samtes  parlent  du  cœur  dans  un  sens  réel  et  physique  • 
cela  est  évident,  par  tant  d'expressions  si  claires  et  si 
précises  dont  elles  se  servent  ;  2°  que  le  cœur  est  le  siège 
des  affections  qu'elles   sentent,   et    dont   elles   rendent 
compte:  c'est  ce  qu'elles  déclarent  unanimement;  3°  que 
lesoperations  surnaturelles  qu'dleséprouvent  sont  reçues 
dans  le  cœur,  et  y  font  les  impressions   merveilleuses 
qu  on  vient  de  tirer  de  leurs  propres  écrits;  4°  que  Jésus- 
Christ  se  sert  souvent  de  son  propre  Cœur  pour  faire  des 
grâces  extraordinaires  à  ces  âmes  pures,  et  leur  imprime 
pource  Cœt/r  divin  dessentiments  admirables.  Toutcela 
d.s-je,  conste  avec  évidence  par  ce  qu'on  vient  de  rapport 
ter.    Donc,  si  on  veut  donner  au  témoignage  des  saints 
la  créance  qu,  leur  est  justement  due,  on  doit  regarder 
ces  quatre  vérités  comme  indubitables. 
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ARTICLE    II 

De  la  plaie  du  Sacré-Cœur  rie  Jêi 


sus 


Tandis  que  la  cause  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  se  traitait 
a  Rome  dans  la  congrégation  des  Rites,  un  des  juges,  qui 
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était  contraire,  confessa  que  s'il  constait  que  le  C<vur  de 
Jésus  eût  été  réellement  percé  de  la  lance,  ce  serait  un 
motif  puissant  d'accorder  la  grnce  (|u'on  demandait.  On 
répondit  d'abord  :  Eh  quoi  !  la  plaie  matcrielle  et  visible 
de  ce  Cœur  adorable  suffira  donc  pour  le  faire  honorer 
dans  l'Église?  Et  la  plaie  de  l'amour,  et  la  plaie  de  la 
tristesse  mortelle  <|u'il  a  soufferte  pour  nous,  et  la  plaie 
de  la  douleur  immense  de  nos  |)cchés  (\m  transperça  ce 
Cœur,  et  la  plaie  de  cette  désolation  incompréhensible 
qui  le  réduisit  à  l'agonie  et  à  une  sueur  de  sang  ;  ces 
plaies,  dis-je,  qui  sont  indubitables  pour  la  foi,  ne  suffi- 
ront pas?  Ah!  que  ces  blessures  invisibles  furent  pour- 
tant bien  plus  cruelles  que  celle  de  la  lance  ;  qu'elles  sont 
bien  plus  admirables,  bien  plus  aimables,  bien  plus  douces, 
bien  plus  dignes  de  notre  contemplation  et  de  nos  affec- 
tions, que  la  plaie  matérielle,  laquelle  n'est  si  aimable 
que  parce  qu'elle  procède  de  celle  de  l'amour,  et  qu'elle  en 
est  un  signe  visible  !  Cependant,  pour  ne  rien  laisser  de 
ce  qui  pouvait  servir  à  procurer  à  ce  Cœur  divin  les  hon- 
neurs qu'il  mérite,  on  fit  les  recherches  suivantes  pour 
montrer  que  réellement  le  Cœur  de  Jésus  a  été  blessé. 

On  peut  trouver  cette  vérité  par  la  raison  tirée  des  cir- 
constances qui  sont  rapportées  dans  l'Évangile,  par  les 
révélations  expresses  que  les  saints  en  ont  eues,  par  l'au- 
torité des  pères,  des  docteurs,  des  saints,  des  maîtres 
de  la  vie  spirituelle,  des  interprètes,  en  un  mot  par  la 
Tradition.  (1) 

(  1  )  Nous  omettons  ces  preuves,  la  réalité  de  la  blessure  phy- 
sique du  Cœur  divin,  étant  communément  admise  aujourd'hui 
dans  l'Eglise.  — .Vote  c/e  réd/t. 
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LA  PRATIQUE  DE  LA  DEVOTION  AU  SACRE-CfEUR 

DE  JÉSUS 

Toute  dévotion  est  composée  de  deux  sortes  d'actes: 
les  uns  intérieurs,  qui  sont  ceux  de  l'esprit  ;  les  autres  ex- 
térieurs, où  le  corps  et  les  sens  ont  part.  Les  actes  exté- 
rieurs sont  connus  de  tout  le  monde  ;  les  intérieurs  le 
sont  moins,  (quoique  plus  importants.  Ceux-ci  appar- 
tiennent aux  trois  puissance  de  l'âme,  l'entendement,  la 
mémoire  et  la  volonté.  Chacune  âa  ces  trois  puissances 
a  ses  actes  propres,  essentiels  à  chaque  dévotion  particu- 
lière. Les  actes  de  l'entendement  consistent  dans  les 
connaissances  cjui  découvrent  les  perfections  de  l'objet,  et 
donnent  une  juste  idée  de  son  excellence;  d'où  naît  une 
estime  proportionnée  à  ces  connaissances.  Les  actes  de 
la  volonté  sont  les  affections  qui  naissent  aussi  de  ces 
connaissances,  et  qui  répondent  à  la  nature  et  à  l'excel- 
lence de  l'objet,  comme  l'adoration,  la  soumission, 
l'amour,  la  confiance,  la  reconnaissance,  etc.  Enfin  les 
actes  de  la  mémoire  ne  sont  autres  qu'un  souvenir  fré- 
quent du  même  ob'c  '  et  des  qualités  qui  le  rendent  digne 
de  notre  culte.  Vo  ;  en  général  l'idée  de  la  dévotion 
intérieure. 

Quant  à  l'extérieure,  comme  elle  consiste  en  des  actes 
connus  de  tous,  elle  n'a  pas  besoin  de  grande  explication. 
On  se  contentera  de  dire,  en  un  mot,  que  toute  action 
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extérieure  propre  h  manifester  au  dehors  la  dévotion  in- 
térieure  est  ce  qu'on  doit  appeler  proprement  la  dévotion 
extérieure.    Sur  quoi  il  est  h  propos  de  remarquer  c,ue 
parmi  les  pratiquesexté.ieures,  ilyena.jui  sonttellement 
propres  d'une  dévotion  particulicre.  qu'elles  ne  peuvent 
convenir  à  d'autres,  comme  certains  exercices  et  certaines 
formules  de  prières,  déterminés  à  un  objet  particulier. 
Au  contraire,  plusieurs  actions  extérieures  sont  de  leur 
nature  indifférentes,  et  ne  sont  rendues  propres  d'une 
dévotion  particulière  (|ue  par  l'intention  de  ceux  cjui  les 
pratiquent,  ou  par  les  circonstances  qui  les  déterminent 
à  un  objet  plutôt  qu'à  un  autre.  Tels  sont  les  neuvaines, 
les  messes,  la  fréquentation  des  sacrements,  la  visite  des 
églises,  les  aumônes,  les  mortifications,  les  actes  d'humi- 
lité, de  charité,  etc. 

Pour  rendre  tout  cela  plus  sensible,  mettons  la  chose 
dans  un  exemple.  Prenons  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge 
si  chère  aux  fidèles.    Quels  sont  les  actes  intérieurs  de 
cette  dévotion  ?    La  chose  est  aisée  :  Premièrement  de  la 
part  de  l'entendement,  ces  actes  consistent  dans  les  con- 
naissances tiue  cette  première  puissance  de  l'âme  doit 
avoir  de  l'excellence  de  la  Mère  de  Dieu,  de  sa  dignité,  de 
sa   puissance,  de  sa  bonté,  de  sa   miséricorde,  de  ses 
vertus,  de  ses  grâces,  de  ses  privilèges,  etc.,  d'où  suit  une 
estime  proportionnée  aux  grandeurs  de  cette  incompa- 
rable créature.    Si  ces  connaissances  manquaient,  il  est 
visible  que  tout  le  fondement  de  la  dévotion  mancjuerait. 
\oilà   pour   l'entendement.    Secondement,    quant   aux 
actes  de  la  volonté,  ils  consistent  dans  les  affections  qui 
naissent  des  connaissances  dont  on  vient  de  parler:  véné- 
ir    .on,  confiance,  amour,  reconnaissance,  zèle,  etc.  Sur 
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.,„„i  il  faut  r«..n,a«  .,uc,  comme  .«  «ff-''""'  l^"', 
to«jo»r.  proportionné.,  aux  »""«7"«*.  J'     /"^ 
vrent  le.  ,«fcction.  et  le.  p-andeur.  de  a  «mte  \  «rge, 
r..i  .ont-elle.  pl«.  ou  moin,  vive.,  «Ion  .|Ue  ce.  con- 
ÛâLn«.  .ont  plu.  ou  moin.parfai..,.    Tro,..cmcn.ent 
ênTle.  acte,  de  la  mémoire  con.i.ten.  dan.  un  «,uv  - 
^r  «nuent  et  familier  delà  «.in.e  V-«e.  M^-  "- P°- 
&  recourir  à  elle  en  ton.  no.  liesom.,  i»  1  honorer  et 
Îa7m««n.ce»e.  Voilft  l'idée  de  la  dévotion  mteneure 

*  gul"rSeur,  elle  con.i.tc  dan.  toute,  le,  prati- 
.ni'ui  tombent  .ou.  le.  «n.,  et  .,ui  .ont  con.aca.» 
exprei.ément  par  l'u«.«c  il  honorer  l"  M"'  f  ^™, 
confrérie.,  pèlerinage.,  vi.ite.  de  «.  chai«lle.,  pncre. 
.rôpre,  de   .on  culte,  office,  litanie,,  ro.a.re    cha,.elet, 
r    Et  pour  ce  qui  e.t  de.  actions  ..ui  de  l.-.:r  nature 
It  indriRrente.  et  commune,  à  toute,  les  dcvot.on. 
Tomme  on  a  dit  ci-devant,  elles  deviennent  P-pre.  de  la 
dévotion  à  la  sainte  Vierge,  lor.c,u'eaes  »<""    '«''J' 
nntérieure.  ou  que  par  l'intention    e  ceux  n-   -  P"»'" 
nuent  elles  sont  dirigées  à  honorer  la  samte  \  lerfce. 
^  Cela  supposé,  avant  à  traiter,  dans  ce  tro,.,cme  hvre. 
delà  pratique  de  la  dévotion  au  «acré-Cœur  de  Jc.u.. 
Christ!  il  est  nécessaire,  pour  en  donner  une  .ce  nc^t 
complète,  de  parler  du  culte  mtcneur  <,«■  est  du  a  ce 
cTur  adorable,  et  du  culte  extérieur  c,ui  do.t  accompa- 
gTer  l'intérieur.  C'est  ce  que  nous  allons  fmre  en  peu  de 
mots. 


Cuhe  intérieur  tht  Sncré-Cœur 


111 


CHAPITRE  PRKMIKK 

IM    CILTK  INTfiRIKI  R   Dr    SACkfi-CJKUR    DE  JÈSIT» 

Consc(|uemment  aux  princii^s  <|ue  nous  venons  d'éta- 
blir, il  faut  .lire  que  le  culte  intérieur  du  C<i-ur  de  Jésus 
consiste,  prcmicrcment.  de  la  partdelentendement.  dans 
les  connaissances  (jui  découvrent  l'excellence  de  ce  C«i.'ur 
divin,  sa  divinité,  sa  sainteté,  ses  grandeurs,  ses  vertus, 
SCS  prérogatives,  son  amour,  ses  souffrances,  les  trésor» 
de  grAces  <|u'il  renferme;  en  un  mot,  tout  ce  qui  rend  ce 
Cciur  divin  le  plus  digne  objet  des  complaisances  du  Père 
éternel,  de  l'adoration  et  de  l'amour  des  hommes.     De 
toutes  ces  connaissances  doit  naître  dans  l'entendement 
une  estime  infinie  de  ce  même  C(vur  :   voilà  le  fondement 
essentiel  de  toute  la  dévotion.  Ainsi,  le  premier  soin  de 
ceux  ijui  veulent  y  jjarticij^erdoit  être  d'acquérir  ces  con- 
naissances; ce  qui  se  fait  par  la  lecture,  par  la  considéra- 
tion,  par  la  prière.   Les  choses  (jue  nous  avons  dites  dans 
les  deux  livres  précédents  peuvent  servir  à  cette  fm.   Mais, 
(|ucl(|ue  livre  qu'on  lise  là-dessus,  on  doit  être  l)ien  per- 
suadé (|u'une  lecture  ou  considération  superficielle   ne 
suffit  pas.   Il  faut  y  employer  une  sérieuse  attention,  ac- 
compagnée de  la   doèilité  (pie  la  grâce  exige,  et  d'une 
humble  prière,   capable  d'attirer  du  ciel  la  lumière  qui 
donne  l'intelligence  et  le  goût  de  ces  choses  surnaturelles 
et  intérieures,  où  la  raison  humaine  seule  n'atteint  pas; 
il  faut  se  souvenir  (|ue  Dieu  cache  aux  esprits  superbes  et 
pleins  de  la  sagesse  humaine,  ce  qu'il  révèle  aux  humbles. 
Ahscomîisti  hivv  a  supicntihus,  et  rcvchsti  ea  parrulis. 
(Matth.  XI,  25.) 
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L'entendement  une  fois  bien  éclairé  sur  l'excellence  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ,  produit  nécessairement  dans 
la  volonté  des  affections  qui  répondent  à  cette  excellence: 
comme  l'adoration,  les  actions  de  grâces,  les  louanges, 
l'amour,  la  reconnaissance,  la  confiance,  l'imitation  des 
vertus  dont  il  est  le  siège,  le  zèle  de  sa  gloire,  la  douleur 
des  injures  qu'il  souffre,  le  désir  de  les  réparer,  etc.    Voilà 
pour  l'entendement  et  la  volonté.    Il  faut  joindre  à  cela, 
de  la  part  de  la  mémoire,  un  souvenir  fréquent  et  familier 
de  ce  Cœur  adorable,  qui  nous  le  rende  présent  dans  nos 
actions,  et  nous  fasse  réitérer  souvent  les  honneurs  qu'il 
mérite  et  les  actes  qui  lui  plaisent,  surtout  en  se  servant 
de  ce  Cœur  divin  pour  perfectionner  nos  œuvres.    Car  il 
faut  faire  ici  cette  observation  importante  (jue,  comme  il 
n'y  a  rien  dans  tout  l'univers  de  plus  agréable  au  Père 
éternel  que  le  Cœur  de  son  Fils,  c'est  une  pratique  excel- 
lente, révélée  plusieurs  fois  de  Dieu  même,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas,  de  se  servir  de  ce  Cœur  adorable  pour 
perfectionner  nos  actions,  en  offrant  au  Père  éternel  les 
dispositions  infiniment  saintes  de  ce  Cœur  divin.    Ainsi, 
soit  qu'on  agisse,  soit  qu'on  souffre,  soit  qu'on  prie,  il 
faut  tout  faire  en  union  de  ce  Sacré-Cœur.    C'est  par  lui 
qu'on  adore  Dieu,  qu'on  le  loue,  qu'on  l'aime,  qu'on  le 
remercie,  qu'on  s'offre  à  lui,  qu'on  lui  demande  pardon 
de  ses  péchés,  etc.  ;  et  puisque  l'exercice  de  réparation  tel 
qu'on  l'a  expliqué  ci-dessus  est  essentiel  à  cette  dévotion, 
et  que  Notre-Seigneur  a  révélé  qu'il  s'y  complaisait,  on  se 
fait  un  devoir  de  réitérer  souvent  en  sa  présence,  devant 
ses  autels,  l'amende  honorable  qu'il  a  prescrite.  Au  reste, 
tout  ce  qu'on  vient  de  dire  du  cuit.-  intérieur  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  sera  confirmé  bientôt  par  l'exemple  des 
saints  et  des  maîtres  de  la  vie  spirituelle. 
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CHAPITRK  II 

honorer  J -^^^  ^e  J  -s-Ch„st  :    célébrer  sa  ff.te, 

confines,  fai^Tie    resTrt'  '""■"'"'"^  ^- 
prières  qui  contiennent  se,  lô  ''onneur,  réciter  les 

con..nn\r,jeû„e:.rf2Vr:r':rr''"'"'^'^^' 

honneur.  Mais,  pour  l'édificl"  oTet  !  st.T'r' '"" 
ceux  qui  désirent  pratiquer  la  rfé  ,  '»"^'^<^f°n  de 
J«us,il  nousfaut  entrer  "r  "   ""  '^'""'-  ''= 

plus  instructif.  Il  y  ^  de    ,"         P°'"'^ ''«"^  "n  *tail 

pourcHaquen,ois,;„;rX;rar:ttr-^""'^^' 
Expliquons  les  plus  importantes.  '"'  ■"""■• 

S  I. 

CHAQUE  ANNKE 

céléblrchaque^n*:&  a„  iord':      "'™''  "  '"■■°"<'°'' 
à  chaque  dévotion  d  avoi    sa  kZ  '  "  "'  '"— 

La  dévotion  au  Cœ„r  H^-  P^P-^cet  particulière. 

'■e  ce  privilè;.";t:.ctri^T  «.VÎ^It^r  '"^^  "'^' 

connue.  La  C-te  dTc '„  !,'  T-'"'°"'  °"  '"  '^"'"i»"  est 
toutes  lesconWrt  ^r,  iel^r-"  "''  "J™^"'"  ""- 
monde  chrétien  Ce  ,our  rf„ /^  ''"-""'"  ''■''"^  "'""'' 
»acré  tout  entier  w^nt  ,  "'  ''^""'-'i-.  et  co„- 
Sac^-Cœur.  '"  "  '"  "°^^"''<^'  »  honorer  ce 

Mais  pour  s'acquitter  de  ce  devoir  avec  les  sentiments 
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intérieurs  qu'il  exige  (  sans  quoi  le  reste  serait  de  peu  de 
valeur  ),  il  est  nécessaire  de  bien  comprendre  la  nature  de 
cette  fête;  quel  a  été  le  dessein  de  Jésus-Christ  en  l'insti- 
tuant ;  quelles  doivent  être  la  fin  et  l'intention  de  ceux 
qui  la  célèbrent,  et  de  ([uels  sentiments  et  affections  ils 
doivent  être  touchés.  Pour  cela,  il  faut  avoir  lu  avec 
soin  et  considéré  attentivement  ce  que  nous  avons  exposé 
dans  les  livres  précédents,  et  en  avoir  l'esprit  et  le  cœur 
remplis.  Cette  disposition  supposée,  voici  les  principales 
pratiques  qui  doivent  sanctifier  cette  fête. 

1°  On  doit  s'approcher  des  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie,  selon  la  sainte  coutume  des  fidèles  dans 
toute  sorte  de  dévotions.     Mais  il  faut  observer  que 
comme  cette  fête  exige  une  intention  particulière,  qui  doit 
être  comme  l'âme  de  tous  les  exercices  qui  lui  sont  pro- 
pres, savoir  d'expier  et  de  réparer  les  injures  commises 
contre  Jésus-Christ  dans  le  saint  Sacrement,  on  doit,  pour 
remplir  cette  fin,  dans  la  confession  de  ce  jour,  s'accuser 
en  particulier,  et  détester  le  plus  vivement  qu'il  sera  pos- 
sible tous  les  péchés  an  cette  espèce,  commis  durant  toute 
la  vie:  immodesties,  irrévérences,  froideurs,  négligences, 
oubli,  mépris,  scandales,  sacrilèges,  etc.  Ensuite,  on  doit 
s'approcher  delà  sainte  Table  et  recevoir  le  corps  de 
Jésus-Christ  avec  une  ferveur  d'autant  plus  grande,  que 
la  communion  de  ce  jour  se  doit  faire  pour  réparer  les  né- 
gligences de  toutes   les  autres.     Après  la  communion 
ou  à  quelque  autre  heure  du  jour,  on  fera  au  Cœur 
de  Jésus  l'amende  honorable  qu'il  a  prescrite,  comme  un 
exercice  essentiel  à  cette  fête.     Cette  amende  honorable 
n'est  autre  chose  qu'un  acte  de  douleur,  mêlé  d'amour  et 
de  confusion,  qui  part  du  fond  du  cœur,  et  naît  de  la  vue 
des  outrages  et  des  mépris  que  Jésus  a  soufferts  et  qu'il 
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souffre  chaque  jour  dans  l'Eucharistie.  Prosterné  en  es- 
prit aux  pieds  de  ce  divin  Sauveur,  on  lui  témoigne  sa 
douleur,  et  on  tâche,  par  des  adorations  profondes  et 
toute  sorte  d'hommages,  de  compenser,  de  réparer,  d'a- 
bolir, s'il  était  possible,  et  les  offenses  qu'on  a  commises 
soi-même,  et  celles  qu'une  infinité  d'autres  ont  commises. 
On  donnera  ci  après  un  modèle  de  cet  exercice. 

2°  Une  seconde  pratique  des  plus  propres  de  cette  fête 
est  de  visiter  plusieurs  fois  ce  jour-là  le  saint  Sacrement. 
Mais    ces  visites    en    ce   jour    doivent    se   faire  avec 
une  modestie,  une  piété,  une  révérence  qui  éclate  dans 
tout  l'extérieur,  et  qui  marque  à  tout  le  monde  l'esprit 
intérieur  qui  les  doit  accompagner,  c'est-à-dire  le  désir  et 
l'intention  de  réparer  les  irrévérences  qui  se  commettent 
dans  ces  lieux  saints  consacrés  par  la  présence  de  Jésus- 
Christ.    On  doit,  autant  qu'il  se  peut,  régler  ces  visites 
au  moins  à  trois:  la  première  se  fera  pour  remercier  Jésus- 
Christ  d'avoir  institué  ce  sacrement  d'amour,  de  nous 
avoir  si  souvent  nourris  de  sa  chair  et  de  son  sang  dans 
tant  de  communions  que  nous  avons  faites,  et  des  grâces 
infinies  qui  nous  ont  été  communiquées  par  ce  divin  sa- 
crement.   La  fin  de  la  seconde  visite  sera  de  lui  faire 
amende  honorable  pour  les  injures  atroces  qu'il  a  souf- 
fertes dans  le  saint  Sacrement  de  la  part  des  hérétiques 
et  des  Juifs,  et  pour  les  irrévérences  et. sacrilèges  commis 
par  les  catholiques.     La  troisième  visite  sera  pour  répa- 
rer les  négligences  de  tant  de  chrétiens,  qui  oublient  absor 
lumen t  Jésus-Christ  dans  ce  mystère,  et  passent  leur  vie 
sans  lui  rendre  seulement  une  visite;   et  de  plus,  pour 
udorer  en  esprit  ce  divin  Sauveur  en  tant  d'églises  dé- 
sertes, où  il  est  si  mal  logé,  si  mal  servi,  et  où  il  passe 
seul  les  jours  et  les  nuits  sans  adorateurs,  dans  un  aban- 
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don  universel.  Rien  n'est  plus  touchant  pour  un  cœur 
fidèle,  ni  plus  propre  à  exciter  un"  dévotion  tendre  et  so- 
lide que  ces  sujets  de  méditation  qui  doivent  occuper 
l'esprit  dans  ces  saintes  visites. 

3°  Les  prières  composées  à  l'honneur  du  Cœur  de  Jésus 
sont  encore  un  exercice  très  propre  de  cette  fete.etne  peu- 
vent manquer  de  beaucoup  aider  la  dévotion  intérieure. 
Ces  prières,  qui  contiennent  les  louanges  de  ce  Cœur  sacré, 
doivent  être  très  familières  aux  dévots  du  Cœur  de  Jésus- 
Christ.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  livre  divers  modèles 
de  différents  actes  d'adoration,  d'amour,  de  soumission, 
de  confiance,  de  demande,  etc.,  dont  la  pratique  ne  peut 
être  que  très  utile  et  très  douce  pour  ce"x  qui  voudront 
s'en  servir. 

4°  Enfin,  comme  c'est  la  pratique  universelle  de  l'Église, 
inspirée  par  le  Saint-Esprit,  et  suivie  par  toutes  les  âmes 
fidèles,  de  s'exercer  la  veille  et  le  jour  des  grandes  fêtes  en 
quelques  œuvres  de  pénitence,  de  charité,  de  miséricorde, 
de  religion,  d'humilité,  etc.,  afin  de  se  préparer  par  là  à 
recevoir  les  grâces  que  Dieu  a  coutume  de  répandre  en  ces 
jours  solennels  avec  plus  d'abondance  dans  les  âmes  bïpr 
disposées,  les  dévots  du  Cœur  de  Jésus  ne  doivent  pas 
manquer  à  une  si  sainte  pratique  la  veille  et  le  jour  de 
cette  fête,  laquelle  ils  doivent  regarder  comme  e  des 
principales  de  l'année;  d'autant  plus  que  Notre-Seigneur 
a  promis  de  répandre,  ce  jour-là,  avec  abondance  ses  plus 
précieuses  grâces  sur  ceux  qui  honoreront  son  Sacré- 
Cœur.  {1) 

(1)  La  Yisite,  le  iour  de  la  fête  du  Sacré-Cœur,  d'une  église  ou 
d  un  oratoire  public  où  l'on  célèbre  cette  fête,  est  enrichie  d'une 
indulgence  plênière,  par  décret  de  Pie  VII.  7  juillet  1815.    Cette 
vdulgence  se  gagne  aux  conditions  ordinaires  ;  elle  est  appli- 
cable aux  défunts.— iVbtc  de  P Editeur. 
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§  II. 


I  i    1 


•I     i 


CHAQUE  MOIS  (1) 

Outre  la  fête  principale  qui  ne  revient  qu'une  fois  l'an, 
on  a  consacré  au  Cœur  de  Jésus  le  premier  vendredi  de 
chaque  mois,  auquel  jour  les  âmes  ferventes  doivent  re- 
nouveler, en  tout  ou  en  partie,  les  exercices  qu'on  vient 
de  marquer  pour  le  jour  de  la  fête  :  se  confesser  et  com- 
munier, visiter  le  saint  Sacrement,  faire  l'amende  hono- 
rable, etc.  Au  reste  cette  pratique  d'une  fois  le  mois  ne 
saurait  paraître  onéreuse  aux  personnes  dévotes  qu'elle 
regarde  particulièrement,  puisqu'il  n'en  est  point  parmi 
elles  qui  n'approche  des  sacrements  plusieurs  fois  le 
mois.  Ce  premier  vendredi  peut  donc  être  destiné  à  la 
communion,  à  la  place  d'un  de  ces  autres  jours  où  elles 
ont  coutume  de  s'en  approcher.  S'il  tombait  ce  jour-là 
une  fête  de  dévotion,  on  n'y  manquerait  pas.  Les  dévots 
âv  Cœur  de  Jésus-Christ  doivent  regarder  ce  premier 
vendredi  comme  une  fête  qui  leur  est  propre.  (2) 


(1)  C'est  une  pratique  universelle,  aujourd'hui,  de  consacrer 
le  mois  de  juin  au  Sacré-Cœur.  A  ceux  qui,  pendant  ce  mois, 
font  des  prières  ou  des  pratiques  spéciales  en  l'honneurdu  divin 
Cœur,  Pie  IX,  par  un  décret  du  8  mai  1873,  accorde  1°  une 
indulgence  de  Tans,  une  fois  le  jour  ;  2°  une  indulgence  plénière, 
un  jour  du  mois,  au  choix,  aux  conditions  ordinaires  et  quelques 
drières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  pendant  une  visite 
à  l'église.    Ces  deux  indulgences  applicables  aux  défunts. 

Note  de  T Editeur. 

(2)  Exercices  du  vendredi.— Par  décret  de  la  S.  Congrégation 
des  Indulg.,  7  sept.  1897  :  On  peut,  aux  conditions  ordi- 
naires et  en  méditant  un  peu  sur  la  bonté  infinie  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  gagner,  chaque  premier  vendredi  du  mois,  une  indul- 
gence plénière  ;  et  les  autres  vendredis,  une  indulgence  de  7  ans 
et  de  7  quarantaines.  Les  deux  indulgences  applicables  aux 
défunts.— iVote  de  TÉditeur. 
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§  III. 

CHAQUE  SEMAINE  ET  CHAQUE  JOUR 

Ce  n'est  pas  assez,  pour  ceux  qui  sont  touchés  de  la 
dévotion  au  vSacré-Cœur  de  Jésus-Christ,  de   l'honorer 
une  fois  le  mois  ;  il  y  a  encore  pour  eux  un  jour  consacré 
à  cet  exercice  chaque  semaine  :  c'est  le  vendredi,  auquel 
jour  on  doit  pratiquer  quelque  exercice  propre  de  la  dé- 
votion chacun  selon  son  attrait.    Enfin,  puisque  Notre 
Seigneur  a  daigné  manifester  le  désir  qu'il  a  de  voir  son 
Cœur  honoré  des  hommes,  qu'attendons-nous  de  plus 
pour  exciter  notre  dévotion  envers  ce  Sacré-Cœur,  non 
seulement  pour  un  jour  de  l'année,  ou  pour  un  jour  de 
chaque  mois,  ou  de  chaque  semaine,  mais  encore  pour 
tous  les  jours  et  pour  toutes  les  heures,  s'il  est  possible  ? 
Aussi,  est-ce  la  pratique  constante  des  vrais  dévots  du 
Cœur  de  Jésus  qui  se  sont  rendu  familière  cette  aimable 
dévotion  :  Ils  ne  passent  aucun  jour,  aucune  heure  qu'ils 
ne  la  pratiquent.    Soit  qu'ils  aillent  à  l'autel  ou  à  la 
communion,  soit  qu'ils  assistent  à  la  messe  ou  qu'ils 
visitent  le  saint  Sacrement,  soit  qu'ils  prient  ou  qu'ils 
fassent  quelque  autre  bonne  œuvre,  ils  ont  le  Cœur  de 
Jésus  présent  à  l'esprit.    Ils  s'unissent  à  lui,  à  ses  inten- 
tions, à  ses  désirs,  à  ses  dispositions.   (1)  Ils  prient  par 
lui,  ils  adorent  par  lui,  ils  aiment  par  lui,  ils  demandent 
par  lui,  ils  remercient  par  lui  ;  c'est  par  lui  qu'ils  vont 
au  Père  éternel  ;  ils  l'offrent  sans  cesse  à  sa  justice  et  à 
sa  miséricorde,  pour  trouver  accès  et  grâce  auprès  du 

..  \\  ^"i^'o^vera  dans  I'Apostolat  de  la  prière  un  moyen 
excellent  de  pratiquer  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 

Le  Messager  Canadien  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  est  l'or- 
gane de  cette  Association  au  Canada.— JVo<e  de  PÊditeur 
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trône  de  sa  majesté.  Enfin,  c'est  par  lui  (qu'ils  tflci.ent  de 
rendre  agréable  à  ses  yeux  tout  ce  qu'ils  font  et  tout  ce 
qu'ils  souffrent  pour  sa  gloire.  On  va  voir,  dans  le  cha- 
pitre suivant,  quelle  a  été  sur  cela  la  pratique  des  saints; 
et  l'on  reconnaîtra  en  même  temps  que  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus  n'est  pas  une  invention  de  nos  jours, 
mais  que  Dieu  l'a  inspirée,  dans  les  siècles  passés,  à  des 
âmes  illustres  en  sainteté. 


'\ 
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CHAPITRE  III 

DIVERSES    PRATIQUES    POUR    HONORER   LE   CŒUR   DE 

JÉSUS,  TIRÉES  DES  ÉCRITS  DES  SAINTS  ET  DES 

MAITRES  DE   LA  VIE  SPIRITUELLE 

PRATIQUE  TIRÉE  DE   LA   DOCTRINE   DE   BLOSIUS 

Ix>uis  Blosius,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  un  des  plus 
célèbres  maîtres  de  la  vi .  spirituelle,  qui  vivait  il  y  a  plus 
de  deux  siècles,  recommande  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  En  voici 
quelques  traits:  «Ayez  soin,  dit-il  dans  son  miroir  spi- 
rituel, chap.  VII,  d'offrir  vos  bonnes  œuvres  et  vos  exer- 
cices au  très  doux  et  très  sacré  Cœur  de  Jésus-Christ, 
afin  qu'il  les  purifie  et  les  perfectionne  :  car  ce  Cœur 
plein  d'amour  et  de  tendresse  se  plaît  à  cela,  et  il  est  tou- 
jours prêt  à  perfectionner  en  vous  d'une  manière  très 
excellefite  ce  qu'il  y  a  d'imparfait.— Les  personnes  spiri- 
tuelles, dit -il  ailleurs  Instit.  spirit.  Cap.  ix,  doivent  avoir 
cette  pratique  de  recommander  leurs  actions  au  très 
doux  et  très  tendre  Cœur  de  Jésus-Christ,  uni  insépara- 
blement au  Cœur  de  la  divinité,  d'oiî  découlent  toute 
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sorte  de  biens,  afin  qu'il  les  corrige  et  les  perfectionne. 
(Fatrago  utiliss.  Instit.  spiritual  suh  fincm.)    Il  répète 
la  même  chose  dans  le  livre  qu'il  a  intitulé  :  Recueil  (F ins- 
tructions très  utiles,  où,  parmi  les  points  qu'il  appelle  les 
plus  remarquables,  il  parle  ainsi  :  «Que  celui  qui  veut 
s'appliquer  à  la  vie  spirituelle  ait  soin  de  recommander 
au  Cœur  de  Jésus-Christ  ses  actions  et  ses  exercices,  afin 
que  ce  Sacré-Cœur  en  corrige  les  défauts,  et  tju'il  les  per- 
fectionne. »    Mettant  ensuite  lui-même  en  pratique  ses 
instructions,  il  prie  ainsi  le  Père  éternel  dans  un  autre 
écrit  (In  Scrinio  spirit.)  :    <<  Père  céleste,  je  vous  offre 
l'amour  embrasé  et  les  désirs  ardents  du  Cœur  de  Jésus 
votre  Fils  bien-aimé,  pour  suppléer  à  l'aridité  et  à  la 
froideur  de  mon  chétif  cœur.  »    Enfin,  dans  l'art,  xxiii  de 
la  Vie  de  Jésus-Christ,  il   s'écrie,  parlant  du  Cœ-ur  de 
Jésus-Christ  :   «  Plaise  à  Dieu  que  ce  tendre  et  aimable 
Cœur  où  est  renfermé  ce  que  la  béatitude  a  de  plus  doux, 
soit  à  ma  mort  mon  salut  et  ma  consolation,  et  après 
ma  mort  le  lieu  de  mon  séjour  étemel!»  On  trouvera 
d'autres  endroits  semblables  sur  le  Cœur  de  Jésus  dans 
les  ouvrages  de  ce  saint  homme  :  d'où  il  est  facile  de 
conclure  quelle  estime  il  faisait  de  notre  dévotion. 

PRATIQUE  TIRÉE   DE    LA.NSPERGE 

Jean  Lansperge,  de  l'ordre  des  Chartreux,  qui  pour  son 
cminente  piété  a  mérité  le  surnom  de  juste,  très  connu 
pour  sa  science  dans  les  choses  spirituelles  qu'il  nous  a 
laissée  en  plusieurs  beaux  ouvrages,  a  marqué  d'une  ma- 
nière bien  expresse  l'estime  qu'il  faisait  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ,  dans  le  livre  qu'il  a  fait  pour 
exciter  les  âmes  à  l'amour  divin  et  au  désir  de  la  perfec- 
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tion.  (Pharetru  divini  amoris  apostolicwquc  iferfcctionia, 
lib.  I,  part.  V.)  Il  y  donne  tout  au  commencement  cette 
instruction  :  «  Tâchez  de  vous  exciter  à  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  source  abon- 
dante d'amour  et  de  miséricorde,  et  pratiffuez  avec  soin 
cette  dévotion  ;  unissez-vous  à  ce  Cœur  divin  avec  amour 
et  entrez-y  en  esprit.  Que  ce  soit  par  lui  que  vous  de- 
mandiez les  grâces  que  vous  voulez  obtenir,  et  par  lui  que 
vous  oflFriez  à  Dieu  vos  saints  exercices  ;  parce  que  ce 
Cœur  divin  est  le  trésor  de  toutes  les  grâces  et  la  porte 
par  oti  nous  devons  aller  à  Dieu,  et  par  où  Dieu  vient  à 
nous.  Ayez  donc  pour  entretenir  votre  dévotion  quelque 
image  de  ce  Cœur  adorable.  Placez-la  en  quelque  lieu  où 
von  puissiez  la  voir  souvent,  afin  que  cette  vue  vous 
fasse  ressouvenir  de  votre  exercice  envers  lui,  et  excite  en 
vous  le  feu  du  divin  amour.  Vous  pourrez  même,  selon 
l'attrait  intérieur,  baiser  tendrement  cette  image  avec  la 
même  dévotion  que  vous  baiseriez  le  Cœur  même  de 
Jésus-Christ,  entrant  en  esprit  dans  ce  Cœur  déifié,  y  im- 
primant avec  ardeur  votre  propre  cœur  ;  y  plongeant 
votre  âme  tout  entière,  désirant  qu'elle  y  soit  absorbée  ; 
vous  efforçant  d'attirer  dans  votre  cœur  l'esprit  qui 
anime  le  Cœur  de  Jésus,  ses  grâces,  ses  vertus,  et  en  un 
mot,  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  Sacré-Cœur  de  salutaire,  ce 
qui  surpasse  toute  mesure,  car  le  Cœur  de  Jésus  est  une 
source  surabondante  de  tout  bien.  Ainsi  c'est  une  pra- 
tique très  sainte  et  très  utile  de  l'honorer  avec  dévotion 
et  de  recourir  à  lui  en  tous  nos  besoins,  afin  de  puiser 
dans  cette  source  sacrée  notre  consolation  et  tous  les 
secours  nécessaires. 
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PRATigUB  TIRÉS  MV  l'^RB    ALVAREZ  DB   PAZ 

Le  P.Jacques  Alvarez  de  Paz,  de  la  Compagnie  de  Je - 
sut.  fut,  au  sentiment  commun,  un  des  plus  excellents 
maîtres  de  la  perfection  chrétienne  que  l'Espagne  ait  pro- 
duits.   Dans  les  ouvrages  qu'il  a  écrits  sur  cette  matière, 
il  y  parle  en  différents  endroits  du  Cœur  de  Jésus-Christ, 
et  en  particulier  dans  le  tom.  III,  liv.  IV;  voici  l'instruc- 
tion qu'il  donne  :   «  Vous  tâcherez  d'entrer  dans  le  Cœur 
de  Jésus  pour  le  contempler  tel  (ju'il  est,  afin  de  former 
votre  cœur  à  la  ressemblance  de  ce  Cœur  divin.  Ce  Cœur 
sacré  est  la  voie  par  où  on  va  au  séjour  éternel,  qui  n'est 
autre  que  la  divinité  de  Jésus-Christ.     C'est  la  porte  par 
où  l'on  entre  dans  la  contemplation  de  la  divinité.     Si 
vous  voulez  donc  arriver  à  cette  contemplation  et  vous 
embraser  de  l'amour  divin,  faites  vos  efforts  pour  pé- 
nétrer par  une  considération  sérieuse  dans  le  Cœur  de  Jé- 
sus, le  plus  pur  et  le  plus  saint  de  tous  les  cœurs,  afin  d'y 
conformer  le  vôtre,  soit  dans  les  affections  de  l'oraison, 
soit  dans  le  travail  de  l'action.  »     Et  un  peu  plus  bas, 
dans  une  pratique  qu'il  ajoute  sur  le  même  sujet,  il  s'écrie: 
«0  Jésus!  Sauveur  des  hommes,  dont  l'imitation  fait 
toute  notre  perfection,  ouvrez-moi,  je  vous  en  conjure, 
votre  vSacrc-Cœur,  la  porte  de  la  vie  et  la  source  des 
eaux  de  la  grâce;  afin  que  par  ce  Cœur  divin, j'entre  dans 
la  connaissance  de  vous-même,  et  que  je  puisse  boire  les 
eaux  salutaires  des  véritables  vertus  qui  éteignent  la  soif 
de  toutes  les  choses  temporelles  !  »     . 

PRATIQUE  RÉVÉLÉE  À   LA   VÉNÉRABLE  MÈRE  DE 

l'incarnation,   URSULINE 

Ce  t  cette  incomparable  religieuse  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  au  livre  précédent,  appelée  avec  raison 
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la  Thérèse  de  notre  France,  qui,  par  une  vocation  toute 
miraculeuse,  remplie  de  l'esprit  apostolique  et  d'un  cou- 
rage au-dessus  de  son  sexe,  passa  les  mers  en  1639,  pour 
aller  travailler,  au  Canada,  à  la  conversion  et  à  l'instruc- 
tion des  femmes  et  filles  sauvages.  Elle  fonda  pour  cette 
fin  dans  ce  nouveau  monde,  un  couvent  de  son  ordre  avec 
des  travaux  qui  passent  les  forces  d'une  femme,  et  elle 
persévéra  dans  cet  exercice  de  zèle  jusqu'à  la  mort,  avec 
une  ferveur  qui  ne  se  ralentit  jamais.  Sa  vie  fut  pleine  de 
merveilles,  et  par  les  vertus  héroïques  ({u'elle  pratiqua,  et 
par  les  dons  surnaturels  dont  elle  fut  comblée,  et  par  les 
faveurs  les  plus  rares  du  divin  Epoux,  et  par  les  commu- 
nications inefiables  de  la  divinité,  et  par  l'intelligence  in- 
fuic  des  Écritures  et  des  mystères  de  la  foi,  et  enfin  par 
l'ex^iérience  qu'elle  eut  de  tous  les  états  de  la  vie  inté- 
rieure, qui  la  rendit  dans  cette  science  divine  une  maî- 
tresse consommée:  de  sorte  que  les  directeurs  de  sa  cons- 
cience, jugeant  que  ces  merveilles  de  la  grâce  ne  devaient 
pas  rester  cachées,  mais  ({u'elles  pourraient  servir  infini- 
ment à  l'édification  et  à  l'utilité  des  fidèles,  si  elles  étaient 
connues,  l'obligèrent,  comme  on  obligea  autrefois  sainte 
Thérèse,  d'écrire  elle-même  sa  vie  et  les  grâces  qu'elle 
avait  reçues  de  Dieu.  Elle  obéit,  et  son  écrit  fut  imprimé 
après  sa  mort  avec  les  approbations  convenables.  On  ne 
peut  lire  cette  relation  sans  l'admirer  et  sans  reconnaître, 
ce  qu'elle  confesse  elle-même,  que  ce  n'est  pas  tant  son 
ouvrage  que  celui  de  l'Esprit  qui  la  possédait.  En  effet 
on  sent  bien,  en  y  lisant  ce  qu'il  y  a  de  plus  ineffable  dans 
les  voies  surnaturelles  par  où  elle  avait  passé,  que  l'esprit 
humain  n'est  pas  capable  de  lui-même  de  traiter  d'une 
manière  si  sublime  et  si  claire,  une  matière  si  profonde  et 
si  éloignée  de  la  portée  naturelle. 
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Pour  venir  à  notre  sujet,  cette  admirable  servante  de 
Dieu  eut  pour  le  Cœur  de  Jésus-Christ  une  dévotion  ex- 
traordinaire, dans  un  temps  où  cette  dévotion  étant  en- 
core inconnue,  elle  n'en  pouvait  rien  avoir  appris  des 
hommes.  C'est  de  Dieu  même  (|u'elle  l'apprit  dans  une 
révélation  céleste.  Voici  comme  elle  raconte  elle-même  ce 
qui  lui  arriva  à  ce  sujet  ;  c'est  dans  le  second  livre  de  sa 
Vie  écrite  par  elle-même,  chap.  x. 

«  Mon  occupation  intérieure  se  fortifiait  toujours, 
aussi  bien  que  mes  poursuites  continuelles  auprèsdu  Père 
éternel,  pour  l'amplification  du  royaume  de  Jésus-Christ 
dans  toutes  les  pauvres  Ames  qui  ne  le  connaissaient 
point.  Mais  une  nuit  que  je  lui  représentais  cette  grande 
affaire,  je  connus  par  une  lumière  intérieure  (|ue  sa  divine 
majesté  ne  m'écoutait  point,  et  qu'elle  ne  se  rendait  pas 
propice  comme  à  l'ordinaire  aux  vœux  et  aux  instances 
(juejelui  faisais.  Cela  me  piqua  le  cœur  d'une  angoisse 
extrême  accompagnée  d'humiliation  et  d'une  disposition 
soumise  à  sa  divine  justice  pour  ce  qui  man(|uait  de  mon 
côté;  car,  de  celui  de  mon  Époux,  je  voyais  l'équité,  et 
j'eusse  voulu  être  condamnée  à  souffrir  toutes  les  peines 
imaginables,  pour  être  dans  l'état  de  pureté  requise  pour 
poursuivre  ma  pointe  et  fléchir  le  Cœur  du  Père  éternel  à 
ce  que  mon  bien-aimé  Époux,  qu'il  avait  établi  le  roi  des 
nations,  en  fût  paisible  possesseur  par  leur  conversion.  Je 
voyais  en  mon  âme  que  le  Pèr»  éternel  avait  agréables 
mes  poursuites  pour  une  si  juste  cause,  mais  qu'il  voulait 
de  moi  quelque  chose  qui  me  manquait  pour  être  exaucée. 
Je  me  consumais  à  ses  pieds,  je  m'abîmais  au  centre  de  ma 
bassesseetde  mon  néant, afin  qu'il  plût  àsa  divine  bonté 
de  mettre  en  moi  ce  qui  lui  plairait  davantage,  pour  mé- 
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riter  d'être  exaucée  en  faveur  de  mon  Époux.  Alors  j'ex- 
périmentai un  écoulement  et  un  rayon  divin  en  mon  âme, 
lequel  fut  aussitôt  suivi  de  ces  paroles  :  «  Demande-moi 
par  le  Cœur  de  Jésus  mon  très  aimable  Fils  :  c'est  par  lui 
que  je  t'exaucerai  et  que  je  t'accorderai  tes  demandes?  » 
Dès  ce  moment,  l'esprit  qui  me  dirigeait  m'unit  à  ce  divin 
et  très  adorable  Cœur  de  Jésus,  en  sorte  que  je  ne  parlais 
et  ne  respirais  que  par  lui.  J'expérimentais  toujours  de 
nouvelles  infusions  de  grâces  dans  ce  divin   Cœur  de 
Jésus,  qui  me  faisait  produire  des  choses  admirables,  que 
ma  plume  et  ma  langue  ne  peuvent  exprimer,  au  sujet  de 
l'amplification  du  royaume  de  Jésùs-Christ.  Cela  se  pas- 
sait environ  l'an  1635,  le  tout  s'adressant  au  Père  étemel, 
et  mes  aspirations,  qui  étaient  l'expression  de  ce  que  je 
ressentais  en  mon  âme,  v*ant  comme  autant  de  flèches 
ardentes  qui  donnaient  une  atteinte  continuelle  au  Cœur 
de  ce  divin  Père;  non  que  je  m'imaginasse  rien  de  corpo- 
rel, mais  je  ne  puis  m'exprimer  autrement,  parlant  de 
cette  efficacité.  Il  me  semblait  que  je  connaissais  toutes 
les  âmes  rachetées  du  sang  du  Fils  de  Dieu,  en  quelque 
coin  de  la  terre  qu'elles  fussent,  et  mon  amour  se  portait 
particulièrement  à  celles  qui  étaient  les  plus  abandonnées 
dans  les  pays  des  sauvages,  où  je  me  promenais  sans 
cesse.  » 

Depuis  cette  faveur  reçue,  la  Mère  de  l'Incarnation  ne 
cessa  aucun  jour  de  sa  vie  d'honorer  le  Cœur  de  Jésus- 
Christ.  Le  lecteur  apprendra  volontiers  d'elle-même  l'exer- 
cice qu'elle  pratiquait  à  ce  sujet  par  un  mouvement 
spécial  du  Saint-Esprit.  Elle  le  rapporte  dans  une  lettre 
qu'on  Ht  au  livre  III,  chap.  xiii,  dans  l'addition.  Voici  ses 
paroles  : 


Pratiques  pour  honorer  le  Cœur  de  Jésus.      127 

«Vous  me  demandez  que  je  vous  fasse  part  de  quel(|ues- 
unes  de  mes  pratiques  de  dévotion.  Vous  savez  que  ces 
dévotions,  qui  se  consomment  par  quelques  actes  parti- 
culiers, me  sont  bien  difficiles;  mais  je  vous  dirai  en  sim- 
plicité que  j'en  ai  une  que  Dieu  m'a  inspirée,  de  laquelle  il 
me  semble  que  je  vous  ai  parlé  dans  mes  écrits  :  c'est  au 
suradorable  Cœur  de  Jésus.  Il  y  a  près  de  trente  ans  cjue 
je  la  pratique,  et  voici  le  motif  qui  me  la  fit  embrasser.  Un 
soir  que  je  traitais  dans  notre  cellule  avec  le  Père  éternel 
pour  la  conversion  des  âmes,  et  souhaitant  avec  un 
ardent  désir  que  le  royaume  de  Jésus-Christ  fût  accompli, 
il  me  semblait  que  le  Père  éternel  ne  m'exauçait  point,  et 
qu'il  ne  me  regardait  pas  de  son  œil  de  miséricorde  comme 
il  avait  de  coutume,  ce  qui  m'affligeait  beaucoup.  Mais 
en  ce  moment  une  voix  intérieure  me  dit  :  «Demande-moi 
par  le  Cœur  de  mon  Fils;  c'est  par  lui  que  je  t'exaucerai.» 
Cette  divine  touche  eut  son  effet,  et  tout  mon  intérieur  se 
trouva  dans  une  communication  très  intime  avec  cet 
adorable  Cœur  ;  en  sorte  que  je  ne  pouvais  plus  parler  au 
Père  étemel  que  par  lui.  Cela  m'arriva  sur  les  huit  à  neuf 
heures  du  soir,  et  du  depuis  environ  cette  heure-là  c'est  par 
cette  pratique  que  j'achève  mes  dévotions  du  jour;  et  il 
ne  me  souvient  point  d'y  avoir  manciué,  si  ce  n'est  par  im- 
puissance de  maladie,  ou  pour  n'avoir  pas  été  libre  en 
mon  action  intérieure.  Voici  à  peu  près  comme  je  m'y 
comporte,  lorsque  je  suis  libre,  en  parlant  au  Père 
étemel  : 

'<  C'est  par  le  Cœur  de  mon  Jésus,  ma  voie,  ma  vérité  et 
ma  vie,  que  je  m'approche  de  vous,  ô  Père  éternel.  Par  ce 
divin  Cœur,  je  vous  adore  pour  tous  ceux  qui  ne  vous 
adorent  pas;  je  vous  aime  pour  tous  ceux  qui  ne  vous 
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aiment  pas;  je  vous  reconnais  pour  tous  les  aveugles 
volontaires  qui  par  mépris  ne  vous  connaissent  pas.  Je 
veux  par  ce  divin  Cœur  satisfaire  au  devoir  de  tous  les 
mortels.  Je  fais  en  esprit  le  tour  du  monde  pour  chercher 
toutes  les  âmes  rachetées  du  sang  précieux  de  mon  divin 
Époux.  Je  les  embrasse  pour  vous  les  présenter  par  lui,  et 
par  lui  je  vous  demande  leur  conversion.  Hé  quoi!  Père 
éternel,  voulez-vous  bien  souffrir  qu'elles  ne  connaissent 
pas  mon  Jésus,  et  qu'elles  ne  vivent  pas  pour  celui  qui  est 
mort  pour  tous?  Vous  voyez,  ô  divin  Père,  qu'elles  ne 
vivent  pas  encore.  Ah  !  faites  qu'elles  vivent  par  ce  divin 
Cœur.  (C'est  ici  que  je  faif  mention  particulière  de  cette 
nouvelle  Église.'  )  Sur  ce  divin  Cœur  je  vous  présente  N., 
votre  petit  serviteur, et  N.,  votre  petite  servante.  Je  vous 
demande  au  nom  de  mon  Époux  que  vous  les  remplissiez 
de  son  esprit,  e,  qu'ils  soient  éternellement  avec  vous 
sous  les  auspices  de  ce  divin  et  Sacré  Cœur,  etc.. 

«  Puis-je  m'adresser  au  sacré  Verbe  incarné,  lui  disant  : 
Vous  savez,  mon  Bien-Aimé,  tout  ce  que  je  veux  dire  à 
votre  Père  par  votre  divin  Cœur  et  par  votre  sainte  âme. 
Je  vous  le  dis  en  le  lui  disant,  parce  que  vous  êtes  dans 
votre  Père  et  que  votre  Père  est  en  vous  ;  faites  donc  tout 
cela  avec  lui.  [e  vous  présente  toutes  ces  âmes  :  faites 
qu'elles  soient  la  même  chose  avec  vous  ;  etc..  Voilà 
l'exercice  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

«  Envisageant  ensuite  ce  que  je  dois  au  sacré  Verbe 
incarné,  je  lui  dis  :  O  mon  divin  Époux,  que  vous  rendrai- 
je  pour  l'excès  de  votre  charité  à  mon  endroit  !  C'est  par 
votre  divine  Mère  que  je  vous  veux  rendre  mes  actions  de 
grâces  :  Je  vous  présente  son  sacré  Cœur,  comme  je  pré- 

(1)   Elle  veut  parler  de  l'Église  du  Canada.  —Note  de  TÊdit, 


Pratiques  pour  honorer  le  Cœur  de  Jésus.      1 29 

sente  le  vôtre  à  votre  Père  ;  je  vous  aime  par  ce  sacn 
Cœur  qui  vous  a  tant  aimé  ;  je  vous  offre  ces  sacrées  ma- 
melles qui  vous  ont  allaité,  et  ce  sein  virginal  qui  vous  a 
logé;  je  vous  l'offre,  dis-je,  en  actions  de  grâces  de  tous 
vos  bienfaits  sur  moi,  tant  de  grâce  que  de  nature;  je 
vous  l'offre  pour  l'amendement  de  ma  vie  et  pour  la 
sanctification  de  mon  âme;  je  vous  le  présente  afin  qu'il 
vous  plaise  de  me  donner  la  grâce  de  la  persévérance 
finale  dans  votre  service  et  dans  votre  amour.    Je  vous 
rends  grâces,  mon  divin  Époux,  de  ce  qu'il  vous  a  plu 
choisir  cette  très  sainte  Vierge  pour  votre  Mère,  de  ce  que 
vous  avez  voulu  être  enferme  neuf  mois  dans  son  sacré 
sein,  et  de  ce  qu'il  vous  a  plu  nous  la  donner  pour  Mère. 
J'adore  le  moment  de  votre  incarnation  en  elle,  et  tous  les 
divins  moments  de  votre  vie  voyagèic  sur  la  terre.  Je  vous 
en  rends  grâces,  et  de  ce  que  vous  vous  êtes  voulu  faire  non 
seulement  notre  vie  exemplaire,  mais  encore  notre  vie  mé- 
ritoire dans  tous  vos  travaux  et  dans  l'effusion  de  votre 
sang  précieux.  Je  ne  veux  ni  vie,  ni  mouvement  de  vie,  que 
par  votre  vie.  Purifiez  donc  ma  vie  impure  et  imparfaite 
par  la  pureté  et  la  perfection  de  votre  vie  divine,  et  par  la 
sainte  vie  de  votre  divine  Mère. 

«  Je  me  tourne  ensuite  vers  la  sainte  Vierge,  et  lui  dis 
tout  ce  que  l'amour  me  peut  suggérer,  toujours  dans  le 
même  esprit  et  dans  le  même  sens  que  ci-dessus.  Je  ferme 
par  là  ma  retraite  du  soir.  » 

PRATIQUE  TIRÉE  d'uNE  VISION  F.T  REVELATION   CÉLESTE 

FAITE  Â  LA  BIENHEUREUSE   MARGUERITE-MARIE, 

RELIGIEUSE   DE  LA  VISITATION 

Puisque  nous  en  sommes  à  rapporter  les  révélations 
que  diverses  épouses  de  Jésus-Christ  ont  reçues  touchant 


I  " 


i\ 


i 


130      Excellence  de  la  dévotion  au  Sacrê-Cœut 


ï'i 


la  dévotion  à  son  Sacré-Cœur,  il  est  juste  de  ne  pas  ou. 
blier  la  vierge  dont  Dieu  s'est  servi  de  nos  jours  pour 
faire  connaître  cette  aimable  dévotion.  Dans  une  lettre 
qu'elle  écrit  au  directeur  de  sa  conscience,  elle  rapporte 
une  vision  et  révélation  toute  propre  à  notre  sujet.  Voici 
ses  paroles  : 

«  Pour  ce  qui  est  des  faveurs  signalées  que  mon  Sauveur 
m'a  faites  au  sujet  de  la  dévotion  à  son  Sacré-Cœur,  je 
ne  saurais  entreprendre  d'en  faire  le  détail.  Voici  tout  ce 
que  je  puis  vous  en  dire  pour  satisfaire  aux  ordres  de  mes 
supérieures  :  c'est  qu'un  jour  de  saint  Jean  l'Évangéliste, 
après  avoir  reçu  de  mon  divin  Sauveur  une  grâce  à  peu 
près  semblable  à  celle  que  reçut  le  soir  de  la  Cène  ce  dis- 
ciple bien-aimé,  ce  divin  Cœur  me  fut  représenté  comme 
dans  un  trône  tout  de  feu  et  de  flammes,  rayonnant  de 
tous  côtés,  plus  brillant  que  le  soleil,  et  transparent 
comme  un  cristal.  La  plaie  qu'il  reçut  sur  la  croix  y  pa- 
raissait visiblement.  Il  y  avait  une  couronne  d'épines 
autour  de  ce  Sacré-Cœur,  et  une  croix  au-dessus.  Mon 
divin  Sauveur  me  fit  connaître  que  ces  instruments  de  sa 
Passion  signifiaient  que  l'amour  immense  qu'il  a  eu  pour 
les  hommes  avait  été  la  source  de  toutes  les  souflfrances 
et  de  toutes  les  humiliations  qu'il  a  voulu  souffrir  pour 
nous  ;  que  dès  le  premier  instant  de  son  incarnation  tous 
ces  tourments  et  ces  mépris  lui  avaient  été  présents,  et 
que  ce  fut  dès  ce  premier  moment  que  la  croix  fut,  pour 
ainsi  dire,  plantée  dans  son  Sacré-Cœur  qui  accepta  dès 
lors,  pour  nous  témoigner  son  amour,  toutes  les  humi- 
liations, la  pauvreté,  les  douleurs  que  sa  sacrée  humanité 
devait  souffrir  pendant  le  cours  de  sa  vie  mortelle,  et  les 
outrages  auxquels  l'amour  devait  i  exposer  jusqu'à  la  fin 
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des  siècles  sur  nos  autels,  dans  le  très  saint  et  très  au- 
guste  Sacrement. 

«Il  me  fit  connaître  ensuite  que  le  grand  désir  qu'il 
avait  d'être  parfaitement  aimé  des  hommes  lui  avait  fait 
former  le  dessein  de  leur  manifester  son  Cœur,  leur  ou- 
vrant tous  les  trésors  d'amour,  de  miséricorde,  de  grâce, 
de  sanctification  et  de  salut  qu'il  contient,  afin  que  tous 
ceux  qui  voudraient  lui  rendre  et  lui  procurer  tout 
l'amour  et  tout  l'honneur  qu'il  leur  serait  possible,  fus- 
sent enrichis  avec  profusion  de  ses  divins  trésors,  dont  ce 
Sacré-Cœur  est  la  source;  m'assurant  qu'il  prenait  un 
plaisir  singulier  d'être  honoré  sous  la  figure  de  ce  Cœur 
de  chair,  dont  il  voulait  que  l'image  fût  exposée  en  public, 
afin,  ajouta-t-il,  de  toucher  par  cet  objet  le  cœur  insen- 
sible des  hommes  ;  me  promettant  qu'il  répandrait  avec 
abondance  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'honoreraient 
les  dons  dont  il  est  plein,  et  que  partout  où  cette  image 
serait  exposée  pour  y  être  singulièrement  honorée,  elle  y 
attirerait  toute  sorte  de  bénédictions  ;  qu'au  reste  cette 
dévotion  était  comme  un  dernier  effort  de  son  amour,  qui 
voulait  favoriser  les  chrétiens  en  ces  derniers  siècles,  leur 
proposant  un  objet  et  un  moyen  en  même  temps  si 
propres  pour  les  engager  amoureusement  à  l'aimer,  et  à 
l'aimer  solidement. 

«Après  cela,  ce  divin  Sauveur  me  dit  à  peu  près  ces  pa- 
roles: Voilà,  ma  fille,  le  dessein  pour  lequel  je  t'ai  choisie. 
C'est  pour  cela  que  je  t'ai  fait  de  si  grandes  grâces,  et  que 
j'ai  pris  un  soin  si  particulier  de  toi  dès  le  berceau.  Je  ne 
me  suis  rendu  moi-même  ton  maître  et  ton  directeur  que 
pour  te  disposer  à  recevoir  toutes  ces  grandes  grâces, 
parmi  lesquelles  tu  dois  compter  celle-ci  comme  une  des 
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plus  signalées,  par  laquelle  je  te  découvre  et  je  te  donne  le 
plus  grand  de  tous  les  trésors,  en  te  montrant  et  en  te 
donnant  en  même  temps  mon  Cœur.  Alors  me  proster- 
nant la  face  contre  terre,  il  me  fut  impossible  d'exprimer 
mes  sentiments  d'une  autre  manière  que  par  mon  silence, 
que  j'interrompis  bientôt  par  mes  larmes  et  par  mes 
soupirs. 

«Dès  ce  temps-là,  les  grâces  de  mon  souverain  Maître 
devinrent  plus  abondantes  ;  ce  qui  fit  que  ne  pouvant 
contenir  les  sentiments  de  l'ardent  amour  que  ie  sentais, 
je  tâchais  de  les  répandre  par  mes  paroles  en  toute  occa- 
sion, dans  la  pensée  que  j'avais  que  les  autres,  recevant 
les  mêmes  grâces  que  moi,  étaient  dans  les  mêmes  senti- 
ments. Mais  j'en  fus  dissuadée,  tant  par  le  Révérend 
Père  de  la  Colombière  que  par  les  grandes  oppositions 
que  j'y  trouvai.  Tout  le  plaisir,  du  moins,  que  j'eus  en 
ceci,  et  l'avantage  que  je  tirai  de  ces  petits  excès  de  zèle  et 
de  ferveur,  c'est  qu'ils  me  procurèrent  quelques  humilia- 
tions, et  une  petite  épreuve  qui  a  duré  quelques  années. 

«Le  temps  que  mon  divin  Sauveur  avait  destiné  pour 
cet  ouvrage  n'était  pas  encore  venu  :  cependant  il  prit 
soin  lui-même  de  me  disposer  selon  son  désir,  comme  il  me 
l'avait  promis,  aux  grâces  qu'il  voulait  me  faire;  mais  ce 
ne  fut  qu'en  me  faisant  des  grâces  encore  plus  grandes  que 
celles  qu'il  m'avait  déjà  faites.  La  première  fut  qu'après 
une  confession  générale  de  toute  ma  vie  criminelle,  d'abord 
après  l'absolution,  il  me  fit  voir  une  robe  plus  blanche 
que  la  neige,  qu'il  appelait  la  robe  d'innocence,  dont  il  me 
revêtit,  me  disant,  ce  me  semble,  à  peu  près  ces  paroles  : 
Ma  fille,  désormais  les  fautes  que  tu  commettras  t'humi- 
lieront beaucoup,  mais  elles  ne  m'obligeront  pas  de  m'é- 
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loigner  de  toi.  Ensuite,  m'ouvrant  pour  la  seconde  fois 
son  Cœur  adorable  :  Voici,  ajouta-t-il,  le  lieu  de  ta  de- 
meure éternelle,  où  tu  pourras  conserver  sans  tache  la 
robe  d'innocence  dont  j'ai  revêtu  ton  âme.  Depuis  ce 
temps-là,  il  ne  souvient  pas  d'être  jamais  sortie  de  cet  ai- 
mable Cœur.  Je  m'y  trouve  toujours,  mais  d'une  manière 
et  avec  des  sentiments  (ju'il  ne  m'est  pas  permis  d'expri- 
mer. Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  pour  l'ordinaire 
je  m'y  trouve  comme  dans  une  fournaise  ardente  du  pur 
amour.  » 

PRATIQUE  PROPRE  DES  AMES    PURES  ET   ÉLEVÉES 

À  l'union  divine 

Ces  dernières  paroles  qu'on  vient  de  lire  de  la  vénérable 
Mère  Marguerite:  M'ouvrant  son  Cœur  adorable.. .Voici 
Je  heu  de  ta  demeure.. .II  ne  me  souvient  pas  d'être  jamais 
sortie  de  cet  aimable  Cœur;  ces  paroles,  dis-je,  renferment 
une  pratique  de  dévotion  envers  le  Cœur  de  Jésus,  que  le 
Saint-Esprit  seul  peut  enseigner,  et  qui  n'est  propre  que 
des  âmes  singulièrement  favorisées.  Elles  trouvent  dans 
le  Cœur  de  Jésus  une  demeure,  un  lieu  de  refuge,  un  asile, 
où  elles  sont  en  sûreté  contre  toutes  les  attaques  de  leurs 
ennemis,  et  où  elles  jouissent  d'une  paix  charmante  et  de 
délices  ineffables.  Cette  faveur  se  trouve  fondée  dans  l'É- 
criture sur  ces  paroles  de  l'Époux  des  cantiques  à  son 
épouse  :  Venez,  ma  colombe,  venez  dans  les  trous  de  la 
pierre,  et  dans  F  ouverture  de  la  muraille.  (Cantic.  cantic. 
II,  13,  14.)  Les  Pères  et  les  interprètes,  unanimement,  en- 
tendent ces  paroles  des  plaies  de  Jésus-Christ.  Les  trous 
de  la  pierre,  ce  sont  les  plaies  des  pieds  et  des  mains  ; 
l'ouverture  de  la  muraille,  c'est  la  plaie  du  côté.     C'est 
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donc  dans  ces  plaies  sacrées  que  le  divin  Époux  invite  l'é- 
pouse à  se  cacher  et  à  se  reposer:  ce  qui  se  fait  dans  ces 
âmes  pures  d'une  manière  spirituelle  à  la  vérité,  et  peu 
intelligible  à  l'esprit  hunjain,  mais  très  réelle  pourtant, 
comme  l'expérience  des  âmes  saintes  ne  permet  pas  d'en 
douter.     Or,  comme  cette  expérience  peut  servir  infini- 
ment au  dessein  que  nous  nous  sommes  proposé  dans 
tout  cet  ouvrage,  de  faire  connaître  les  privilèges  «-t  les 
richesses  du  Cœur  de  Jésus-Christ,  et  de  faire  voir  que 
Dieu  se  sert  réellement  de  ce  Cœur  divin  pour  combler  les 
âmes  des  grâces  et  des  faveurs  les  plus  précieuses,  il  est 
expédient  pour  la  gloire  de  ce  Cœur  adorable,  et  pour  la 
consolation  des  âmes  attirées  à  cet  état,  de  montrer  par 
des  témoignages  non  suspects  que  ce  qu'éprouvait  la 
Mère  Marguerite  n'est  pas  une  imagination,  mais  une 
grâce  très  réelle,  connue  des  saints,  et  accordée  à  beau- 
coup d'âmes  fidèles.    Voici  des  témr.-gnages  capables  de 
le  persuader. 

SENTIMENTS  DE  SAINT  BERNARD  TOUCHANT  LE    CŒUR 

I>E    JÉSUS 

Il  est  peu  de  dévotions  établies  dans  l'Église,  depuis 
saint  Bernard,  dont  on  ne  trouve  des  vestiges  dans  les 
ouvrages  de  ce  grand  saint,  à  qui  il  semble  que  Notre- 
Seigneur  les  avait  inspirées  par  avance.  C'est  des  écrits 
de  ce  saint  docteur,  appelé  par  excellence  le  docteur 
dévot,  que  l'Église  puise  ordinairement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  tendre  et  de  plus  p.cnre  dans  l'office  de  ces  fêtes  par- 
ticulières qu'elle  a  nouveliement  établies.  Nous  en  avons 
des  exemples  dans  les  fêtes  du  Nom  de  Jésus,  du  Nom  de 
Marie,  des  Douleurs  de  Marie,  des  Anges  gardiens,  de 
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saint  Joseph,  et  de  quelques  autres  semblables.  Le  C<i*ur 
de  [ésus  n'a  pas  été  oublié  par  ce  saint  docteur.  Voici 
comme  il  exprime  ses  sentiments  sur  ce  Cœur  divin,  con- 
formément à  la  pratique  dont  nous  parlons  ici. 

•  Puisque  nous  sommes  tomliés,  dit-il,  sur  le  Cdur  tout 
aimable  de  Jésus,  et  qu'il  fait  si  bon  d'y  demeurer,  ne 
souffrons  pas  qu'on  nous  en  sépare  si  facilement... I^e sou- 
venir de  ce  Cœur  divin  est  une  source  de  consolation  et 
d'allégresse... O  qu'il  est  bon,  A  qu'il  est  doux  de  faire  sa 
demeure  dans  ce  Cœur!...  Que  votre  Cœur,  ô  aimable 
Jésus!  est  un  riche  trésor  !  que  c'est  une  précieuse  perle  !  Je 
donne  volontiers  tout  ce  que  j'ai  pour  la  posséder.  C'est 
dans  ce  temple,  c'est  dans  ce  sanctuaire,  c'est  devant 
cette  Arche  du  testament  que  j'adorerai  et  louerai  le  nom 
du  Seigneur,  disant  avec  le  prophète  David  :  J'ai  trouvé  le 
Cœur  de  Jésus,  mon  roi,  mon  frère,  mon  ami  ;  et  avec  ce 
Cœur,  comment  n'adorerais-je  point  ?  Ce  Cœwr,  j'ose  le 
dire,  c'est  le  mien  ;  car  si  Jésus-Christ  est  mon  chef,  com- 
ment ce  qui  est  à  mon  chef  ne  serait-il  pas  aussi  à  moi  ? 
Ayant  donc  trouvé  votre  Cœur  et  le  mien,  ô  aimable 
Jésus,  je  vous  prierai,  vous  qui  êtes  mon  Dieu.  Souffrez 
seulement  que  mes  prières  soient  admises  dans  ce  divin 
sanctuaire  pour  être  exaucées.  Tirez-moi  dans  ce  ^Sacré- 
Cœur,  tout  entier:  et  afin  que  j'y  puisse  faire  ma  demeure 
tous  les  jours  de  ma  vie,  lavez-moi  de  mes  iniquités,  et 
purifiez-moi  de  toute  tache.. .0  le  plus  beau  des  enfants 
des  hommes!  votre  sacré  côté  n'a  été  percé  ((ue  pour  nous 
ouvrir  l'entrée  dans  votre  Cœur  et  ce  Cœur  lui-même  n'a 
été  ouvert  qu'afin  que  nous  puissions  habiter  en  lui  dans 
une  parfaite  liberté,  exempts  de  tout  ce  qui  peut  troubler 
notre  repos... Ce  Cœur  adorable  a  été  blessé  afin  que,  par 
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cette  plaie  visible,  nous  connussions  la  plaie  invisible  que 
r  mour  y  a  faite.  Ah!  comment  Jésus  pouvait-il  nous 
marquer  son  ardeur  plus  efficacement,  qu'en  voulant  que 
non  seulement  son  corps,  mais  encore  que  son  Cœurifat 
percé  de  la  lance  ?...Qui  pourra  donc  ne  pas  aimer  un 
Cœur  blessé  de  la  sorte?  Qui  pourra  n'être  pas  sensible  à 
son  amour?  »  (.Tract,  de  Passione,  cap.  m.) 

SAINT  BONAVBNTURB 

Dans  le  livre  que  le  Séraphit|ue  Docteur  a  intitulé  Ai- 
guillon du  divin  amour,  parlant  des   plaies  de  Jésus- 
Christ  au  chap.  i,  il  s'écrie  ainsi  :  «  O  aimables  plaies  ! 
c'est  par  vous  que  je  suis  entré  et  que  je  suis  arrivé  jus- 
que  dans  les  entrailles  les  plus  intimes  de  la  charité  de 
Jésus-Christ.    C'est  là  que  je  fais  ma  demeure...  Là,  je 
trouve  une  si  grande  abondance  de  consolations  que  je 
ne  puis  l'exprimer.  O  aveuglement  des  enfants  d'Adam, 
qui  ne  savent  pas  entrer  en  Jésur  -Thrist  par  ces  plaies 
sacrées  !  Voilà  la  félicité  des  anj'     qui  nous  est  ouverte  ; 
la  muraille  qui  en  fermait  l'ei    rée  est  rompue,  et  oiî 
néglige  d'y  entrer  !    Croyez-moi,  hommes   aveugles,   si 
vous  saviez  entrer  dans  Jésus  par  ces  sacrées  ouvertures, 
vous  y  trouveriez  non  seulement  une  douceur  admirable 
pour  votre  âme,  mais  encore  un  doux  repos  pour  votre 
corps...  Mais  si  le  corps  lui-même  y  trouve  son  repos, 
r  'elle  pensez- vous  que  doit  être  la  suavité  que  l'esprit 
goûte,  en  s' unissant  par  ces  plaies  au  Cœur  de  Jésus  ? 
Je  n'ai  pas  de  paroles  pour  l'expliquer;  mais  faites-en 
l'expérience,  vous  y  trouverez  un  trésor  de  toute  sorte  de 
biens...  Voilà  la  porte  du  paradis  ouverte  :  le  glaive  qui 
en  fermait  l'entrée  a  été  écarté  par  la  lance  du  soldat  ;   le 
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trésor  de  la  sagesse  et  de  la  charité  éternelle  est  ouvert  ; 
entrez-y  donc  par  l'ouverture  de  ces  plaies  divines.  () 
heureuse  lance  (|ui  a  mérité  de  faire  une  telle  ouverture  ! 
O  si  j'avais  été  h  la  place  de  cette  lance,  je  n'aurais  jamais 
voulu  sortir  du  côté  de  Jésus-Christ,  et  j'aurais  dit  : 
Voici  le  lieu  de  mon  repos  pour  toujours;  j'y  demeurerai, 
parce  que  je  l'ai  choisi.  O  Ame  fidèle  !  voilà  votre  ai- 
mable Époux,  qui  par  un  excès  d'amour  vous  a  ouvert 
son  côté,  afin  de  pouvoir  vous  donner  son  Cœur.  » 

SAINT  FRAN<;uiS  DE  SALKS 

Ce  grand  saint  eut  le  cœur  trop  semblable  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus-Christ,  pour  n'avoir  pas  eu  beaucoup  de 
part  aux  tendres  et  sublimes  sentiments  de  dévotion  (jue 
le  Saint-Esprit  a  inspirés  à  tant  d'autres  saints  envers  ce 
Cœur  adorable.  Voici  quelques  endroits  de  ses  ouvrages 
qui  en  font  foi.  On  y  verra  que  toutes  les  pratiques  dont 
nous  avons  parlé  lui  étaient  familières. 

Il  parle  ainsi  de  la  plus  sublime  de  toutes  dans  l'épître 
Lxiv  du  IVe  livre:  «Je  ne  sais  où  vous  serez  ce  carême 
selon  le  corps;  selon  l'esprit,  j'espère  que  vous  serez  dans 
la  caverne  de  la  tourterelle  et  au  côté  percé  de  notre  cher 
Sauveur.  Je  veux  bien  m'essayer  d'y  être  souvent  avec 
vous  :  Dieu  par  sa  souveraine  bonté  nous  en  fasse  la 
grâce  I  Hier  je  vous  vis  ;  ce  me  semble  (jue,  voyant  le 
côté  de  Notre  Seigneur  ouvert,  vous  vouliez  prendre  son 
Cœur  pour  le  mettre  dans  le  ^ôtre,  comme  un  Roi  dans 
un  petit  royaume  ;  et  bien  que  le  sien  soit  plus  grand 
que  le  vôtre,  si  est-ce  qu'il  le  raccourcirait  pour  s'y  ac- 
commoder. Que  ce  Seigneur  est  bon,  ma  chère  fille,  (jue 
son  Cœur  est  aimable  !  Demeurons  là  dans  ce  saint  do- 
micile. Que  ce  Cœur  vive  toujours  dans  nos  cœurs.  » 
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!Vn  ne  autre  ép!tre,  il  nou»  apprend  qu'il  se  lervait 
dr.  '  iv\  de  Jésus  pour  rendre  ses  offrandes  agréables  au 
;''fi  ;'te'iel:  «Je  présente  tous  les  jours,  dit-il,  votre 
et' u-  a  )  ,*crc  Heracl  avec  celui  de  fion  Fils,  notre  Sauveur, 
er.  !a  siMi'e  mfsse.  Il  ne  saurait  le  refuser  à  cause  de 
ccf      Ut  nr       v'cii  1  de  laquelle  je  fais  l'offre.  »  (Épître 

I  cxpit.r^  ailleurs  l'exercice  d'adoration  que  nos  cœurs 
de  .ent  ati  «.-eur  de  Jésus  comme  à  leur  souverain  roi. 
»«  L'autre  jour,  dans  l'oraison,  considérant  le  côté  ouvert 
di'  Notre-Seigncur,  et  voyant  son  Cœur,  il  m'était  avis 
que  nos  cœurs  étaient  tout  à  l'entour  de  lui,  et  qu'ils  lui 
faisaient  hommage  comme  au  souverain  roi  des  cœurs. 
Qu'à  jamais  soit-il  notre  cœur  !  Amen.  »  (Épître  ci,  liv. 

ÎV.) 

Dans  r  Oraison  dédicatoire,(\n'{\  a  mise  à  la  tête  de  son 
traité  de  l'amour  de  Dieu,  on  y  voit  que,  pour  rendre  ses 
prières  plus  efficaces,  il  priait  par  le  Cœur  de  Jésus  ;  car 
il  parle  ainsi  à  la  sainte  Vierge  :  «  0  Mère  bien-aimée..., 
je  vous  en  conjure  par  le  Cœur  de  votre  doux  Jésus,  qui 
est  le  ro'  '  'es  cœurs  que  les  nôtres  adorent,  animez  mon 
âme  et  ceiie  de  tous  ceux  c^ui  liront  cet  écrit,  de  votre 
toute-puissante  faveur.  » 

Écrivant  à  une  religieuse  sur  la  fête  du  saint  Sacrement, 
il  lui  enseigne  cette  autre  pratique  envers  ce  Sacré-Cœur  : 
«  Saluez  souvent,  dit-il,  le  Cœur  de  ce  divin  Sauveur,  qui, 
pour  nous  témoigner  son  amour,  a  voulu  se  couvrir  des 
apparences  du  pain,  ahn  de  demeurer  plus  familièrement 
et  plus  intimement  en  nous,  et  près  de  notre  cœur.  » 
(Épître  xxxm,  liv.  VIT.) 

Un  trouve  encore  dans  l'épître  lxi  du  Vile  livre,  un 
endroit  remaniuable  de  son   amour  j  our  le  Cœur  de 
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Jésus  :  «  O  Dieu  1  ma  chère  strur,  ma  fille  bien-aimée,  à 
propos  de  notre  cœur,  que  ne  nous  arrive-t-il  comme  h 
cette  bénite  sainte  de  lacjuelle  nous  commenvons  la  fcte 
ce  soir,  sainte  Catherine  de  Sienne,  (|ue  le  Sauveur  nous 
ôtat  notre  cœur,  et  mît  le  sien  en  lieu  du  nôtre  !  Mai» 
n'aura-t-il  pas  plus  tôt  fait  de  rendre  le  nôtre  tout  sien, 
purement  ft  irrévocablement  sien  ?  ()  qu'il  le  fasse  ce 
doux  Jésus  r  je  l'en  conjure  par  le  sien  propre,  et  par 
l'amour  qu'il  y  enferme,  qui  est  l'amour  des  amours. 
Que  s'il  ne  le  tait  (mais  il  le  fera  sans  doute  puis^iue  nous 
l'en  supplions),  au  moins  ne  saurait-il  empêcher  que  nous 
ne  lui  allions  prendre  h  sien,  puisqu'il  tient  encore  sa 
poitrine  ouverte  ()Ourcela  ;  et  si  nous  devions  ouvrir  la 
nôtre,  pour, en  ôtant  le  nôtre,  y  loger  le  sien,  ne  le  ferions- 
nous  pas  ?  Qu'à  jamais  son  saint  nom  soit  bérii.  » 

TÉMOIGNAOKS  DE  yUELyi'KS  AIttRKS  SAISIS 

Le  pieux  auteur  du  Manuel  attribue  a  saint  Autjustin 
parle  de  la  même  manicre,  chap  xxw  Lonpn, dit-il,  m'a 
ouvert  avec  sa  lance  le  côté  cie  Jcteus-Christ.  J'y  suis 
entré  ;  et  là  je  me  repose  en  tssur.iace.  Suart-z,  rappor- 
tant  ces  paroles  dans  le  lieu  où  il  traite  de  la  plaie  du 
côté  de  Jésus-Christ.  Hit  cp  e  cet  aimable  Sauveur  a  voulu 
être  blessé  dans  cette  pirtie  de  son  corps  par  où  son 
Sacré-Cœur  peut  être  découvert,  afin  «|ue  les  hommes 
comprissent  que  la  porte  1  ur  était  ouverte  pour  entrer 
dans  ce  Cœur  divin  tt  s  v  reposer.  (In  II  la  pan.  tuni.  II. 
(lisp.  41,  sect.  I.) 

Saint  Laurent  Ju.s  im  n  e.\i>érimentait  la  même  cliose, 
lorsque,  dans  un  de  «e-  Ouvrages  mystiques,  i!  jjarlc 
ainsi  des  plaies  de  Jésus-Christ  :   «  Envisagez  ces  portes 
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.a«^  :  voye^  1«  plai«i  du  Côté,  d«  n,am,  et  de,  pied, 
du  Rédempteur.  Elle,  sont  ouverte,  :  „e  eraigne'pa, 
d  entrer  parce,  ouvertures;  vou,  tro„ve«z  au  dedin, 
«ne  étendue  .mmenK.  de,  dilice,  ■ne,tin.able,,  de,  par- 

neur,,  et  enfin  une  pa«  parfaite.  .  (Trart.  de  easto  Con- 
«ab.,  cap.  viii.) 

Mais  ces  cendres  affections  que  le  Saint-Esprit  a  ins- 

LTir''^-"i''"r'  ^'^"^"^  ^'  Jésus,  et  les  délices 
ineffables  qu.  découlent  de  cette  divine  source,  personne 
ne  les  a  éprouvées  ni  goûtées  si  abondamment  et  si  par- 
faitement que  certaines  épouses  choisies  de  Jésus-Christ 
à  qui  cet  Époux  sacré  a  pris  plaisir  de  découvrir  les  ri! 
chesses  de  son  Cœur.  Nous  en  rapporterons  ici  quelques 
témoignages  plus  remarquables. 

SAINTE  GERTRUDE 

On  V...  dans  la  Vieetles  révélations  de  sainte Gertrude 
qu  ,1  y  a  peu  de  saints  dans  l'Église  qui  aient  reçu  du  dÙ 
vm  Epoux  des  faveurs  plus  rares,  plus  admirableset  plus 
contmuelles  que  cette  sainte.    Or,  Jésus-Christ  lui  inspira 
en  particuher  pour  son  Sacré-Cœur  un  amour  et  une  ten- 
dresse  mexphcables;  et  la  sainte  a  laissé  par  écrit  que  de 
cette  source  sacrée  elle  avait  reçu  une  infinité  de  dons  et 
de  dehces  sp,ntuelles.    Voici  un  endroit  des  plus  remar- 
quables qu  on  trouve  au  chap.  xxm  du  liv.  II,  qui  est 
celu,  que  la  samte  a  écrit  elle-même.  Là,  faisant  l'énumé- 
ration  des  grâces  qu'elle  avait  reçues  de  la  libéralité 
infime  de  Jesus-Christ,  et  dont  elle  lui  rend  ses  actions  de 
grâces  venant  aux  bienfaits  qui  étaient  partis  de  son 
Sacre-Cœur,  elle  parle  ainsi:  «A  tant  de  faveurs   vous 
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avez  ajouté  une  marque  inestimable  de  votre  amitié  et  de 
votre  familiarité  envers  moi,  en  me  donnant  en  diverses 
manières  votre  Sacré-Cœur,  cette  arche  glorieuse  delà 
divinité,  pour  être  la  source  abondante  de  toutes  mes  dé- 
lices: tantôt  m'en  faisant  un  don  purement  gratuit,  et 
tantôt,  pour  une  marque  plus  sensible  d'une  familiarité 
réciproque,  le  changeant  avec  le  mien.  C'est  par  le  moyen 
de  ce  Sacré-Cœur  que  vouç  m'avez  manifesté  vos  secrets 
les  plus  intimes,  et  communiqué  vos  délices  les  plus  pures, 
et  que  vous  avez  souvent  attendri  mon  Ame  par  des  ca- 
resses si  amoureuses,  que  si  je  ne  connaissais  l'abîme 
infini  de  votre  miséricorde  et  les  excès  de  votre  amour,  je 
serais  p  irprise  d'apprendre  que  votre  divine  Mère  elle- 
même  fut  traitée  de  vous  dans  le  ciel  avec  de  pareilles 
marques  de  tendresse...  Je  vous  rends  donc,  ô  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  ce  qui  est  à  vous  ;  et  par  ce  Cœur 
divin,  je  vous  offre  mes  adorations  et  je  chante  les 
louanges  qui  vous  sont  ducs,  » 

On  lit,  dans  le  liv.  III,  deux  révélations  (|ui  renferment 
plus  expressément  la  pratique  dont  nous  parions.  La 
première  se  lit  au  chap.  xxvi  en  ces  termes:  «Au  milieu  de 
ces  douceurs  divines,  Gertrude  se  sentit  tirée  d'une  ma- 
nière merveilleuse  dans  le  Cœur  de  Jésus.  Ainsi  heureu- 
sement renfermée  dans  les  entrailles  de  son  divin  Époux 
et  Seigneur,  de  dire  ce  qu'elle  y  goûta,  ce  (lu'elle  vit,  ce 
qu'elle  entendit,  ce  qu'elle  connut,  cela  n'appartient  (|u'à 
elle  seule,  et  à  celui  qui  a  daigne  l'attirer  à  une  union 
avec  lui  si  excellente  et  si  sublime.  »  Et  au  chap.  xxviii, 
il  y  est  rapporté  que  le  Seigneur  présentant  son  Cœ^ur  à 
Gertrude,  il  lui  dit:  «Regarde  mon  Cœur:  je  veux  que  ce 
soit  ton  temple.  »    Et  l'invitant  ensuite  à  chercher  dans 
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son  Corps  adorable  d'autres  lieux  de  retraite:  «  Ah!  Sei- 
gneur, répondit  la  sainte,  je  trouve  dans  votre  Cœur,  que 
vous  daignez  appeler  mon  temple,  une  si  douce  abon- 
dance de  biens,  qu'il  ne  me  reste  rien  à  désirer,  ni  à  cher- 
cher ailleurs;  car  hors  de  cet  aimable  Cœur,  je  ne  puis 
goûter  aucun  repos.  » 

Il  ne  faut  pas  omettre  ici  une  autre  révélation  qu'on 
trouve  dans  le  même  livre,  chap.  xxv,  laquelle  confirmera 
une  pratique  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  qui  est  de 
se  servir  du  Cœur  de  Jésus  pour  perfectionner  nos  actions. 
Il  est  dit:  «Qu'un  jour  que  la  sainte  priait,  et  qu'elle 
faisait  ses  efforts  pour  prier  avec  attention,  elle  ne  laissait 
pas  de  souffrir,  par  un  effet  de  la  faiblesse  humaine,  plu- 
sieurs distractions.  Cela  la  jeta  dans  une  grande  afflic- 
tion, et  elle  disait  en  elle-même  :  Hé!  quel  fruit  peut-on 
espérer  d'un  pareil  exercice,  fait  avec  tant  d'égarement, 
d'esprit?  Alors  Jésus-Christ,  pour  la  consoler,  lui  présen- 
ta son  Cœur  déifié,  et  lui  dit:  Voilà  mon  Cœur,  les  délices 
de  la  très  sainte  Trinité:  je  te  le  présente  afin  que  tu  t'en 
serves  pour  suppléer  à  ce  qui  te  manque.  Recommande- 
lui  avec  confiance  toutes  tes  actions,  il  les  rendra  par- 
faites à  tes  yeux...  Mon  Cœur  sera  désormais  toujours 
prêt  à  te  secourir,  et  il  suppléera  à  toute  heure  pour  toi 
à  tes  négligences.  » 

SAINTE  MECHTILDE 

Le  savant  et  pieux  Canisius,  liv.  I,  chap  xiii,  de  Maria 
Virgine,  parlant  de  sainte  Mechtilde,  dit  :  «  que  ce  fut 
une  vierge  éclairée  du  divin  Esprit,  et  saintement  instruite 
par  la  voie  des  révélations;  que  sa  sagesse  et  sa  sainteté 
la  firent  regarder  durant  sa  vie  comme  un  instrument 
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choisi  de  Dieu  pour  enseigner  et  manifester  des  choses 
admirables.  •    Or,  cette  sainte  si  illustre  eut  une 
dévotion  singulière  au  Sacré-Cœur  de  Jésus- Christ.    Il 
est  fait  mention  de  ce  Cœur  divin  en  plusieurs  de  ses  ré- 
vélations :    nous  en  rapporterons  seulement  une  qui  a 
rapport  à  la  pratique  dont  nous  parions  à  présent.    Elle 
se  trouve  au  liv.  I,  chap.  xxviii,  en  ces  termes  :  «Le  Sei- 
gneur lui  répondit  (à  Mechtilde)  :  Je  te  donne  mon  Cœur 
pour  gage... Je  te  le  donne  pour  être  ton  lieu  de  refuvc.Ce 
don  était  un  des  plus  excellents  que  Dieu  lui  fi     .Elle 
commença  dès  lors  à  être  touchée  d'une  dévotion  admi- 
rable  envers  le  Cœur  divin  de  Jésus-Christ;  et  presque 
toutes  les  fois  que  Notre-Seigneur  lui  apparaissait,  elle 
recevait  de  son  Sacré-Cœur  quelque  faveur  spéciale,  corn- 
me  on  le  voit  en  plusieurs  endroits  de  ce  livre.  Elle-même 
avait  coutume  de  dire  avec  simplicité  :    S'il  me  fallait 
écrire  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  du  très  aimable 
Cœur  de  Jésus,  je  ferais  un  livre  plus  gros  que  celui  du 
Bréviaire.  » 


CHAPITRE  IV 

DE   I.A   DÉVOTION   AU  SACRÊ-CCEUR    DE   MARIE 

Le  P.  de  GalHfet  consacre  d'abord  plusieurs  pages  à  dé- 
montrer que  la  dévotion  au  saint  Cœur  de  Marie  est  véritable- 
ment une  suite  naturelle  delà  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 
Deux  raisors  :  1°  l'union  inséparable  que  la  sagesse  divine  a 
mise  entre  J.  .us  et  Marie  ;  2°  l'amour  immense  de  Jésus  pour  sa 
Mère  qui  l'a  porté  A  rendre  cette  divine  Mère  semblable  à  lui  et 
à  partager  avec  elle  tous  ses  biens  et  tons  ses  honneurs  En 
voici  un  résumé  succint  : 
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1°    l'union   MlSh   PAR   DIEU  ENTRE  JÉSUS  ET  MARIE 

Union  1°  éternelle,  c'est-à-dire  avant  tous  les  temps,  dans  les 
décrets  étemels  de  Dieu,  par  rapport  à  l'œuvre  de  la  Création 
et  à  celui  de  la  Rédemption.  Ce  que  l'auteur  prouve  par  des 
textes  de  l'Écriture  qu'il  interptète  avec  l'Église. 

Union  2°  temporelle,  ou  dans  le  temps  :  elle  paraît  dès  le  com- 
mencement des  siècles,  lors  de  la  promesse  d'un  Rédempteur  ; 
puis  dans  la  suite  des  siècles,  d'abord  dans  l'Ancien  Testament 
où  l'on  voit  Marie  partout  promise,  prophétisée  et  6gurée  avec 
son  Fils,  ensuite  depuis  la  venue  de  Jésus-Christ,  dans  tous  les 
my. 'itères  de  sa  vie,  de  sa  mort  et  de  sa  résurrection. 

2°    RESSEMBLANCE  ADMIRABLE  ENTRE  JÉSUS  ET    MARIB 

L'auteur  fait  d'abord  remarquer  la  différence  infinie  qu'il  y  a 
entre  Jésus  et  Marie,  pour  que  le  lecteur  ne  se  méprenne  point 
sur  le  vrai  sens  de  la  comparaison  établie  dans  cet  article.  Il 
fait  voir  ensuite  «cette  ressemblance  dans  les  perfections,  les 
vertus,  les  grâces,  les  titres,  les  privilèges,  les  qualités,  les  ri- 
chesses, la  puissance,  la  gloire  et  enfin  les  honneurs  que  l'Église 
rend  au  Fils  et  à  la  Mère.  » 

Le  P.  de  Gallifet  développe  surtout  ce  dernier  point  :  la  res- 
semblance dans  les  honneurs.  On  trou  vêle  culte  de  Marie  associé 
à  celui  de  Jésus,  chez  tous  les  {peuples,  dans  tous  les  temples  ca- 
tholiques, chez  tous  les  saints.  L'Église  donne  l'exemple  :  elle 
les  unit  dans  ses  prières,  ses  prédications  et  ses  cérémonies 
augustes,  et  elle  a  soin  que  les  fidèles  ne  les  séparent  pas  non 
plus  dans  leurs  prières  et  leurs  louanges. 

Notre  confiance  et  notre  amour,  qui  sont  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  le  culte,  Jésus  a  voulu  les  partager  avec  sa  divine 
Mère.  Admirable  est  en  effet  la  confiance  des  peuples  envers 
Marie  :  rien  de  si  universel,  de  si  ardent  et  de  si  tendre.  Les 
fidèles  de  toute  condition  l'invoquent  dans  leurs  besoins.  Il 
n'est  point  de  titre  capable  d'exciter  la  confiance  que  Jésus  n'ait 
fait  donner  à  Marie  dans  le  monde  entier.  Non  moins  admira- 
ble l'amour  des  fidèles,  qui  éclate  dans  leur  ardeur  à  hoi.orer 
cette  tendre  mère. 
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et  temporelle^  Cn  acicord A    *    ""^  .^""^'""elles.  spiritnelles 

la  foi  1.  «;„.iorà  .a  X  '"""""""cmc"  "•■  -Jo»  * 

De  tout  ce  qu  précède  il  e«t  n.-ic  ^  "«ne 

au  Cœur  de  Marie  estM      -i  ''°°*''"'"'^  ^"^  '«  dévotion 

Cœur  de  jÏus     Ens^  te   «  Z      "^*"'^"'^  ''^  '^  *^^'°*'°"  «" 

d'un  demi'si^^,  fu^rps^r^nTaiTTaTé^T  '^^"'^^'"^ 
de  Mari»  ^f o,v  -     1.         f"  ""  "  écrivait,  la  dévotion  au  Cœur 

de  la  d<v„tion  elfe-même.  '  "  '""'  *  "■""" 

j'     ^.  "«-luic,  la  sainteté,  la  douceur  H*»  la 

Cœur  Tm     •  r    •  °"  P*"*  ^*  °°  ^O't  fo'>e  sur  le 

fa^s  suMeTjr  fT  ^°"^'^-^^--  ^«e  .     .s  avon 
cœur  uni  r.   T      *^'  {''"''  P"'^^"'''  ">  -"t  jamais  de 
q^ap  ^s  ,e  Cœ     .T''"'''  '  ^^^"'  ^^  Jésus-Christ,  e 
de  not^  ^'/^"'".^^  J^^"«'  i'  n'y  en  eutjamais  de  si  d.Vne 
de  notre  admiration,  de  notre  cuit*»  aJ«^4.  ^ 

le  Cœ.,r  A^  \ji     •       ^  '  °^  "°*^^  amour  que 

^..  Oe  ,We„e„ce  a.  C.Tje';!-»:"^™: 
En  effet,  „„  pe„t  considérer  le  Coeur  de  Marie  en  deux 
man^re,,co„.e  nous  avons  considéré  le  CVur  de  j/sus 
ou  en  Iu...eme  par  rapport  à  sa  propre  excellence    „„ 
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par  rapport  aux  hommes.    Si  vous  le  considérez  en  lui- 
même,  son  excellence  se  prend  :  premièrement,  de  ce  que 
ce  Cœur  sacré  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  le  corps 
de  la  Mère  de  Dieu,  corps  le  plus  saint  qui  soit  dans  le 
monde,  lequel  participant  à  la  dignité  de  la  personne, 
devient  par  là  d'une  dignité  comme  infinie;  secondement, 
de  ce  qu'il  est  le  principe  de  la  vie  de  la  Mère  d'un  Dieu, 
c'est-à-dire  de  la  plus  noble,  de  la  plus  belle,  de  la  plus 
divine  de  toutes  les  vies,  après  celle  de  l'Homme-Dieu  ; 
troisièmement,  de  ce  qu'il  est  le  principe  du  sang  dont  a 
été  formé  le  corps  de  Jésus-Christ  et  qui  a  été  uni  à  la 
divinité  ;  quatrièmement,  de  ce  que  c'est  l'organe  le  plus 
noble  de  l'âme  la  plus  grande  et  la  plus  sainte  qui  fut 
jamais,  dans  ses  opérations  sensibles  les  plus  admirables, 
telles  que  sont  celles  de  sa  volonté  ;  cinciuièmement,  de 
ce  qu'il  est  l'instrument  principal  de  la  gloire  que  Dieu 
reçoit  des  affections  sensibles  de  la  sainte  Vierge,  et  sin- 
gulièrement de  son  amour,  dont  un  seul  acte  est  plus 
agréable  à  Dieu  que  tout  ce  qui  part  du  reste  des  créa- 
tures; sixièmement,  de  ce  qu'il  est  le  sanctuaire  par  excel- 
lence du  Saint-Esprit,  sanctifié  d'une  manière  extraordi- 
naire  par  les  opérations  de  ce  divin  Esprit,  et  par  l'infu- 
sion de  ses  grâces  et  de  ses  dons  les  plus  excellents. 

Il  est  évident,  par  tous  ces  endroits,  qu'il  n'est  nen 
parmi  les  choses  corporelles,  ni  dans  le  ciel  ni  sur  la  terre, 
après  le  Cœur  de  Jésus,  de  comparable  en  excellence  au 
Cœur  de  Marie  ;  rien  de  plus  saint,  rien  de  plus  précieux, 
rien  de  plus  noble,  rien  de  plus  grand,  rien  de  plus  aima- 
ble, rien  de  plus  agréable  à  Dieu. 

Si  on  vient  ensuite  à  considérer  ce  Cœur  admirable  par 
rapport  aux  hommes,  à  «lui  on  le  présente  pour  objet  de 
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leur  dévotion,  où  trouvcra-t-on  jamais  un  objet  plus 
aimable,  plus  tendre,  plus  touchant  que  ce  cœur  virginal  ? 
puisque  c'est  le  Cœur  de  notre  divine  Maîtresse,  de  notre 
bonne  Mère,  de  notre  Avocate,  de  notre  consolation,  de 
notre  refuge  ;  le  siège  de  la  charité,  de  la  compassion,  de 
la  miséricorde,  de  la  tendresse  de  la  sainte  Vierge  pour 
nous  ;  le  centre  des  douleurs  immenses  que  cette  divine 
Mère  a  souffertes  à  l'occasion  de  notre  rédemption  ; 
enfin,  le  modèle  sur  lequel  nous  devons  former  nos  cœurs, 
modèle  d'humilité,  de  pureté,  de  douceur,  de  charité, 
d'amour  et  de  toutes  les  autres  vertus. 

Si  ces  motifs  ne  rendent  pas  ce  Cœur  sacré  aimable  aux 
hommes  et  digne  de  leur  plus  tendre  dévotion,  c'est  qu'on 
n'y  réfléchit  pas,  ou  qu'on  a  le  cœur  bien  insensible. 

Nous  finirons  cet  article  par  les  paroles  d'un  des  plus 
célèbres  missionnaires  de  Normandie,  insigne  dévot  du 
saint  Cœur  de  Marie.  Ce  saint  homme  (le  Père  Jean 
Eudes)  (1),  dans  un  écrit  sur  l'excellence  de  ce  Sacré- 
Cœur,  qu'il  imprima  à  Coutances  en  1688,  termine  ainsi 
son  instruction  :  «Donc  quand  nous  honorons  le  Cœur 
sacré  de  la  Mère  de  Dieu,  nous  honorons  le  Cœur  le  plus 
admirable,  après  celui  de  son  Fils,  le  plus  parfait,  le  plus 
aimé  de  Dieu,  le  plus  orné  de  toutes  les  vertus,  le  plus 
rempli  de  grâces  et  d'amour,  de  tous  les  cœurs  ;  le  Cœur 
le  plus  tendre  pour  les  pauvres  pécheur;  e  plus  doux,  le 
phi?  compatissant,  le  plus  miséricordiev.  .,  le  plus  chari- 
table, le  plus  bienfaisant,  le  plus  aimable  ;  enfin  l'objet 
après  Jésus  le  plus  charmant  du  ciel  et  de  la  terre.  C'est 
donc  avec  grande  raison  que  nous  devons  faire  de  ce 
Cœur  sacré  le  plus  tendre  objet  de  nos  dévotions,  et  lui 


(1)  Aujourd'hui  Vénérable.— iVofe  de  r éditeur. 


Dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Marie  149 

Zt  1°"'  ^\'f 'u*  *°"'  ^'  "^^^  ^'«*  •<>«  ««"«ce 
particulière,  et  les  biens  que  nous  avons  reçus  de  lui 

exigent  de  notre  reconnaissance  et  de  notre  amour 

Enfin  on  peut  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  jusques 
jci  du  Cœur  de  Marie,  par  des  révélations  divine,  et  par 
lexemple  des   saints.    Dans  les   révélations  de   sainte 
Mechtilde  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  on  lit  au 
chap.  Liv  du  liv.  I.  qu'il  fut  accordé  à  cette  sainte  d'ho- 
norer  et  de  saluer  le  Cœur  de  la  sainte  Vierge  pour  sept 
motifs   particuhers:  premièrement,  à  cause  des  désirs 
enflammes  qu'il  a  conçus  de  la  venue  de  Jésus-Christ  • 
^condement.  à  cause  de  l'amour  dont  il  a  brûlé,  et  de  sa 
profonde   humilité  ;   troisièmement,  pour  sa   tendresse 
envers  1  enfant  Jésus  ;  quatrièmement,  pour  le  soin  qu'il 
a  eu  de  conserver  les  paroles  de  Jésus-Christ  ;  cinquième- 
ment,  pour  ses  souffrances  à  la  Passion  de  Jésus-Christ  • 
smemement    à  raison  des  prières  qu'il  a  faites  et  des 
désirs  qu  11  a  formés  pour  l'Église;  septièmement,  pour  le 
som  qu  11  a  dans  le  ciel  de  nous  rendre  la  très  sainte  Tri- 
nite  favorable. 

Dans  les  révélations   de   sainte   Gertrude.    livre   IV 

chap.  m.  on  trouve  ce  trait  touchant  le  Cœur  de  Marie' 

Dans  une  vision  rapportée  en  cet  endroit,  il  est  dit  que 

«    enfant  Jésus,  plein  de  douceur  et  de  beauté,  apparut 

a  la  sainte  suçant  avec  un  goût  délicieux  le  Cœur  de  sa 

divme  Mère  ;  par  où  il  donnait  à  entendre  que  comme 

son  humanité  était  nourrie  du  lait  virginal  de  sa  Mère 

amsi  sa  divinité  prenait  son  repos  et  ses  complaisanceii 

dans  ce  Cœur  très  aimable  et  très  innocent  • 

Au  même  livre,  chap.  xii.  il  est  raconté  «qu'au  temps 
de  1  office  divm.  tandis  qu'on  chantait  l'^ve  Maria  la 
sainte  eut  cette  vision.  Il  lui  semblait  de  voir  sortir  t^ois 
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rayons  de  la  trè»  sainte  Trinité,  un  du  Père,  un  du  Fils, 
un  du  saint  Esprit,  qui  pénétraient  le  Cœur  de  la  sainte 
Vierge  ;  d'où  sortant  ensuite  avec  grande  ini|)étuosité, 
ils  retournaient  d'où  ils  étaient  partis.  Le  premier  rayon, 
qui  sortait  du  Père  éternel,  signifiait  la  puissance  qu'il  a 
communiquée  à  Marie  ;  le  second  rayon,  qui  sortait  du 
Fils,  signifiait  la  sagesse  dont  ce  Fils  adorable  l'a  ornée  ; 
et  le  troisième  rayon  signifiait  la  bonté  dont  le  Saint- 
Esprit  l'a  comblée.  » 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  la  pratique  de  la  vénéra- 
ble Mère  Marie  de  l'Incarnation,  ursuline,  était  de  ne  pas 
séparer  dans  son  exercice  le  Cœur  de  Marie  de  celui  de 
Jépus  ;  mais  de  les  honorer  ensemble,  se  servant  du  Cœur 
de  Marie  auprès  de  Jésus-Christ,  en  même  temps  qu'elle 
se  servait  du  Cœur  de  Jésus  auprès  du  Père  éternel.  La 
vénérable  Mère  Marguerite  de  la  Visitation,  dont  nous 
avons  tant  de  fois  fait  mention,  unissait  encore  à  la 
dévotion  au  Cœur  de  Jésus,  la  dévotion  au  Cœur  de 
Marie:  et  c'est  d'elle  sans  doute  que  le  Père  de  la  Colom- 
bière  l'avait  prise  ;  car  il  unissait  aussi  ces  deux  Cœurs 
ensemble  dans  sa  dévotion,  comme  il  parait  par  une  aspi- 
ration très  dévote  qu'on  trouve  dans  le  Journal  de  ses 
retraites.  Ire  retraite,  Ille  semaine. 

Invités  par  ces  exemples,  et  convaincus  par  tant  de 
raisons,  ne  séparons  pas  dans  notre  dévotion  le  Cœur  de 
Marie  du  Cœur  de  Jésus  ;  honorons-les,  aimons-les  tous 
deux  du  fond  de  nos  cœurs  ;  dévouons-nous,  consacrons- 
nous  tout  entiers  à  ces  aimables  et  divins  Cœurs.  Allons 
au  Père  étemel  par  le  Cœur  de  Jésus  :  allons  à  Jésus  par 
le  Cœur  de  Marie.  Rendons  à  Dieu  le  Père,  par  le  Cœur 
de  Jésus,  ce  que  nous  devons  à  sa  majesté,  à  sa  justice  et 
à  sa  miséricorde  infinie  :  et  par  le  Cœur  de  Marie,  acquit- 
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tons-noui  enver.  le  Fil,  de  ce  que  nou.  devons  à  sa  gran- 
de-ir,  à  sa  clémence,  à  sa  bonté,  à  ses  bienfaits  et  à  son 
amour.  Nous  obtiendrons  tout  du  Pcre  par  le  Cœur  du 
Mis  ;  et  nous  obtiendrons  tout  du  Fils  par  le  Cœur  de 
la  Mère. 


CHAPITRE  V 

DES  IMAGBS  DES  SACR^ÎS  CCBURS  DE  jftsUS 
BT   DE  MARIE 

L'image  sacrée  du  Cœur  de  Jésus-Christ  n'a  pas  été 
n^çue  partout  avec  le  respect  et  l'amour  qu'elle  mérite. 
bUc  a  même  essuyé  une  sorte  de  persécution  de  la  part 
de  ceux  qui  étaient  opposés  à  la  dévotion  au  Cœur  de 
Jésus.    Il  est  marqué  dans  la  Vie  de  la  vénérable  Mère 

c'^*!*""^*"*'  ^"*  '*  ^^^'"  ^«"«yon  q"i  f«t  fait  de 
ce  Sacré-Cœur  par  les  novices  que  cette  sainte  maîtresse 
conduisait,  excita  contre  elle  une  tempête  qui  ne  put  être 
calmée  qu'en  faisant  disparaître  cette  image.  Elle  a  ren- 
contre  la  même  opposition  dans  les  autres  lieux  où  la 
dévotion  au  Cœur  de  Jésus  a  eu  des  contradicteurs;  l'un 
était  une  suite  naturelle  de  l'autre. 

Par  an  principe  contraire,  partout  où  le  Cœur  de  Jésus 
a  trouvé  des  adorateurs,  l'image  de  ce  Cœur  divin  v  a 
ete  révérée  ;  et  elle  s'est  multipliée  à  proportion  que  le 
nombre  des  dévots  du  Cœur  de  Jésus  s'est  augmenté.  En 
effet,  lorsque  nous  aimons  un  objet,  son  image  nous  de- 
vient  aimable,  sa  vue  console;  elle  excite  dans  nos  cœurs 
les  mêmes  affections  que  ferait  la  présence  de  l'objet  elle 
tient  en  quelque  manière  sa  place  à  notre  égard.  De  là 
les  sentiments  de  dévotion  que  les  images  de  Jésus-Christ 
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excitent  dans  les  àmet  qui  font  touchéee  de  eon  amour. 
Sainte  Thérèse  disait  qu'elle  aurait  voulu  en  rencontrer 
dans  tons  les  lieux  où  elle  portait  sa  vue.  Ce  sont,  dans 
ees  âmes  pures,  à  l'égard  de  ces  images,  des  aflfections  et 
des  tendresses  qui  ne  sont  bien  connues  ({ue  de  ceux  qui 
ont  le  bonheur  de  les  éprouver. 

L'amour  que  le  Saint-Esprit  leur  inspire  pour  la  sainte 
humanité  de  Jésus-Christ,  leur  rend  infiniment  cher  tout 
ce  qui  lui  est  propre  :  son  Ame,  son  corps,  son  sang,  ses 
plaies,  son  nom,  ses  pieds,  ses  mains,  son  côté  percé, 
son  visage,  sa  croix,  ses  clous,  ses  épines,  ses  langes,  ses 
vêtements,  son  suaire,  sa  crèche,  etc.,  tous  ces  objets 
sacrés,  aussi  bien  que  les  images  qui  les  représentent,  ont 
pour  elles  des  attraits  charmants,  comme  on  le  remarque 
dans  leur  vie  et  dans  leurs  écrits.  L'Église  est  si  persua- 
dée que  ces  images  servent  à  l'édification  des  fidèles, 
qu'elle  les  présente  partout  à  leurs  yeux  ;  car,  quoi  de 
plus  commun  que  les  images  de  la  croix  de  Jésus -Christ, 
de  son  saint  nom,  de  ses  plaies,  de  son  suaire  et  des  ins- 
truments de  sa  Passion  ?  Mais  s'il  est  vrai  que  ces  images 
sont  saintes,  utiles,  édifiantes,  propres  à  exciter,  à  entre- 
tenir, à  nourrir  la  dévotion  des  peuples,  que  doit -on 
penser  de  l'image  du  Cœur  de  Jésus  ? 

Voici  une  réflexion  encore  plus  pressante.  On  expose 
communément  à  la  vue  et  au  culte  des  fidèles  l'image  du 
cœur  de  certains  saints:  saint  Augustin,  par  exemple,  et 
saint  François  de  Sales  sont  représentés  tenant  à  la  main 
un  cœur  enflammé,  qui  est  l'image  de  leur  propre  cœur 
embrasé  de  l'amour  divin.  Ces  images  se  trouvent  en 
cent  endroits  sans  que  la  piété  des  fidèles  en  soit  offensée. 
Comment  donc  cette  même  piété  a-t-elle  pu  être  offensée 
de  l'image  du  Cœur  de  Jésus-Christ  embrasé  des  flammes 
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^son  «mour  !  De  plus,  l'image  du  cœur  de  Minte  Thé- 
T^,  qu'on  repré.ente  avec  1*  plaie  qu'il  reçut  du  trait 
enflammé  dont  un  «éraphin  le  perça,  cette  image  est  com- 
mune  en  Espagne,  et  elle  est  répandue  en  mille  autres 
endroits:  nous  l'avons  vue  et  tenue  au  milieu  de  Rome 
Us  dévots  de  cette  séraphique  sainte  la  conservent  avcJ 
respect,  la  baisent  avec  amour;  elle  sert  à  exciter  leur  fer- 
veur;  et  l'image  .lu  Cœur  de  Jésus  percé  du  coup  de  lance 

''"  1  V^"".  ^T  ""'"^  '*^"''  "'  P^°^«i»-«it  pas  les  même, 
effets  Quoi!  1  .ma^,  du  Ca:nr  d'un  Dieu  Rédempteur  au- 
rait^lle  moins  de  force  pour  toucher  nos  cœurs  que  l'i- 
mage  du  cœur  d'un  saint  ou  dune  sainte? 

Quand  on  considère  ces  choses,  on  est  plus  porté  à  gé- 
rair  qu'à  raisonner,  et  on  se  demande  avec  étonnen  .nt  : 
Eh  !  d  ou  a  pu  naître  dans  des  chrétiens  cette  pP?vcntior 
SI  injuste  et  si  contraire  à  la  piété,  contre  l'imii  -.  Wu 
Cœur  de  Jésus  leur  Sauveur,  image  non  seulemen'  ;..    ,] -, 
sainte,  mais  la  plus  douce  et  la  plu»  aimable  -,  .U     ^ù 
possible,  puisque  c'est  la  représentation  de  l'amcur  .    u^e 
de  Jesus-Christ  ?  La  source  de  cette  étonnante  dispoai- 
tion  il  ne  faut  pas  la  chercher  ailleurs  que  dans  la  haine 
du  démon  contre  Jésus-Christ,  et  dans  les  artifices  qu'il 
emploie  pour  combattre  tout  ce  qui  va  à  la  gloire  de  ce 
Dieu-Homme.    Nous  avons  remarqué  que  le  Saint-Esprit 
inspire  pour  la  sainte  humanité  de  Jésus-Christ,  et  pour 
tout  ce  qui  la  touche,  le?  sentiments  les  plus  vifs  et  les 
plus  tendres  de  respect  et  d'amour.  Le  démon  fait  tout  le 
contraire:  il  porte  une  haine  implacable  à  cette  adorable 
humanité,  et  à  tout  ce  qui  a  rapport  avec  elle:  sa  chair 
son  sang,  .es  plaies,  sa  croix,  etc.,  sont  pour  lui  des  objets      • 
d  horreur;  mais  par-dessus  tout  son  Sacré-Cœur,  comme 
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étant  le  siège  de  son  amour,  et  le  centre  de  ses  douleurs 
qui  ont  opéré  notre  Rédemption.  D'où  il  est  aisé  de 
comprendre  combien  l'image  de  ce  Cœur  adorable  a  dû 
exciter  sa  fureur. 

Il  fit  autrefois  une  cruelle  guerre  à  l'image  du  nom  de 
Jésus,  lorsque  saint  Bernardin  de  Sienne,  suscité  de  Dieu, 
entreprit  d'en  établir  le  culte.  Les  disputes  qui  s'éle- 
vèrent contre  cette  sainte  image,  furent  si  vives,  que 
l'Église  en  fut  troublée  ;  à  peine  le  Saint-Siège  put-il  les 
calmer  par  son  autorité.  Faut-il  s'étonner  qu'aujour- 
d'hui ce  même  ennemi  de  Jésus-Christ,  en  combattant  de 
toutes  ses  forces  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus,  se  soit 
élevé  contre  les  images  de  ce  Cœur  sacré,  et  qu'il  n'ait 
rien  oublié  pour  en  inspirer  du  dégoût  et  du  rebut  ?  Maisj 
comme  les  efforts  qu'il  fit  contre  l'image  du  nom  de  Jésus 
fiirent  réprimés  et  anéantis  par  la  puissance  de  Jésus- 
Christ,  et  qu'on  vit  bientôt  après  l'image  de  ce  nom  sacré 
briiler  partout  dans  nos  temples,  et  faire  l'objet  de  l'ado- 
ration des  fidèles,  aussi  bien  que  de  leur  plus  tendre  dé- 
votion, il  en  sera  de  même  des  efforts  qu'il  a  faits  contre 
l'image  du  Cœur  de  Jésus-Christ.  En  effet,  nous  avons 
déjà  la  consolation  de  voir  cette  image,  répandue  en 
mille  endroits,  faire  les  délices  des  âmes  pures,  et  nous 
avons  une  ferme  confiance  qu'-le  deviendra  tous  les 
jours  plus  commune. 

Ce  doit  être  là  un  des  soins  principaux  des  dévots  du 
Cœur  de  Jésus.  Ils  doivent  procurer  avec  ardeur  cette 
gloire  à  ce  Cœur  divin,  afin  de  réparer  par  là  l'injure  que 
lui  a  faite  le  démon  en  inspirant  du  mépris  pour  son 
image.  On  doit  exposer  cette  image  avec  le  plus  de  ma- 
gnificence qu'il  est  possible,  soit  dans  les  églises,  soit 
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dans  les  maisons,  soit  dans  les  oratoires  particuliers. 
On  doit  la  porter  sur  soi  comme  une  marque  précieuse  de 
notre  amour  pour  Jésus-Christ,  comme  une  défense  contre 
les  tentations  du  démon,  qui  doit  craindre  et  fuir  cette 
image  plus  que  toute  autre.    lia  plu  à  Jésus-Christ  de 
1    xf"^/"'  ""'  '■évélation  particulière  rapportée  par 
la  Mère  Marguerite-Marie,  que  l'image  de  son  Cœurétait 
un  objet  de  ses  complaisances,  qu'il  voulait  qu'elle  fûtex- 
posee  à  l'adoration  des  fidèles,  et  qu'il  répandrait  abon- 
damment ses  grâces  dans  les  lieux  où  elle  serait  révérée 
et  sur  ceux  qui  l'honoreraient.     Nous  avons  rapporté  ci- 
devant  la  pratique  que  le  célèbre  Lansperge  inspirait  il  y 
a  déjà  deux  cents  ans  aux  âmes  intérieures,  d'avoir  des 
«nages  du  Cœur  de  Jésus,  de  les  placer  dans  des  endroits 
ou  elles  pussent  les  voir  souvent,  et  de  les  honorer  avec 
tendresse,  comme  une  source  précieuse  de  bénédictions 

Cette  divme  image  est  déjà  répandue,  comme  on  l'a  dit 
en  mille  endroits:  on  l'a  peinte,  on  l'a  gravée,  on  l'a  cise- 
lée on  l'a.  représentée  en  diverses  manières,  et  ornée  en 
différentes  façons,  selon  le  goût  et  le  génie  des  peintres 
ou  selon  la  dévotion  de  ceux  qui  la  désiraient.    La  cou- 
ronne d'épines  et  la  croix  qu'on  voit  dans  l'image  du 
Cœur  de  Jésus  sont  les  symboles  des  souffrances  que  ce 
Sacré-Cœur  a  tant  aimées  pour  nous  sauver;  et  c'est 
dans  ce  même  appareil  qu'il  fut  montré  à  la  Mère  Mar- 
guerite dans  une  vision  céleste,  étant  de  plus  environné 
de  flammes  pour  marquer  son   amour,  et   ravonnant 
comme  un  soleil.  (1) 
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PRIÈRES  CHOISIES 

EN  L'HONNEUR  DES  SAINTS  CŒURS 
DE  JÉSUS  ET  DE  MARIE 


LITANIES 

DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 


Enrichies  d'une  indulgence  de  300  jours,  et  approuvées  par 

le  Samt-Siège.  le  2  avril  1899,  pour  l'Église  universelle. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu, 
Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 
Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
Cœur  de  Jésus,  Cœur  du  Fils  du  Père  éternel, 
Cœur  de  Jésus,  formé  par  le  Saint-Esprit  dans  le 
sem  de  la  Vierge  Mère, 
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Cœur  de  Jésus,  substantiellement  uni  au  Verbe  de 

Dieu, 
Cœur  de  Jésus,  dont  la  majesté  est  infinie. 
Cœur  de  Jésus,  temple  saint  de  Dieu, 
Cœur  de  Jésus,  tabernacle  du  Très-Haut, 
Cœur  de  Jésus,  maison  de  Dieu,  et  porte  du  Ciel, 
Cœur  de  Jésus,  foyer  brûlant  de  charité, 
Cœur  de  Jésus,   sanctuaire  de  la  justice  et    de 

l'amour, 
Cœur  de  Jésus,  plein  d'amour  et  de  bonté, 
Cœur  de  Jésus,  abîme  de  toutes  les  vertus. 
Cœur  de  Jésus,  très  digne  de  louanges. 
Cœur  de  Jésus,  roi  et  centre  de  tous  les  cœurs. 
Cœur  de  Jésus,  trésor  de  toute  sagesse  et  de  toute 

science. 
Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  réside  toute  la  plénitude 

de  la  Divinité, 
Cœur  de  Jésus,  objet  de  toutes  les  complaisances 

du  Père  céleste. 
Cœur  de  Jésus,  dont  la  plénitude  se  répand  surnous 

tous. 
Cœur  de  Jésus,  le  désiré  des  collines  éternelles. 
Cœur  de  Jésus,  patient  et  riche  en  miséricordes. 
Cœur  de  Jésus,  libéral  pour  tous  ceux  qui  vous 

invoquent. 
Cœur  de  Jésus,  source  de  vie  et  de  sainteté. 
Cœur  de  Jésus,  propitiation  pour  nos  péchés, 
Cœur  de  Jésus,  rassassié  d'opprobres, 
Cœur  de  Jésus,  brisé  de  douleurs  à  cause  de  nos 

crimes, 
Cœur  de  Jésus,  obéissant  jus(|u'à  la  mort, 
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Cœur  de  Jésus,  percé  d'une  lance, 
Cœur  de  Jésus,  source  de  toute  consolation. 
Cœur  de  Jésus,  notre  vie  et  notre  résurrection. 
Cœur  de  Jésus,  notre  paix  et  notre  réconciliation, 
Cœur  de  Jésus,  victime  des  pécheurs. 
Cœur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espèrent  en  vous. 
Cœur  de  Jésus,  espérance  de  ceux  qui  meurent  en 
vous, 

Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les  saints. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau- 
cez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  avez 
pitié  de  nous. 

V.  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 

R.  Rendez  notre  cœur  semblable  au  vôtre. 


N 


eu 
n 

a 
o 
c 
co 


PRIONS 

•Dieu  tout-pnissant  et  éternel, jetez  les  yeux  sur  le  Cœur 
de  votre  Fils  bien-aimé;  considérez  le  tribut  d'hommages 
et  de  satisfactions  qu'il  vous  offre  au  nom  des  pécheurs  • 
laissez-vous  fléchir  et  pardonnez  à  ceux  qui  implorent 
votre  miséricorde;  nous  vous  en  supplions  par  ce  même 
Jesus-Christ  votre  Fils  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne  avec 
vous  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.    Ainsi  soit-il. 
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LITANI/E 

DE  SACRO  CORDB  JBStJ 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus, 

Fili  Redemptor  mundi  Deus, 

Spiritus  sancte  Deus, 

Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

Cor  Jesu,  Filii  Patris  œterni. 

Cor  Jesu,  in  sinu  Virginis  Matris  a  Spiritu  Sancto 

formatum. 
Cor  Jesu,  Verbo  Dei  substantialiter  unitum. 
Cor  Jesu,  Majestatis  infinitae, 
Cor  Jesu,  Templum  Dei  Sanctum, 
Cor  Jesu,  Tabernaculum  Altissimi, 
Cor  Jesu,  Domus  Dei  et  porta  cœli, 
Cor  Jesu,  fomax  ardens  caritatis, 
Cor  Jesu,  justitiae  et  amoris  receptaculuni, 
Cor  Jesu,  bonitate  et  amore  plénum, 
Cor  Jesu,  virtutum  omnium  abyssus, 
Cor  Jesu,  omni  laude  dignissimum, 
Cor  Jesu,  rex  et  centrum  omnium  cordium, 
Cor  Jesu,  in  quo  sunt  omnes  thesauri  sapientiie  et 

scientise, 
Cor  Jesu,  in  quo  habitat  omnis  plenitudo  divinitatis, 
Cor  Jesu,  in  quo  Pater  sibi  bene  complacuit, 
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Cor  Jesu,  decujus  plcnitudine  omnesnosaccepimua, 

Cor  Jesu,  desiderium  collium  œternorum, 

Cor  Jesu,  patiens  et  multœ  misericordi», 

Cor  Jesu,  dtves  in  omnes  qui  invocant  Te, 

Cor  Jesu,  fons  vitœ  et  sanctitatis. 

Cor  Jesu,  propitiatio  pro  peccatis  nostris, 

Cor  Jesu,  saturatum  opprobiis, 

Cor  Jesu,  attritum  propter  scelera  nostra, 

Cor  Jesu,  usque  ad  mortem  obediens  factura. 

Cor  Jesu,  lancea  perforatum, 

Cor  Jesu,  fons  totius  consolationis. 

Cor  Jesu,  vita  et  resurrectio  nostra, 

Cor  Jesu,  pax  et  reconciliatio  nostra, 

Cor  Jesu,  victima  peccatorum. 

Cor  Jesu,  salus  in  Te  sperantium, 

Cor  Jesu,  spes  in  Te  morientium, 

Cor  Jesu,  deliciœ  Sanctorum  omnium, 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  parce  nobis,  Domine 

Agnus  Dei,qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi  nos,  Domine 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  miserere  nobis. 

V.  Jesu  mitis  et  humilis  corde. 

R.  Fac  cor  nostrum  secundum  Cor  tuum. 

OR  EMUS 

Umnipotens  sempiterne  Deus.  respice  in  Cor  dilectissimi 
F.lu  tui,  et  m  laudes  et  satisfactiones,  quas  in  nomine 
peccatorum  tibi  persolvit,  iisque  misericordiam  tuam 
petentibus,  Tu  veniam  concède  placatus,  in  nomine  ejus- 
dem  F.lu  tui  Jesu  Christi.  qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
umtate  Spintus  Sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sœculo- 
rum.    Amen. 
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PETIT  OFFICE 

DU  5ACRÉ-C(EUR  DE  JÉSUS 


i 


\i 
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Le  P.  Croiaet  inséra  un  petit  Office  dans  son  livre  de  la  Dévo. 
don  au  Sacrf-Cœar,  publié  en  1691.  Cet  Office  fut  ensuite 
modifié  et  complété  par  le  P.  de  Gallifet.  Enfin,  moyennant 
quelques  retouches,  et  sur  l'avis  favorable  de  la  S.  Congrégation 
des  Rites,  il  a  reçu,  le  20  février  1901,  l'approbation  de  S.  S. 
Léon  XIII,  qui  a  permis  de  le  réciter  tant  en  particulier  qu'en 
public. 

De  plus,  par  un  bref  du  12  décembre  1901,  transmis  le  24 
janvier  1902  au  Secrétariat  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences,  le  Saint-Père.  .  dont  le  plus  vif  désir  et  la  plus  constante 
sollicitude  est  de  voir  se  développer  de  jour  en  jour  l'amour  des 
fidèles  envers  le  Sacré-Cœur  de  Jésus-,  attacha  à  la  récitation 
de  ce  petit  Office  une  indulgence  de  200  jours,  applicable  aux 
fidèles  défunts.  Conditions  de  cette  indulgence  :  1  Dévote 
récitation  du  Petit  Office.  Elle  peut  se  faire  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire,  pourvu  que  la  traduction  soit  fidèle. 

2.  Une  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

3.  L'indulgence  ne  se  gagne  qu'une  fois  par  jour. 


A  MATINES 

y.  Seigneur,  daignez  ou- 
vrir mes  lèvres, 

R.  Afin  que  ma  bouche 
publie  dignement  vos  lou- 
anges. 

V.  Mon  Dieu,  venez  à 
mou  aide, 

R.  Seigneur,  hâtez- vous 
de  me  secourir. 

v.  Gloire  soit  au  Père,  et 
au  Fils,  et  au  Saint-Esprit, 


AD  MATUTINUM 

V.   Domine,  labia  mea  a- 
peries, 

R.   Et  os    meum  annun- 
tiabit  laudem  tuam. 

V.   Deus,    in    adjutorium 
meum  intende, 

R.   Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

V.  Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto. 
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R.  Sicuteratin  principio, 
et  nunc  et  semper,  et  in  sw- 
cula  stcculorum.  Amen.  Al- 
Icluin. 


A  Septuageaima  asque  ad 
Pascha,  loco  Alléluia,  dicitiir  : 
Laus  tibi,  Domine.  Kex  aterna* 
gloriie. 

V.  Cor  Jesii,  flagrans  a- 
niore  nostri, 

R.  Inflamma  cor  nos- 
trum  amore  tut. 

HYMNUS 

Cœlestis  aulœ  gaudium, 
Splendor  paternae  gloria;, 
Carnem  benignus  induens, 
Nobis  fores  ut  hostia  ; 


Jesu,  voluptas  cordium, 
Cor  ure  sacris  ignibus, 
Dignis  ut  orneni  laudibus, 
Cordis  tui  sacrarium. 


Cor  dulce,  Cor  amabile, 
Amore  nostri  fervidum, 
Amore  nostri  languidum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 

Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Tiiris  amandum  cordibus, 


R.  Qu'elle  soit  aujour- 
d'hui, et  toujours,  et  dans 
tous  les  siècles,  telle  qu'elle 
a  été  dès  le  commencement. 
Ainsi  soit-il. 

Alléluia. 

Depuis  la  Septuagésimv  jus- 
qu'à Pâques  uu  Heu  d"  Alleluin , 
on  dit  :  Louange  à  vous,  Sei- 
gneur, Roi  d'éternelle  gloire. 

V.  Cœur  de  Jésus,  brû- 
lant d'amour  pour  nous, 

R.  Embrasez  nos  c<eurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

! 

'  Joie  de  la  Cour  céleste, 
splendeur  de  la  gloire  de 
votre  Père,  c'est  votre  bon- 
té qui  vous  a  fait  vous  re- 
vêtir de  chair,  afin  de  pou- 
voir devenir  notre  victime. 
Jésus,  délices  des  c(jeurs, 
embrasez  mon  cœur  de  vos 
ardeurs  sacrées,  pour  ()ue 
mes  chants  célèbrent  digne- 
ment les  augustes  mystères 
de  votre  Cœur. 

Cœur  plein  de  douceur. 
C(Lur  aimable  que  votre 
amour  pour  nous  a  em- 
brasé et  épuisé,  de  grâce, 
soyez-moi  propice. 

()  Cœ-ur  de  Jésus,  plus 
doux  (|ue  le  miel,  C(tur  (jui 
aimez  les  Aines  pures, et  (jui 
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méritez  si  bien  d'en  être  ai- 
mé, régnez    «ur    tous    les 
cœurs. 
Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  sacré 
de  Jésus,  si  porfaitenient 
soumis  à  la  volonté  de  votr 
Père,  inclinez  vers  vous  nos 
cœurs,  afin  que  nous  fas- 
sions toujours  ce  qui  lui  est 
agréable. 

V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  démon  cœur,  pour  ac- 
complir votre  volonté. 

R.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
yeux:  et  votre  loi  sera  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
cœur. 

PKIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
épouse,  avez  daigné  lui  ré- 
véler les  suavités  ineffables 
et    les   richesses   de   votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter  les  célestes   délices 
qui     découlent     de    cette 
source  très  douce:  Vous  qui 
vivez   et   régnez   dans   les 
siècles    des    siècles.     Ainsi 
soit-il. 


Il  In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 


Antiphona.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  Patris  voluntati 
obsequentissimum,  inclina 
ad  te  corda  nostra,  ut  quœ 
placita  sunt  ei  faciamus 
semper. 

V.  Paratum  cor  meum, 
Dcus  cordis  mci,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

K.  Deus  meus,  volui,ct  le- 
gem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 


OHEMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
acdivitias  Ecclesi.'c  Sponsœ 
tua»,  singulari  dilectione  a- 
perire  dignatus  es:  concède 
nobis  famulis  tuis,  ut  gra- 
tiis  cœlestibus  ex  hoc  dul- 
cissimo  fonte  manantibus 
ditari  et  recreari  merea- 
mur:  Qui  vivis  et  régnas  in 
sîpcula  sa?culorum.    Amen. 


!:. 


4- 


Petit  oBet  rfu  Sacré-Cœur  de  Jésus  166 


AD  LAUDES 

V.  Deus,  in    adjutoriutn 
meiim  in  tende, 

B.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  fêstina. 

V.  Gloria  Patri,  etc. 

V.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
more  nostri, 

K.  Inflamma   cor   meum 
amore  tui. 

HYMNUS 

Cor,  digna  sedes  Numine, 
Te  sacra  virtus  Flaminis, 
Illapsa  in  alvum  Virginia, 
Puro  créa  vit  sanguine. 


Tu  Trinitatis  gloria  ; 
In  te  Patris  sunt  gaudia, 
Jungit  tibi  se  Filius, 
In  te  quiescit  Spiritus. 

Orbi  salus  Tu  perdito 
Secura  pax  fidelium, 
Puris  asylum  mentilius, 
Castis  recessus  cordibus. 


Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
Puris  ainicum  mentibus, 


A  L.iUDES 

V.  Mon    Dieu,    venez    à 
mon  aide, 

R.  Seigneur,    hAteK-vous 
de  me  secourir. 

V.  Gloire  soit,  etc. 

V.  Cœur  de  Jésus,  brû- 
lant d'amour  pour  nous, 

».  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

Cœur,  digne  trône  de  la 
Divinité,  c'est  la  vertu  sa- 
crée de  l'Hsprit-Saint  qui, 
descendant  au  sein  de  la 
Vierge,  vous  a  créé  de  son 
sang  le  plus  pur. 

Vous  êtes  la  gloire  de  la 
Trinité,  le  Père  trouve  en 
vous  ses  délices,  le  Fils  s'u- 
nit à  vous,  le  Saint-Esprit 
prend  en  vous  son  repos. 

Au  monde  qui  était  per- 
du, vous  avez  apporté  le 
salut,  vous  assurez  aux  fi- 
dèles la  paix  et  la  sécurité, 
vous  offrez  aux  âmes  pures 
un  asile,  vous  êtes  le  Heu 
où  les  cœurs  chastes  font 
leur  retraite. 

O  Cœur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel,  Cœur  qui 
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aimez  les  âmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être  ai- 
mé, régnez    sur    tous    les 
cœurs. 
Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  sacré 
de  Jésus,  que  dévore  la  soif 
de  notre  salut,  faites-nous 
rentrer  en  nous-mêmes,  et 
retirez  nos  cœurs  de  leurs 
égarements,  afin  que  nous 
ne  mourions  pas  dans  nos 
péchés. 

V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  de  mon  cœur,  pour 
accomplir  votre  volonté. 

R.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
veux  :  et  votre  loi  sera  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
Épouse,  avez  daigné  lui  ré- 
véler les  suavités  ineffables 
et  les  richesses    de    votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter  les  célestes   délices 
qui     découlent     de     cette 
source  très  douce:  Vous  qui 
vivez,  etc. 


Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 


Antiphona.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  salutis  nostrœ 
sitientissimum,  revoca  nos 
prœvaricatores  ad  cor,  ut 
non  moriamur  in  peccatis 
nostris. 


v.  Paratum  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

R.  Deus  meus,  yolui,  et 
legem  tuaminmedio  cordis 
mei. 


OREMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
acdivitiasEcclesiae  Sponsoe 
tuœ,    singulari    dilectione 
aperire  dignatus  es:  concède 
nobis  famulis  tuis,  ut  gra- 
tiis  cœ^estibus  ex  hoc  dulcis- 
simo  fonte  manantibus  di- 
tari  et  recreari  mereamur  : 
Qui  vivis  et  régnas  in  sa;- 
cula  sœculorum.    Amen. 
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AD  PRIMAM 

V.  Deus,  in    adjutorium 
meum  intende, 

R.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

V.  Gloria  Patri,  etc. 

V.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
more  nostri, 

R.  Inflamma    cor     nos- 
trum  amore  tui. 

HYMNUS 

O  Cor  amoris  victima, 
Cœli  perenne  gaudium, 
Mortalium  solatium, 
Mortalium  spes  unica. 

Grandi  reclusum  vulnere 
Amor  dédit  te  pervium, 
Amor  reclusit  ostium, 
Hortatur  et  pervadere. 


Quos  abluisti  sanguine, 
Venis  apertis  omnibus, 
Nos  intimis  recessibus, 
Semel  receptos  contine. 


Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
I  uns  amicum  mentibus, 


A  PRIME 

V.  Mon  Dieu,  venez  à 
mon  aide, 

R.  Seigneur,  hâtez-vous 
de  me  secourir. 

V.  Gloire  soit,  etc. 
V.  Cœur   de  Jésus,  brû- 
lant d'amour  pour  nous, 

R.  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

o  Cœur  victime  de  l'a- 
mour, vous  êtes  l'incessante 
félicité  des  cieux,  la  conso- 
lation des  mortels  et  leur 
unique  espoir. 

En  vous  faisant  cette 
large  blessure,  l'amour 
nous  a  frayé  un  passage 
jusqu'à  votre  Cœ'ur  et, 
après  nous  en  avoir  ouvert 
la  porte,  il  nous  presse  d'y 
pénétrer. 

Afin  de  nous  laver  dans 
votre  sang,  vous  avez  vou- 
lu que  toutes  vos  veines 
fussent  ouvertes  ;  recevez- 
nous  au  plus  intime  de 
vous-même  et  après  nous  y 
avoir  admis  retenez-nous-y 
à  jamais. 

O  Cœur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel.  Cœur  qui 
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aimez  les  âmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être  ai- 
mé, régnez  sur  tous  les 
cœurs.    Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  sacré 
de  Jésus,  modèle  de  la  plus 
.  parfaite  pureté,  rendez  pur 
notre  cœur,  afin  que  nous 
méritions  de  vous  être 
trouvés  semblables. 

V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  de  mon  cœur,  pour 
accomplir  votre  volonté. 

R.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
yeux  :  et  votre  loi  sera  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
épouse,  avez  daigné  lui  ré- 
véler les  suavités  ineffables 
et   les   richesses  de    votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter  les  célestes   délices 
qui     découlent     •'      cette 
source  très  douce,      uusqui 
vivez,  etc. 

A  TIERCE 

Y.  Mon    Dieu,    venez    à 
mon  aide, 


Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 
Amen. 

Antiphoua.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  puritatis  exem- 
plar  perfectissimum,  fac  nos 
corde  mundo,  ut  secundum 
Te  inveniri  mereamur. 

V.  Paratum  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

R.  Deus  meus,  volui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 


OREMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
acdivitiasE  'esiœSponsœ 
tuae,  singulari  dilectione  a- 
perire  dignatus  es:  concède 
nobis  famulis  tuis,  ut  gra- 
tiis  cœlestibus  ex  hoc  dul- 
cissimo  fonte  manantibus 
ditari  et  recre.  ri  merea- 
mur: Qui  vivis  et  régnas  in 
sœcula  sœculorum.    Amen. 


AD  TERTIAM 

V.  Deus,    in   adjutorium 
meum  intende. 
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R.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 
V.  Gloria  Patri,  etc. 

V.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
more  nostri, 

R.   Inflamma     cor    nos- 
trum  arnore  tui. 

HYMNUS 

O  Cor  amore  saucium, 
Amore  corda  saucia  : 
Vitale  nectar  Cœlitara, 
Amore  nos  inebria. 

Novo  Deus  mysterio 
Carnem  suam   dat    pabu- 

lum, 
Et   sanguinem   dat    pocu- 

lum, 
Mirabili  in  convivio. 
Quem  proni  adorant  An- 

geli, 
Sub  mystico  velamine 
Divinitatis  temperans 
Lumen,  fit  esca  servulis. 


Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 

Antiphona.      0    sacrum 
Cor  Jesu,  in   hostes   tuos 


R.  Seigneur,  hâtez- vous 
de  me  secourir. 

V.  Gloire  soit,  etc. 

V.  Cœur  de  Jésus,  brû- 
lant d'amour  pour  nous, 

R.  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

o  Cœur  blessé  d'amour, 
blessez  aussi  nos  cœurs  d'a- 
mour ;  nectar  qui  faites 
vivre  les  habitants  du  ciel, 
enivrez-nous  d'amour. 

Par  un  prodige  sans 
exemple,  un  Dieu,  dans  un 
admirable  festin,  donne  sa 
chair  à  manger  et  son  sang 
à  boire. 

Celui  devant  qui  les  An- 
ges se  prosternent  pour 
l'adorer  tempère  l'éclat  de 
sa  divinité  sous  un  voile 
mystérieux,  et  se  fait  ainsi 
la  pourriture  de  ses  petits 
serviteurs. 

0  Cœur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel,  Cœur  qui 
aimez  les  âmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être 
aimé,  régnez  sur  tous  les 
cœurs.    Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  sacré 
de  Jésus,  plein  de  douceur 
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pour  vos  ennemis,  faites- 
nous  part  de  votre  douceur, 
afin  que  nous  pardonnions 
du  fond  du  cœur  à  ceux  qui 
nous  persécutent  et  nous 
calomnient. 

V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  de  mon  cœur,  pour 
accomplir  votre  volonté. 

R.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
yeux  :  et  votre  loi  sera  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
eœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
épouse,    avez    daigné    lui 
révéler  les  suavités  ineffa- 
bles et  les  richesses  dé  votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter   les  célestes  délices 
qui  découlent  de  cette  sour- 
ce très  douce  :    Vous  qui 
vivez,  etc. 


A  vSEXTE 

V.  Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide, 

R.    Seigneur,    hâtez-vous 
de  me  secourir. 

V.  Gloire  soit,  etc. 


mitissimum,  exultet  pax 
tua  in  cordibus  nostris,  ut 
persequentibus  et  calum- 
niantibus  nos  remittamus 
de  cordibus  nostris. 

V.  Paratum  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

R.  Deus  meus,  volui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 

OREMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
ac  divitiasEcclesia;Sponsœ 
tu»,    singulari    dilectione 
aperire  dignatus  es  :    con- 
cède nobis  famulis  tuis,  ut 
gratiis  cœlestibus  ex   hoc 
dulcissimo  fonte  mananti- 
bus  ditari  et  recreari  me- 
reamur:  Qui  viviset  régnas 
in  saecula  sœculorum. 
Amen. 


AD  SEXTAM 

V.    Deus   in   adjutorium 
meum  intende, 

R.    Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

V.  Gloria  Patri,  etc. 
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V.  Cor  Jesu,    flagrans 
amore  nostri, 

R.  Inflammacôrnostrum 
amore  tui. 

HYMNUS 

Cor,  ara  cîelo  celsior, 
Terris  marique  latior, 
Quas  ante  non  exceperis 
Deus  repellit  hostias. 


Hic  sacra  virtutum   co- 
hors, 
Custos  comesque  candide 
Fidelis  innocentiîe 
In  sede  régnât  propria. 

Hoc  jura  qua»  mundum 
regant, 
Volvuntur  alto  pectore  ; 
Hoc  fonte  qua;  mentes  béent 
Manant  fluenta  gratiae. 


Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 


Antiphona.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  pro  peccatis  no- 
stris  afflictissimum,  da  no- 
bis  cor  contritum  et  humi- 


V.  Cœurdejésus,  brûlant 
d'amour  pour  nous, 

R.  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

Autel  plus  élevé  que  le 
ciel,  plus  vast»  que  la  terre 
et  les  mers,  '^œur  sacré, 
Dieu  rejette  les  victimes  qui 
n'auraient  pas  été  d'rîbord 
agréées  de  vous. 

La  troupe  sacrée  des  ver- 
tus fait  en  vous  son  séjour  ; 
compagnes  et  gardiennes 
fidèles  de  la  candide  inno- 
cence, elles  y  régnent  comme 
dans  leur  propre  demeure. 

C'est  dans  les  profon- 
deurs de  ce  Cœur  que  se 
règlent  les  destinées  du 
monde,  c'est  de  cette  sour- 
ce que  s'échappent  à  flots 
les  grâces  qui  feront  le  bon- 
heur des  humains. 

O  Cœur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel.  Cœur  qui 
aimez  les  âmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être 
aimé,  régnez  sur  tous  les 
cœurs. 

Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  sacré 
de  Jésus,  accablé  d'affliction 
à  cause  de  nos  péchés,  don- 
nez-nous un  cœur  contrit 
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et  humilié,  afin  que  nous 
fassions  de  dignes  fruits  de 
pénitence. 

V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  de  mon  cœur,  pour 
accomplir  votre  volonté. 

H.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
veux  :  et  votre  loi  sera 
toujours  au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
épouse,  avez  daigné  lui 
révéler  les  suavités  ineffa- 
bles et  les  richesses  de  votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter  les  céleste."  léli-es 
qui  découlent  de  c  '  .  . 

ce  très  douce  :    "   >        -ù 
vivez,  etc. 


I  liatum,  ut  dignos  pœniten- 
;  tia*  fructus  faciamus. 

i 

V.    Paratum  cor  meum, 
1  Deus  cordis  mei,  ut  fa  '"am 
voluntatem  tuam. 

R.  Deus  meus,  volui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 

OREMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
ac  divitiasEcclesiîcSponsœ 
tuœ,  singulari  dilectione 
aperire  dignatus  es  :  con- 
cède nobis  famulis  tuis,  ut 
gratiis  caelestibus  ex  hoc 
dulcissimo  fonte  mananti- 
bus  ditari  et  recreari  me- 
reamur:  Quiviviset  régnas 
in  sîecula  saeculorum. 

Amen. 


A  NONE 

V.    Mon   Dieu,    venez   à 
mon  aide, 

R.    Seigneur,  hâtez-vous 
de  me  secourir.  • 

V,  Gloire  soit,  etc. 

V.  Cœur  de  Jésus,  brûlant 
d'amour  pour  nous, 

R.   Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 


AD  NONAM 

V.  Deus,   in    adjutorium 
meum  intende, 

R.  Domine,  ad   adjuvan- 
dum  me  festina, 

V.  Gloria  Patri,  etc. 

Y.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
more  nostri, 

R.  Inflamma   cor   no- 
strum  amore  tui. 
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HYMNirg 


Cor  sole  puro  purius, 
TemplumqueCœlo  dignius, 
Verbi  Dei  sacrartum, 
Opum  Dei  compendium. 


Ex  te  quot    actus   pro- 
deunt, 
Tôt  digna  Pâtre  munera  : 
Quot  vota  fundis,  tôt  Pa- 
ter 
Justis  rependit  pra;miis. 

Vinde  t  reis  irascitur 
Deus,  sed  ut  te  respicit, 
Placatus  iras  abjicit 
Et  fulmen  obliviscitur. 


Cor  Jesu,  o  melle  dulcius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 


Antipliona.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  paupertatis  a- 
mantissimum,  pone  nos  ut 
signaculum  super  te,  ut  in 
te,  unico  thesauro  nostro, 
totum  sit  cor  nostrum. 


HYMNE 

Cœur  plus  pur  que  le 
rayon  du  soleil,  temple  plus 
auguste  ({ue  les  cieux,  véri- 
table sanctuaire  du  Verbe 
de  Dieu,  vous  êtes  le  trésor 
où  il  a  rassemblé  toutes  ses 
richesses. 

Autant  vous  produise;: 
d'actes,  autant  vous  offrez 
h  votre  Père  de  présents 
dignes  de  lui,  et  quand  il 
exauce  vos  prières,  il  ac- 
quitte une  dette  de  justice. 

Irrité  des  crimes  de  la 
terre,  le  Dieu  vengeur  allait 
frapper  ;  mais  son  regard 
vous  rencontre:  à  l'instant 
son  courroux  s'apaise,  et 
il  ne  songe  plus  à  lancer  la 
foudre. 

O  Cœur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel,  Cœ'ur  qui 
aimez  les  âmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être 
aimé,  régnez  sur  tous  les 
cœurs. 

Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  sacré  Cœur 
de^  Jésus,  qui  avez  tant 
chéri  la  pauvreté,  unissez- 
nous  intimement  à  vous, 
afin  que  notre  cœur  soit 
tout  en  vous  notre  unique 
trésor. 


Il 
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V.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  démon  cœur, pour  ac- 
complir votre  volonté. 

R,  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
veux  :  et  votre  loi  sera  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
im  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Eglise  votre 
épouse,  avez  daigné  lui  rc- 
vêler  les  suavité  ineffables  j 
et  les  richesses  de  votre  | 
Cœur,  rendez -nous  dignes,  | 
nous    vos    serviteurs,    de  j 
participer  à  ces  trésors  et  j 
de  goûter  les  célestes  délices 
qui  découlent  de  cette  sour- 
ce très  douce  :  Vous  qui  vi- 
-<,  etc. 

A  VÊPRES 

v.  Mon    Dieu,  venez  à 
mon  aide, 

R.  Seigneur  hâtez  -  vous 
de  me  secourir. 

v.  Gloire  soit,  etc. 

V.  Cœur   de  Jésus,  brû- 
lant d'amour  pour  nous. 

R.  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pt   r  vous. 

HYMNE 


Y.  Taratum  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

R.  De  s  meus,  yolui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 

ORKMl'S 

Domine  Jesu,  qui  incffabi- 
les  Cordis  tui  dulcedines  ac 
divitias    Ecclesia>   Sponsa- 
tuîu     singulari    di'-ctione 
I  aperire  dignatus  es  :    con- 
I  cède  nobis  famulis  tuis.  ut 
gratiis   ca-lestibus  e.\  hoc 
dulcissimo  fonte  mananti- 
!  bus  ditari  et  recreari  me- 
reamur:  (Juiviviset  régnas 
in  sa'cula  sa-culorum. 
Amen. 


AD  V ESPERAS 

v.  Deus,    in    adjutoriuni 
meum  intende, 

R.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

v.  Gloria  Patri,  etc. 

V.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
r  jre  nostri, 

R.   Inflamma   cor   no- 
strum  i  inore  tui. 

HVMNUS 


O  Cœur,  victime  égale  à         O  Cor,  Deo  par  victima, 
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no- 


Altare  sacratissimum, 
In  quo  |)ereuni8  hostia 
Culpa.  piat  mortalium. 


Nidus  gementis  turturis, 
Oratum  columhis  nabulum, 
Hortus  refulgens  floribus, 
Sponsœ  (|uies  et  lectulus. 


Hic  casta  spirant  lilia 
Quibus  nitescunt  V'irgines, 
Hic   unde  splendent  Mar- 
tyres 
Rosfi'  rubescit  purpura. 

Cor  Jesu,  o  melle  di  'cius, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  atnandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 


Antiphona.  O  sacrum 
Cor  Jesu,  diligentibus  te 
beneficentissimum,  deficiat 
in  te  caro  nostra  et  cor 
nostrum.utsisamor  cordis 
nostri,  et  pars  nostra  in  a-- 
ternum. 

V.  Paratum  cor  mou  m, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuara. 


la  majesté  du  Très- Haut, 
Vous  êtes  l'autel  trois  fois 
saint  sur  lequel  une  hostie 
immortelle  s'offre  sans 
cesse  pour  expier  les  fautes 
des  humains. 

Vous  êtes  le  nid  mysti(|ue 
de  la  tourtetelle  laintive, 
le  champ  où  la  colombe 
aime  à  chercher  sa  pâture, 
un  parterre  émaillé  de 
fleurs,  la  couche  et  le  repos 
de  l'Ame  (|ui  vous  aime. 

Vous  donnez  leur  parfum 
aux  lis  purs,  blanches  pa- 
rures des  vierges,  et  leur 
éclat  empourpré  aux  roses 
(|ui  ornent  les  Martyrs. 

O  Cœur  de  Jésus  plus 
doux  (jue  le  miel,  Cœur  qui 
aitnez  les  âmes  pures  et  (|ui 
méritez  si  bien  d'en  être  ai- 
mé,  régnez    sur    tous    les 

Ain^'    oit-il. 


de  Jés 

po'ir 

faites 


0  Cœur  sacré 

rdein     fli-     bonté 

vous  aiment, 


somiiit. 
Soyez  r.'ii 
et  notre  [     •- 
terni  té. 

V.   Mon  Cl 
Dieu  de  moi 


«at  ce  (jue  nous 

1- soit  consacré. 

ourdenosc(t'urs 

"tage  dans  l'é- 


e«t  '>rC't,  A 
*«*ur,    pour 


accomplir  vot  r»  »nté 


jm 


ti  ■  ;;  ' 
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K.  Oui,  mon  Dieu,  je  le 
veux  :  et  votre  loi  «era  tou- 
jours au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
amour  pour  l'Église  votre 
épouse,  avez  daigné  lui  ré- 
véler les  suavités  ineffables 
et  les  richesses  de  votre 
Cœur,  rendez -nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
.dfoûter  les  célestes  délices 
qui  découlent  de  cette  sour- 
ce très  douce  :  Vous  (jui  vi- 
vez, etc. 

A  COMPLIES 

v.  Mon    Dieu,    venez    à 
mon  aide, 

R.  Seigneur   hâtez  -  vous 
de  me  secourir, 

v.  Gloire  soit,  etc. 

v.  Cœur  de  Jésus,  brûlant 
d'amour  pour  nous. 

R.   Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 

HYMNE 

Emporté  parl'impétueux 
pmour  qui  le  consume,  le 


R.  Deus  meus,  yoiui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordit 
mei. 

oREyus 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 
ac  divitias  EcclesiteSponsœ 
tuœ ,  singulari  dilectione 
aperire  dignatus  es:  concè- 
de n'>Ms  famulis  tuis,  ut 
gratiis  cœlestibus  ex  hoc 
dulcissimo  fonte  mananti- 
bus  ditari  et  recreari  mere- 
amur:  Qui  vivis  et  régnas 
in  sa'cula  saculorum. 

Amen. 


AD  COMPLETORÎUM 

V.   Deus,    in   adjutorium 
meum  intende, 

R.    Domine  ad  adjurvin- 
dum  me  festin  a. 

V.  Gloria  Patn,  etc. 

v.  Cor  Jesu,  flagrans  a- 
more  nostri, 

R.   Inflamma    cor   no- 
strum  amore  tui. 

HVMNUS 

Cor  Matris  ad  Cor  Filii, 
Amoris  ardens  impetu. 
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Ir.desinente  ;.nhelitu 
Suspirat,  oblitum  r 


Utrumqueamoria  vinculo 
Nexu  fierenni  jungitur: 
Hoc  ardet  hujus  ignibus 
Ignetr    ic  reddit  a>mulum. 


Cor  Jcsu,  o  melle  dulciu», 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 

Antiphona.  O  victima 
caritatis,  Cor  amantissi- 
mum  Jcsu  pro  peccati^  no- 
stris  immoiatum,  ab  •  gra- 
tis hominibus  neglectum  et 
afflictum,  converte  nos,  vi- 
vifica  nos,  accende  nos. 

V.  Parât  u  m  cor  meum, 
Deus  cordis  mei,  ut  faciam 
voluntatem  tuam. 

R.  Deus  meus,  volui,  et 
legem  tuam  in  medio  cordis 
mei. 

OREMUS 

Domine  Jesu,  qui  ineffa- 
biles  Cordis  tui  dulcedines 


Cœur  de  la  Mère  s'oublie 
lu:  même  et  s'exhale  en 
incessants  soupirs  vers  le 
Cœur  de  son  Fils. 

Le  lien  de  l'amour  les  unit 
tous  deux  d'une  étreinte 
éternelle,  le  Caur  de  Marie 
brûle  des  feux  du  Cœur  de 
Jésus  et  lui  renvoie  h  l'en- 
vie les  ardeurs  qu'il  t  i  a 
revues. 

O  Cœ«ur  de  Jésus,  plus 
doux  que  le  miel,  Cœ-ur  qui 
aime/,  les  tlmes  pures  et  qui 
méritez  si  bien  d'en  être 
aimé,  régnez  sur  tous  les 
cœurs.    Ainsi  soit-il. 

Antienne.  O  Cœur  tout 
aimant  de  Jésus?,  victime  de 
la  plus  ardente  charité,  im- 
molé pour  nos  péchés,  dé- 
laissé et  affligé  par  l'ingra- 
titude des  hommes,  conver- 
tissez-nous, vivifiez- nous, 
embrasez-nous. 

v.  Mon  cœur  est  prêt,  ô 
Dieu  de  mon  ca-i'T,  pour 
accompi  ■-  votre  volonté. 

R.    Oui,   mon   Dieu,  je  1 
veux  :    et    votre    loi    sera 
toujours  au  milieu  de  mon 
cœur. 

PRIONS 

Seigneur  Jésus,  qui,  par 
un  effet  de  votre  singulier 
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amour  pour  l'Église  votre 
Epouse,  avez  daigné  lui 
révéler  les  suavités  ineffa- 
bles et  les  richesses  de  votre 
Cœur,  rendez-nous  dignes, 
nous  vos  serviteurs,  de  par- 
ticiper à  ces  trésors  et  de 
goûter  les  célestes  délices 
qui  découlent  de  cette  sour- 
ce très  douce  •  Vous  qui 
vivez,  etc. 


ac  divitiasEcclesiaeSponsœ 
tuae ,  singulari  dilectione 
aperire  dignatuses:  concè- 
de nobis  famulis  tuis,  ut 
gratiis  caelestibus  ex  hoc 
dulcissimo  fonte  raananti- 
bus  ditari  et  recreari  mere- 
amur:  Qui  vivis  et  régnas 
in  sœcula  sœculorum. 
Amen. 


ACTES  DE  CONSÉCRATION 


I.     CONSÉCRATION  PERSONNPXLE  AU  SACRÉ-CŒUR 
composée  parla  Bienheureuse  Marguerite-Marie 

La  Bienheureuse  attribuait  cette  consécration  à  Notre  Sei- 
gneur lui-même.  ■  Elle  vient  de  lui, .  écrivait-elle  au  P.  Croiset. 
Un  rescrit  de  S.  S.  Léon  XIH,  du  1er  juin  1897,  a  attaché, 
une  fois  le  jour,  à  la  récitation  de  cet  acte,  300  j.  d'mdulg.  ap- 
plicable aux  fidèles  défunts. 

Je,  NN.,  me  donne,  et  consacre  au  Cœur  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  :  ma  personne  et  ma  vie,  mes  ac- 
tions, peines  et  souffrances,  pour  ne  plus  vouloir  me  servir 
d'aucune  partie  de  mon  être  que  pour  l'aimer,  honorer 
et  glorifier.  C'est  ici  ma  volonté  irrévocable  d'être  tout  à 
lui, et  défaire  tout  pour  son  amour,  en  renonçant  de  tout 
mon  cœur  à  tout  ce  qui  lui  pourrait  déplaire.  Je  vous 
prends  donc,  Ô  Sacré-Cœur,  pour  l'unique  objet  de  mon 
amour,  le  protecteur  de  ma  vie,  l'assurance  de  mon 
salut,  le  remède  de  ma  fragilité  et  de  mon  inconstance, 
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le  réparateur  de  tous  les  défauts  de  ma  vie,  et  mon  asile 
assuré  à  l'heure  de  ma  mort.  Soj'ez  donc,  ô  Cœur  de 
bonté,  ma  justification  envers  Dieu  votre  Père,  et  dé- 
tournez de  moi  les  traits  de  sa  juste  colère:  ô  Cœur 
d'amour,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous,  car  je 
crains  tout  de  ma  malice  et  de  ma  faiblesse,  mais  j'espère 
tout  de  votre  bonté.  Consumez  donc  en  moi  tout  ce  qui 
vous  peut  déplaire  ou  résister.  Que  votre  pur  amour 
vous  imprime  si  avant  dans  mon  cœur,  que  jamais  je  ne 
vous  puisse  oublier,  ou  être  séparé  de  vous.  Je  vous 
conjure  par  toutes  vos  bontés  que  mon  nom  soit  écrit  en 
vous,  puisque  je  veux  faire  consister  tout  mon  bonheur 
et  toute  ma  gloire  à  vivre  et  à  mourir  en  qualité  de  votre 
esclave.    Ainsi  soit-il. 


II.    CONSECRATION  PERSONNELLE  AU  SACRE-CŒUR 
conipostfeparle  Vénérable  l'ère  de  la  Colombière 

Cette  consécration  convient  spécialement  aux  Religieux.  Elle 
est  une  excellente  manière  de  renouveler  les  vœux  de  leur  pro- 
fession. 

O  mon  adorable  Rédempteur!  Je  me  donne  et  me  con- 
sacre à  votre  Sacré-Cœur  en  la  manière  la  plus  parfaite 
et  le  plus  étendue  qu'il  m'est  possible.  Je  me  suis  comme 
cloué  à  votre  croix  par  les  vœux  de  ma  profession  ;  je 
les  renouvelle  dans  ce  Cœur  divin  en  présence  du  ciel  et 
de  la  terre.  Je  vous  rends  grâces  de  me  les  avoir  imposés. 
Je  confesse  que  le  joug  de  votre  saint  service  n'est  ni 
rude  ni  pesant,  que  je  ne  me  trouve  point  embarrassé 
de  mes  liens;  je  voudrais  au  contraire  les  multiplier  ou  en 
serrer  le  nœud  davantage. 

J'embrasse  donc  l'aimable  croix  de  ma  vocation  jusqu'à 
ma  mort  ;  elle  sera  tout  mon  plaisir,  toute  ma  gloire  et 
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mes  délices.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie,  que  je 
me  réjouisse  jamais  sinon  dans  la  croix  de  Jésus-Christ. 
A  Dieu  ne  plaise  que  j'aie  jamais  d'autre  trésor  que  sa 
pauvreté,  d'autres  délices  que  ses  souffrances,  d'autre 
amour  que  lui-même.  Non,  non,  mon  aimable  Sauveur, 
jamais  je  ne  me  détacherai  de  vous,  et  je  ne  m'attacherai 
qu'à  vous;  les  plusétroits  sentiers  de  la  vie  parfaite  à  la- 
quelle je  suis  appelé  ne  me  donnent  point  de  frayeur, 
parce  que  vous  êtes  ma  lumière  et  ma  force. 

J'espère  donc.  Seigneur,  que  vous  me  rendrez  inébran- 
lable dans  toutes  les  tentations,  victorieux  contre  les 
efforts  de  mes  ennemis,  et  que  vous  étendrez  sur  moi  cette 
main  qui  m'a  déjà  départi  tant  de  faveurs,  pour  m'être 
toujours  plus  libérale.  Je  vous  en  conjure,  mon  adorable 
Jésus  par  votre  sang,  par  toutes  vos  plaies  et  par  votre 
Sacré-Cœur,  faites  que,  par  la  consécration  que  je  vous 
fais  de  tout  ce  que  je  suis,  je  devienne  en  ce  jour  une  nou- 
velle production  de  votre  amour.    Ainsi  soit-il. 


If  \ 
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III.  cg:tsecration  des  famiixes  au  sacrê-cceur 

La  formule  suivante  fut  proposée  aux  familles  par  V  Apostolat 
de  la  Prière,  en  vue  de  hâter  l'avènement  du  Règne  social  de 
Jésus-Christ  dans  le  monde.  L'acte  est  approuvé  par  le  Card. 
Deprez,  Archevêque  de  Toulouse. 

Divin  Cœur  de  Jésus,  nous  voici  prosternés  devant 
votre  sainte  image,  dans  les  sentiments  de  la  reconnais- 
sance la  plus  vive  pour  tous  vos  bienfaits  et  de  l'amour 
le  plus  ardent  pour  votre  ineffable  bonté. 

Afin  de  répondre,  dans  la  mesure  de  notre  pouvoir,  à 
l'appel  que  vous  nous  adressez  en  vain  depuis  si  long- 
temps ;  afin  de  hâter  dans  notre  patrie  l'établissement 
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du  Règne  social  de  votre  Cœur  adorable,  ô  Jésus,  nous 
vous  consacrons,  sous  les  auspices  du  Cœur  immaculé  de 
Marie  et  sous  le  patronage  de  saint  Joseph,  notre  famille 
tout  entière.  Que  notre  foyer,  comme  celui  de  Nazareth, 
soit  le  séjour  inviolable  de  l'honneur,  de  la  foi,  de  la 
charité,  du  travail,  de  la  prière,  de  l'ordre  et  de  la  paix 
domestique.  Soyez-y,  vous-même,  la  règle  souveraine 
de  toute  notre  conduite  et  le  vigilant  protecteur  de  tous 
nos  intérêts. 

Nous  vous  consacrons,  aimable  Jésus;  toutes  les  épreu- 
ves, toutes  les  joies,  tous  les  événements  de  notre  vie  de 
famille,  et  nous  vous  supplions  de  répandre  vos  meilleures 
bénédictions  sur  tous  ses  membres  absents  et  présents, 
vivants  et  décédés.  Nous  les  confions  pour  toujours  à  la 
garde  de  votre  divin  Cœur,  et  si  quelqu'un  parmi  eux  a 
jamais  eu  le  malheur  de  contrister  votre  saint  amour, 
nous  faisons  amende  honorable  pour  son  péché.  Au  nom 
de  votre  Cœur  sacré,  ô  Jésus,  acceptez  notre  réparation 
et  faite  miséricorde  au  coupable. 

Nous  vous  prions  aussi  pour  toutes  les  familles  de 
l'univers  :  protégez  le  berceau  des  nouveaux-nés,  l'école 
des  adolescents,  la  vocation  des  jeunes  gens  ;  soyez  la 
force  des  infirmes,  le  soutien  des  vieillards,  l'appui  des 
veuves,  le  père  des  orphelins  ;  veillez  vous-même,  dans 
chaque  demeure,  au  chevet  des  malades  et  des  agonisants. 

Mais,  ô  Jésus,  océan  de  miséricorde  et  d'amour,  nous 
vous  supplions  surtout  de  nous  secourir  au  moment  de 
la  mort  ;  unissez-nous  alors  plus  étroitement  que  jamais 
à  votre  divin  Cœur  et  au  Cœur  immaculé  de  votre  au- 
guste Mère  ;  devenez  notre  asile,  notre  refuge,  notre  lit 
de  repos  ;  et  après  nous  être  tour  à  tour  endormis  sur 


1  i 


182       Excellence  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 

votre  sein  béni,  ô  Jésus,  que  chacun  de  nous,  au  paradis, 
retrouve  sa  famille  tout  entière  dans  votre  Cœur  sacré. 
Ainsi  soit-il. 


i"| 
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IV.    CONSÉCRATION   DU    GENRK    HUMAIN    AU 
SACRÉ- CCKUR    DE    JÉSUS 

Cet  acte  émane  de  S.  S.  Léon  XIII,  qui  le  joignit  à  sa  gra  Je 
Encyclique  du  25  mai  1899,  pour  formuler,  dans  toutes  les 
églises  de  l'univers,  la  consécration  solennelle  du  monde  au 
Sacré-Cœur.  Prononcé  une  première  fois,  le  11  juin  1899,  il 
fut,  sur  l'ordre  du  Saint-Père,  renouvelé  le  22  juin  1900  :  deux 
dates  de  la  fSête  du  Sacré-Cœur. 

FeuleCard.  Mazzella  (1),  recommanda  hautement  au  nom 
de  S.  S.  le  renouvellement  mensuel  de  cet  victe. 

Très  doux  Jésus,  Rédempteur  du  genre  humain,  jetez  les 
yeux  sur  nous,  qui  sommes  humblement  prosternés  au 
pied  de  votre  autel.  Nous  sommes  à  vous,  nous  voulons 
être  à  vous  ;  pour  pouvoir  être  plus  étroitement  unis  à 
vous,  chacun  de  nous,  spontanément  se  consacre  aujour- 
d'hui à  votre  Cœur  sacré  ! 

Beaucoup  ne  vous  ont  jamais  connu;  beaucoup,  mépri- 
sant vos  commandements,  vous  ont  renié  !  Ayez  pitié  des 
uns  et  des  autres,  ô  très  doux  Jésus,  et  attirez  à  votre  di- 
vin Cœur  tous  les  hommes. 

Etablissez  votre  royauté.  Seigneur,  non  seulement  sur 
les  fidèles  qui  jamais  ne  se  détachèrent  de  vous,  mais 
aussi  sur  les  fils  prodigues  qui  vous  ont  abandonné  :  ra- 
menez-les bien  vite  à  la  maison  paternelle  pour  c|u'ils  ne 
périssent  pas  de  misère  et  de  faim. 

Établissez  votre  royauté  sur  ceux  que  les  opinions  er- 

(1)  Lettre'circulaire  qu'il  écrivit  comme  Préfet  de  la  S.  Con- 
grégation des  Rites,  le  21  juillet  1899. 
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ronées  ont  déçus  ou  que  la  discorde  a  éloignés  ;  rappelez- 
les  au  port  de  la  vérité  et  à  l'tinité  de  la  foi,  afin  que  bien- 
tôt il  n'y  ait  plus  qu'un  seul  bercail  et  un  seul  pasteur. 

Établissez  votreroyauté  sur  tous  ceux  qui  sont  plongés 
dans  les  vieilles  superstitions  des  gentils  ;  ne  refusez  pas 
de  les  amener  des  ténèbres  à  la  lumière  et  au  royaume  de 
Dieu. 

Accordez,  Seigneur,  à  votre  Église  de  s'épanouir  dans 
la  liberté  et  la  paix.  Donnez  à  toutes  les  nations  la  tran- 
quillité dans  l'ordre  ;  faites  que  d'un  pôle  à  l'autre  une 
seule  voix  s'élève  pour  crier  : 

«  Louange  au  divin  Cœur  à  qui  nous  devons  le  salut  ;  à 
lui  soit  gloire  et  honneur  à  jamais.    Ainsi  soit-il. 


AMENDE    HONORABLE 

AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 

rédigée  par  le  P.  Croiset 


Une  lettve  de  la  Bienheureuse  adressée  au  P.  Croiset  louait 
cette  formule  d'amende  honorable  :  »  Je  ne  doute  pas,  écrivait- 
elle,  qu'il  (  Jésus-Christ,  )  n'y  ait  travaillé  pour  vous,  puis(|ue 
le  tout,  si  je  ne  me  trompe,  est  si  parfaitement  de  son  agrément, 
que  j       '  crois  pas  qu'il  y  faille  rien  changer.  • 

Trti,  adorable  et  très  aimable  Jésus,  toujours  rempli 
d'amour  pour  nous,  toujours  touché  de  nos  misères,  tou- 
jours pressé  du  désir  de  nous  faire  part  de  vos  trésors,  et 
de  vous  donner  vous-même  tout  à  nous  ;  Jésus,  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu,  qui,  par  l'excès  du  plus  ardent  et 
du  plus  prodigieux  de  tous  les  amours,  vous  êtes  mis  en 
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état  de  victime  dans  l'adorable  Eucharistie,  où  vous 
vous  offrez  pour  nousen  sacrifice  un  million  de  fois  chaf|ue 
jour,  quels  doivent  être  vos  sentiments  en  cet  état,  ne 
trouvant  pour  tout  cela  dans  le  cœur  de  la  plupart  des 
hommes  que  dureté,  oubli,  ingratitude  et  mépris  ! 
N'était-ce  pas  assez,  ô  mon  Sauveur,  d'avoir  pris  pour 
nous  sauve  la  voie  qui  vous  était  la  plus  rude,  quoi- 
que vous  pussiez  nous  témoigner  un  amour  excessif  à 
beaucoup  moins  de  frais  !  N'était-ce  pas  assez  de  vous 
abandonner  pour  une  fois  à  cette  cruelle  agonie,  et  à  ce 
mortel  accablement  que  vous  devait  causer  l'horrible 
image  de  nos  péchés  dont  vous  vous  étiez  chargé!  Pour- 
quoi  vouloir  encore  vous  exposer,  tous  les  jours,  à  toutes 
les  indignités  dont  la  plus  noire  malice  des  hommes  et  des 
démons  était  capable!  Ah!  mon  Dieu  et  mon  tout  ai- 
mable Rédempteur,  quels  ont  été  les  sentiments  de  votre 
Sacré-Cœur  à  la  vue  de  toutes  ces  ingratitudes  et  de  tous 
ces  i)échés!  Quelle  a  été  l'amertume  où  tant  de  sacrilèges 
et  tant  d'outrages  ont  plongé  votre  Cœur? 

Touché  d'un  extrême  regret  de  toutes  ces  indignités, 
me  voici,  Seigneur,  prosterné  et  anéanti  devant  vous, 
pour  vous  faire  amende  honorable  aux  yeux  du  ciel  et  de 
la  terre  pour  toutes  hé  irrévérences  et  les  outrages  que 
vous  avez  reçus  sur  nos  autels  depuis  l'institution  de  cet 
adorable  Sacrement.  C'est  avec  un  cœur  humilié  et 
brisé  de  douleur  que  je  vous  demande  mille  et  mille  fois 
pardon  de  toutes  ces  indignités.  Que  nepuis-je,  mon  Dieu, 
arroser  de  mes  larmes  et  laver  de  mon  sang  tous  les  lieux 
où  votre  Sacré-Cœur  a  été  si  horriblement  outragé,  et 
les  marques  de  votre  divin  amour  reçues  avec  un  mépris 
si  étrange  !    Que  ne  puis-je,  par  quelque  nouveau  genre 
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d'hommage,  d'humiliation  et  d'anéantissement,  expier 
tant  de  sacrilèges  et  de  profanations!  Que  ne  puis-je  pour 
un  moment  être  le  maître  du  cœur  de  tous  les  hommes 
pour  compenser  en  quelque  manière,  par  le  sacrifice  que 
je  vous  en  ferais,  l'oubli  et  l'insensibilité  de  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  voulu  vous  connaître,  ou  qui  vous  ayant  con- 
nu vous  ont  si  peu  aimé  ! 

Mais,  Ô  mon  aimable  Sauveur,  ce  qui  me  couvre  encore 
plus  de  confusion,  ce  qui  doit  me  faire  gémir  davantage, 
c'est  que  j'ai  été  moi-même  du  nombre  de  ces  ingrats! 
Mon  Dieu,  (,ui  voyez  le  fond  de  mon  cœur,  vous  savez  la 
douleur  que  je  ns  de  mes  ingratitudes  et  le  regret  que 
j'ai  de  vous  v  indigr    -ent  traité.     Vous  savez  la 

disposition  c  .  :;•"  A  t   Mt  souffrir  et  de  tout  faire 

pour  les  efface..      .;.  ••  a.nc.  Seigneur,  le  cœur  brisé 

de  douleur,  humilié  t  ^  osterné,  prêt  à  recevoir  de  votre 
main  tout  ce  qu'il  vous  plaira  d'exiger  de  moi.  Frappez, 
Seigneur,  frappez,  je  bénirai  et  je  baiserai  cent  fois  la 
r-^in  qui  exercera  sur  moi  un  si  juste  châtiment.  Que  ne 
suis-je  une  victime  propre  à  réparer  tant  d'injures,  trop 
heureux  si  je  pouvais  par  tous  les  tourments  vous  dé- 
dommager de  tant  de  mépris  et  de  tant  d'impiétés  !  Que 
SI  je  ne  mérite  pas  cette  grâce,  du  moins  agréez  le  véri- 
table désir  que  j'en  ai. 

Recevez,  Père  éternel,  cette  amende  honorable  en  union 
de  celle  que  ce  Sacré-Cœur  vous  en  fit  sur  le  Calvaire  et 
que  Marie  vous  en  fit  elle-même  au  pied  delà  croix  de  son 
Fils;  et  par  la  prière  que  son  Cœur  vous  en  adresse,  par- 
donnez-moi tant  d'indignités  et  tant  d'irrévérences  com- 
mises, et  rendez  efficaces  par  votre  grâce,  la  volonté  que 
J'ai  et  la  résolution  que  je  prends  de  ne  rien  oublier  pour 
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aimer  ardemment,  et  pour  honorer  par  toutes  les  voies 
possibles,  mon  Souverain,  mon  Sauveur  et  mon  Juge  ((ue 
je  crois  réellement  présent  dans  l'adorable  Eucharistie,  et 
où  je  prétends  faire  voir  désormais  par  le  resjject  dans  le- 
quel je  serai  en  sa  présence,  et  par  mon  assiduité  à  lui 
faire  la  cour,  que  je  le  crois  réellement  présent.  Et  comme 
je  fais  procssion  d'honorer  singuHèretnent  son  Sacré- 
Cœur,  c'est  aussi  dans  ce  même  Cœur  que  je  veux  passer 
le  reste  de  ma  vie.  Accordez-moi  la  grâce  que  je  vous  de- 
mande de  rendre  dans  ce  même  Cœur  le  dernier  soupir  à 
l'heure  de  ma  mort.    Ainsi  soit-il. 


PETITE  COURONNE 

EN  L'HONNEUR  DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 


Ce  magnifique  exercice  de  piété  est  enrichi  :  1°  d'une  Indul- 
gence de  300  jours,  attachée  à  chaque  récitation  ;  2°  d'une  In 
dulgence  plénière,  k  gagner  sous  les  conditions  ordinaires,  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  choix,  par  ceux  qui  l'auront  prati- 
qué au  moins  une  fois  le  jour  pendant  tout  un  mois.  (Pie  VII, 
20  mars  1815.)  Nous  le  publions  tel  qu'il  se  trouve  dans  le 
Manuel  des  Indulgences  composé  sur  le  grand  ouvrage  du  P. 
Beringer,  S.  J.,  par  le  P.  Joseph  Hilgers,  S.  J.,et  traduit  par  M. 
l'abbé  Mazoyer. 

Deus  in  adjutorium,  etc. 


O  Dieu,  venez  à  mon  aide, 

etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Gloria  Patri,  etc. 


I.— O  Jésus  très  aimant,  en  pensant  à  votre  Cœur  si 
bon  et  en  le  voyant  rempli  de  miséricorde  et  de  douceur 
pour  les  pécheurs,  je  sens  pénétrer  dans  le  mien  la  joie  et 
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une  pleine  confiance  d'être  bien  accueilli  par  vous.  H.flaBi 
cjue  de  péchés  j'ai  commis!  mais,  comme  Pierre  et  Made- 
leine, je  les  pleure  et  je  les  déteste,  parce  ((u'ils  vous  ont 
offensé,  ô  mon  souverain  bien!  Oh!  accordez-moi  le 
pardon,  et  que  je  meure,  oui,  je  demande  par  vo'  -e  divin 
Cœur,  que  je  meure  avant  de  vous  offenser;  et  si  je  vis, 
que  je  vive  uniquement  pour  vous  aimer. 

On  récite  un  Pater,  cïnt\  G/or/a  Patri  en  l'honneur  du  divin 
Cœur;  pui5  on  ajoute: 

Doux  Cœur  de  mon  Jésus. 

Faites  que  je  vous  aime  de  plus  en  plus. 

IL— Je  bénis,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  très  humble,  et 
je  vous  remercie  de  ce  qu'en  me  le  donnant  pour  modèle, 
non  seulement  vous  m'avez  vivement  exhorté  à  l'imiter, 
mais  encore  m'en  avez,  au  prix  de  tant  d'humiliations, 
montré  et  aplani  la  voie.  Insensé  et  ingrat  !  Oh  !  combien 
je  me  suis  égaré  !  pardonnez-moi.  Non,  plus  d'orgueil  !  Je 
veux  vous  suivre  avec  un  cœur  humble,  au  milieu  des  hu- 
miliations, pour  obtenir  la  paix  et  le  salut.  Donnez-m'en 
vous-même  le  courage,  et  je  bénirai  éternellement  votre 
Cœur. 

Un  Pater,  cinq  Gloria Doux  Cœur,  etc. 

III.— J'admire,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  trèa  patient, 
et  je  vous  remercie  de  tous  les  admirables  exemples  d'in- 
vincible patience  que  vous  nous  avez  donnés.  C'est  en 
vain,  j'en  suis  désolé,  que  ces  exemples  m'ont  reproché 
mon  étrange  délicatesse,  c|ui  ne  veut  pas  souffrir  la 
moindre  peine.  O  mon  l)ien-ainié  Jésus,  répandez  dans 
mon  cœur  un  amour  vif  et  constant  pour  les  tribulations, 
les  croix,  la  mortification  et  la  pénitence,  afin  qu'en  vous 


(1j 


m 


m 


rJî 


!• 


S         F! 


U 


188      Excellence  de  /«  (ovation  au  Sacré-Cœur 

•uivant  au  Calvaire  j'arrive  avec  vou»  à  la  joie  du  pa- 
radis. 
Un  Pater,  cinq  Oloriu Doux  Cœur,  etc. 

« 

IV.— A  la  vue  de  votre  Cœur  plein  fie  mansuétude,  A 
bien-aimé  Jésus,  j'ai  en  horreur  le  mien,  si  différent  du 
vôtre.  Une  ombre,  un  geste,  une  parole  de  contradiction 
m'irritent  et  m'arrachent  des  plaintes.  Ah  !  pardonnez- 
moi  mes  emportements  ;  donnez-moi  la  grâce  d'imiter  à 
l'avenir,  dans  toutes  les  contrariétés,  votre  inaltérable 
mansuétude,  et  de  jouir  ainsi  constamment  d'une  sainte 
paix. 

Un  Pater,  cinq  Gloria Doux  Cœur,  etc. 

V.— Louons,  ô  mon  Jésus,  votre  Cœur  si  généreux, 
vainqueur  de  la  mort  et  de  l'enfer  :  car  il  mérite  bien 
toutes  louanges.  Pour  moi,  je  suis  plus  que  jamais  con- 
fus en  voyant  le  mien  si  pusillanime,  qu'une  parole,  le 
respect  humain  le  jettent  dans  la  crainte.  Mais  il  n'en 
sera  plus  ainsi.  Je  vous  demande  la  force  et  le  courage, 
afin  que,  victorieux  dans  les  combats  d'ici- bas,  je 
triomphe  ensuite  avec  vous  dans  les  joies  du  paradis. 

Un  Pater,  cinq  Gloria Doux  Cœur,  etc. 

Recourons  à  Marie  ;  consacrons-nous  de  plus  en  plus  à  elle, 
et,  pleins  de  confiance  en  son  cœur  maternel,  disons-lui: 

Par  les  éminents  privilèges  de  votre  Cœur  plein  de  dou- 
ceur, obtenez-moi,  ô  puissante  Mère  de  Dieu,  ô  Marie, 
ma  mère,  une  dévotion  sincère  et  durable  au  Sacré-Cœur 
de  votre  fils  Jésus.  Renfermé  dans  ce  Cœur  avec  mes 
pensées  et  mes  affections,  que  je  remplisse  tous  mes  de- 
voirs, et  serve  toujours  Jésus  avec  gaieté  de  cœur,  mais 
particulièrement  dans  cette  journée. 


S 


Petit  chapekt  du  Sacré-Cœur 


181 


V.  Cor  Jetu,  flagrant  a* 
more  noitri, 

K.  Inflamma  cor  no- 
itrum  amore  tui. 

OSBMUS 

Illo  nos  igné  quKSumus, 
Domine,  Spiritui  Sanctus 
inflammet,  quem  Dominus 
noster  Jetu  Chrittus  e  pêne- 
tralibnt  Cordit  tui  mitit  in 
terram  et  voluit  vehemen- 
ter  accendi.  Qui  tecum  vi- 
vit  et  régnât  in  unitate 
ejusdem  Spiritus  Sancti, 
Deut,  per  omnia  sœcula  tœ- 
culorum.    Amen. 


V.  Cœur  de  Jétut  brûlant 
d'amour  pour  nout, 

R.  Embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous. 


PRIONS 

Faitet,  ô  mon  Dieu,  que 
l'Ëtprit  -  Saint  n  '  «  en- 
flamme de  ce  feti  «tre- 
Seigneurjésus-Cl  a  tiré 
des  profondeur»  son 
Cœur  pour  le  réfn-,  t  sur 
la  terre,  oti  il  dé»»  tkm- 
ment  le  voir  allu  4,  lui 
qui,  étant  Dieu,  rit  et  règiîic 
avec  vous  dans  ^'miité  4t 
ce  même  Esprit.,  pcndan: 
les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


LE  PETIT  CHAPELET 

DU  SACRÉ-CŒUR 


La  pratique  assez  connue  sous  le  nom  de  «  Petit  Chapelet  du 
Sacré-Cœur-  est  composée  de  la  prière  Anima  Christi,  et  de  di- 
verses invocations. 

LA  PRIÈRE   «ANIMA    CHRISTI» 

Pie  IX  (décr.  du  9  janvier  1854-)  y  a  attaché:  1°  Pour  chaque 
récitation  une  indulgence  de  300  jours  ;  2°  Une  indulgence  de  7 
ans,  une  fois  le  jour  après  la  sainte  communion  ;  3°  Une  indul- 
gence plénière,  une  fois  le  mois,  au  jour  préféré,  pour  ceux  qui 
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l'auront  récita  tottilctjonni  pendant  un  moit.  Cette  indul- 
gence requiert  en  outre  la  confetaion,  la  communion  et  une 
prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  jointe  à  une  visite 
d'<giiie.    Les  indulgences  sont  applicables  aux  défunts. 


Ame  de  Jésus-Christ,  sanc- 
tifiez-moi. 

Corps  de  Jésus-Christ,  sau- 
vez-moi. 

Sang  de  Jésus-Christ,  eni- 
vrcz-raoi. 

Eau  du  côté  de  Jésus,  puri- 
fiez-moi. 

Passion  de  Jésus,  fortifiez- 
moi. 

O  bon  Jésus,  exaucez-moi. 

Dans    vos   saintes  plaies, 
cachez-moi. 

D'être  séparé  de  vous,  pré- 
servez-moi. 

Du  malin  esprit,  défendez- 
moi. 

A    l'heure    de    ma    mort, 
appelez-moi. 

De  venir  à  vous  comman- 
dez-moi. 

Parmi  vos  saints,  admet- 
tez-moi. 

Afin  que  je  vous  loue  dans 
les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


Anima    Christi,  sanctifica 

me. 
Corpus  Christi,  salva  me. 

Sanguis    Christi,  inebria 

me. 
Aqua  lateris  Christi,  lava 

me. 
Passio    Christi,    conforta 

me. 
O  bone  Jesu,  exaudi  me. 
Intra  tuavulneraabsconde 

me. 
xNe  permittas  me  separari 

a  te. 
Ab  hoste  maligno,  défende 

me. 
In  hora  mortis  me»,  voca 

me. 
Et  jubé  me  venire  ad  te. 

Ut  cum3anctistuis,laudem 

te. 
In  sfccula  sreculorum. 

Amen. 


LA  MANIÈRE  DE  RÉCITER  CE    CHAPELET 

Se  serrant  d'un  chapelet  ordinaire  comme  d'aide-mémoire, 
on  dit  : 
Sur  la  croix,  l'Anima  Christi.  (300  jours  d'indulg.  chaque  fois.) 
Sur  les  gros  grains  :  Mon  Jésus,  miséricorde.  (100  j.  d'indulg. 
chaque  fois.    Pie  IX.  24  sept.  1846.) 
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Sur  lea  petits  grains  :  Ik>ux  Cœur  Je  mon  fésun,  faiten  que  je 
voua  aime  toujoun  de  pim  en  pfua.  ( 300  j.  d'indulg. chaque 
fois.) 
A  la  fin  de  cha(|ue  dizaine  :  Doux  Cœur  de  Marie,  aoyen  mon 
êalut.   (300  j.  d'tndulg.  choque  foi».  Pie  IX,  30  sept.  18S2  ) 
Pour  terminer  :  féaua,  Marie,  Joseph,  je  roua  donne  mon  cœw, 
mon  Ame  et  ma  vie. 
féaua,  Marie,  Joaeph,  aaaistex-moi  à  ma  dernière  agonie, 
féaua,  Marie,  Joaeph,  faites  que  j'expire  en  paix  en  votre 
compagnie.    (  Indulg.,  ft  chaque  fois  de,  300  j..  «i  l'on  récite 
lei  trois  invocations  ;  de  100  j.  si  on  récite  Tune  d'elle  seu- 
lement. (Pie  VII,  2H  avril  1M07.) 
Ou  bien  :  Aimé  Boit  partout  le  Sacré-Cœur  de  Jéaua  !    (100  j. 
d'tndulg.  une  fois  le  jour.) 
Jéaua  doux  et  humble  de  cœur,  rendez  mon  cœur  aemhlable 

au  vôtte.    (300  j.  d'indulg.  une  fois  le  jour.) 
Doux  Cœur  de  Jéaua,  aoyez  mon  amour.    (300  j.  d'indulg. 
une  fois  le  jour.) 


NEUVAINE 

AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 
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Deux  fois  par  an,  la  récitation,  pendant  neuf  jours  con- 
sécutifs, de  prières  approuvées  par  l'autorité  ecclésias- 
tique, permet  de  gagner  chaque  jour  une /nf/i//^cmcr/e.WO 
jours,  applicable  aux  défunts,  et  une  indulgence  plénii-rc, 
également  applicable,  aux  conditions  ordinaires,  soit  le 
jour  de  la  fête,  soit  un  jour  quelconque  de  la  neuvaine 
ou  de  l'octave. 

L'une  des  deux  neuvaines  doit  s*,  faire  à  l'occasion  de 
la  fête  ;  l'autre  peut  se  pratiquer  à  une  époque  (|uclcon- 
que  de  l'année,  (l'ie  IX,  5  janvier  1849  et  26  novembre 
1876.) 


mm 
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INVOCATION  X  SAINT  JOSEPH 


0  saint  Joseph,  modèle  et  patron  de  ceux  qui  honorent 
le  Sacré-Cœur  de  Jésus,  priez  pour  nous  !  (1) 


PRIERE 

POUR  LES  A00NISArJT5 


i 


i,    \ 


Indulgences  (  applicables  aux  fidèles  défunts  )  :  1°  100  j. 
chaque  fois.  2°  Pour  ceux  qui,  pendant  un  mois,  récitent  cette 
prière  au  moins  trois  fois  le  jour  et  à  divers  intervalles,  indul- 
gence plénière,  aux  conditions  ordinaires,  le  jour  qui  leur  con- 
viendra.   (Pie  IX,  2  févr.  1850.) 


O  clementissime  Je  su, 
amatoranimarum,  obsecro 
te  per  agoniam  Cordis  tui 
sanctissimi,  et  per  dolores 
Matris  tuae  Imraaculatae, 
lava  in  Sanguine  tuo  pec- 
catores  totius  mundi  nunc 
positos  in  agonia  et  hodie 
morituros.    Amen. 


Cor  Jesu,  in  agonia  fac- 
tum,  miserere  morientium. 


0  très  miséricordieux 
Jésus,  vous  qui  brûlez  d'a- 
mour pour  les  âmes,  je 
vous  en  supplie,  par  l'ago- 
nie de  votre  Cœur  très 
saint  et  par  les  douleurs  de 
votre  Mère  Immaculée,  pu- 
rifiez dans  votre  sang  les 
pécheurs  du  monde  entier 
qui  sont,  dans  ce  moment, 
à  l'agonie,  et  qui  doivent 
mourir  aujourd'hui. 

Ainsi  soit-il. 

Cœur  agonisant  de  Jésus, 
ayez  pitié  des  mourants  ! 


(1)   Indulgence  (applicable  aux  défunts)  de  100  jours,  une 
fois  le  jour.  (Rescrit  du  19  déc.  1891.) 
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PRIÈRE 

Pour  la  canonisation  de  la  Bienheureuse  Marguerite- 
Marie  et  la  béatification  du  Vénérable 
Claude  de  la  Colombière 

O  Jésus,  je  vous  offre  par  le  Cœur  immaculé  de  Marie, 
les  prières,  les  œuvres  et  les  souffrances  de  cette  journée, 
en  réparation  de  nos  offenses,  et  à  toutes  les  autres  in- 
tentions de  votre  divin  Cœur. 

Je  vous  les  offre  en  particulier  pour  obtenir  la  canoni- 
sation de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie  et  la  glorifi- 
cation du  Vénérable  Claude  de  la  Colombière. 


PRATIQUE 


De  la  Vénérable  Marie  de  l'Incarnation  en  l'honr-ur 
des  Saints  Coeurs  de  Jésus  et  de  Marie 

Voir  plus  haut  page  127  (au  bas  de  la  page)  et  sui- 
vantes. 


PRIÈRE 

AU  S.  CŒUR  DE  MARIE 


Indulgences  (applîquables  aux  fidèles  défunts):  1°  60  jours 
chaque  fois.  2°  Plénière,  aux  fêtes  de  la  Nativité  de  la  sainte 
Vierge,  de  l'Assomption,  et  du  saint  Cœur  de  Marie,  pour  les 
fidèles  qui  l'ont  récitée  chaque  jour  pendant  l'année.  Mais  outre 
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les  conditions  ordinaires,  une  visite  est  exigée  à  une  église  ou  à 
un  autel  consacré  à  la  mère  de  Dieu.  3°  Plénière  à  l'article  de 
la  mort,  si,  pendant  la  vie,  on  la  récitait  chaque  jour.  (Pie  VII, 
18  août  1807  et  1  févr.  1816.) 

O  Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et  notre  Mère,  Cœur 
le  plus  aimable  objet  des  complaisances  de  l'adorable 
Trinité,  digne  de  toute  la  vénération  et  de  l'amour  des 
anges  et  des  hommes  ;  Cœur  le  plus  ressemblant  à  celui 
de  Jésus,  dont  vous  êtes  la  plus  parfaite  image.  Cœur 
plein  de  bonté  et  de  :ompassion  pour  nos  misères,  dai- 
gnez fondre  la  glace  de  nos  propres  cœurs,  et  faites  qu'ils 
se  donnent  entièrement  à  celui  du  divin  Sauve  r.  Ré- 
pandez en  eux  l'amour  de  vos  vertus,  et  enflammez-les 
du  feu  dont  vous  brûlez  constamment  vous-même.  Cou- 
vrez de  votre  protection  la  sainte  Église,  et  soyez  tou- 
jours son  refuge  et  son  invincible  défense  contre  toutes 
les  attaques  de  ses  ennemis.  Soyez  notre  voie  pour  aller 
à  Jésus,  et  le  canal  qui  nous  transmette  toutes  les  grâces 
nécessaires  à  notre  salut.  Soyez  notre  secours  dans  nos 
besoins,  notre  soulagement  dans  les  afflictions,  notre 
force  dans  les  tentations,  notre  refuge  dans  les  persécu- 
tions. Soyez  notre  secours  dans  tous  les  périls,  mais 
surtout  dans  les  derniers  combats  de  notre  vie,  à  l'heure 
de  la  mort,  lorsque,  pour  ravir  nos  âmes,  tout  l'enfer  se 
déchaînera  contre  nous,  en  ce  moment  formidable,  à  cet 
instant  terrible,  d'où  dépend  notre  éternelle  destinée. 
Ah  !  faites-nous  alors.  Vierge  compatissante,  ressentir  la 
tendresse  de  votre  Cœur  maternel  et  la  force  de  votre 
puissance  sur  le  Cœur  de  Jésus,  en  nous  ouvrant,  dans  la 
source  même  de  la  miséricorde,  un  refuge  assuré  d'où 
nous  puissions  aller  le  bénir  avec  vous  en  paradis,  pen- 
dant tous  les  siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il. 
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Louange  aux  très  saints  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  : 
Que  le  très  divin  Cœur  de  Jésus  et  le  Cœur  sans  tache  de 
Marie  soient  connus,  loués,  bénis,  aimés,  servis  et  glori- 
fiés, partout  et  à  jamais.    Ainsi  soit-il. 


EXERCICE 

EN  L'HONNEUR  DU  SAINT  CŒUR  DE  MARIE 

composé  par  le  P.  de  Gallifct 


Permettez-moi,  auguste  Mère  de  mon  Diew,  de  m'unir 
aux  âmes  saintes  qui  s'appliquent  à  honorer  d'un  culte 
particulier  votre  sacré  Cœur,  afin  que  je  puisse  avoir  part 
aux  grâces  qui  sont  attachées  à  une  dévotion  si  agréable 
à  votre  divin  Fils  et  à  vous. 

O  Cœur  sacré  de  Marie,  toujours  vierge  et  immaculée  ! 
Cœur  le  plus  saint,  le  plus  pur,  le  plus  noble,  le  plus  grand 
que  la  main  toute-puissante  du  Créateur  ait  formé  après 
celui  de  Jésus  :  source  intarissable  de  bonté,  de  douceur, 
de  miséricorde  et  d'amour  modèle  de  toutes  les  vertus 
les  plus  excellentes  et  les  plus  pures;  image  parfaite  du 
Cœur  adorable  de  Jésus-Christ  ;  Cœ'ur  sacré  qui  brûlâtes 
toujours  de  la  charité  la  plus  ardente,  qui  avez  aimé  Dieu 
vous  seul  plus  que  tous  les  séraphins,  qui  avez  donné  plus 
de  gloire  à  Dieu  par  la  moindre  de  vos  affections,  que  ne 
lui  en  ont  donné  toutes  les  autres  créatures  par  leurs 
actions  les  plus  héroïques  ;  Cœur  de  la  Mère  du  Rédemp- 
teur, siège  delà  paix,  où  la  miséricorde  et  la  justice  se  sont 
alliées,  où  la  paix  entre  le  ciel  et  la  terre  a  commencé  de 
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se  traiter,  qui  avez  eu  pour  les  hommes  la  charité  la  plus 
étendue  et  la  plus  tendre,  qui  avez  ressenti  si  vivement 
nos  misères,  qui  avez  formé  tant  de  désirs  ardents  de 
notre  bonheur,  qui  avez  souffert  des  douleurs  immenses 
pour  notre  salut  ;  Cœur  sacré,  qui  êtes  encore  autant  que 
jamais,  et  selon  que  votre  état  glorieux  le  permet,  dans 
toutes  ces  admirables  et  aimables  dispositions,  et  qui 
méritez  par  tous  ces  endroits  toutes  les  louanges,  tout  le 
respect,  tout  l'amour,  toute  la  confiance,  toute  la  ten- 
dresse des  anges  et  des  hommes,  daignez  agréer  mes  fai- 
bles dev   'rs  !     l'rosterné  devant  vous,  je  vous  rends 
l'hommage  le  plus  profond  dont  mon  âme  est  capable  ; 
je  vous  remercie  très  humblement  des  sentiments  de  misé- 
ricorde et  de  compassion  dont  vous  avez  été  si  souvent 
touché  à  la  vue  de  mes  misères.    Je  vous  rends  grâces  de 
tant  de  bienfaits  que  j'ai  reçus,  et  qui  m'ont  été  attirés 
par  ce  fonds  inépuisable  de  bonté  qui  vous  est  propre. 
Je  m'unis,  ô  Cœur  digne  de  la  Mère  d'un  Dieu  Sauveur, 
je  m'unis  à  toutes  les  âmes  pures  qui  trouvent  leurs 
délices  à  vous  honorer,  à  vous  louer,  à  vous  aimer.   Elles 
ont  appris  du  divin  Esprit  qui  les  conduit,  que  c'est  par 
vousqu'ilfaut  aller  à  Jésus-Christ,  et  s'acquitter  envers 
ce  Dieu-Homme  de  tout  ce  que  nous  lui  devons;  que  c'est 
par  vous  qu'il  faut  l'adorer,  l'aimer,  le  bénir,  le  remercier, 
le  prier,  nous  offrir  à  lui  et  suppléer  ainsi  en  tout  à  notre 
pauvreté  par  vos  richesses. 

Vous  serez  donc,  ô  Cœur  admirable  et  tout  aimable  ! 
vous  serez  désormais  l'objet  de  ma  vénération  et  de  mon 
amour.  Vous  serez  la  voie  par  ovi  j'irai  à  mon  adorable 
Sauveur,  et  ce  sera  par  vo<-  ^ue  me  viendra  sa  miséri- 
corde.    Vous  serez  mon  e  dans  m^s  besoins,   ma 
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consolation  dans  mes  afflictions.    Vous  serez  le  miroir 
que  je  contemplerai  ;  vous  serez  l'école  sacrée  où  j'irai 
apprendre  les  leçons  de  mon  divin  Maître.    J'irai  étudier 
auprès  de  vous  ses  divines  maximes  ;  j'irai  apprendre  de 
vous  la  pureté,  l'humilité,  la  douceur,  la  patience,  le 
mépris  du  monde,  et  surtout  l'amour  de  Jésus.  Je  deman- 
derai ces  vertus  par  vos  mérites,  et  je  les  obtiendrai. 
O  Cœur  de  Marie,  qui  êtes  le  trône  de  la  charité,  de  la 
miséricorde  et  de  la  paix  !  j'ose  vous  présenter  mon  cœur, 
souillé  de  mille péchéset agité  de  mille  passions  déréglées; 
tout  indigne  qu'il  est  de  vous,  j'espère  que  vous  ne  le  mé- 
priserez pas.     Purifiez-le,    sanctifiez-le,    détachez-le   des 
créatures,  pénétrez-le  de  la  douleur  de  ses  péchés,  rem- 
plissez-le de  votre  amour  et  de  l'amour  de  Jésus-Christ  ; 
enfin  rendez-le  semblable  à  vous,  afin  qu'il  puisse  vous 
être  uni  dans  le  ciel,  et  y  aimer  Dieu  éternellement  avec 
vous.    Ainsi  soit-il. 


ASPIRATIONS  AU  SAINT   CCEUR   DE    MARIE 

1.  O  Cœur  de  la  Mère  d'un  Dieu,  que  vos  prérogatives 
sont  admirables  !  faites-moi  la  grâce  de  les  connaître  et 
de  les  révérer  dignement. 

2.  Cœur  de  Marie,  si  semblable  au  Cœur  de  Jésus,  ren- 
dez mon  cœur  conforme  à  ce  Cœ'ur  divin. 

3.  Cœur  toujours  brûlant  de  l'amour  de  Jésus  !  embra- 
sez mon  cœur  du  même  amour. 

4.  Cœur  sans  tache,  Cœur  immaculé  !  purifiez  mon 
cœur  de  ses  péchés. 

5.  0  le  plus  doux  et  le  plus  tendre  de  tous  les  cœ>urs  ! 
soyez  ma  consolation  dans  mes  tribulations,  et  mon  refu- 
ge à  l'heure  de  ma  mort. 
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6.  Cœur  de  Marie,  l'objet  des  complaisances  de  Jésus  ! 
rendez  mon  cœur  agréable  à  ce  divin  Sauveur. 

7.  Cœur  percé  d'un  glaive  de  douleur  !  pénétrez  mon 
cœur  de  la  même  douleur. 

8.  Cœur  de  la  Mère  de  Miséricorde  !  versez  dans  mon 
cœur  ces  douces  influences  qui  portent  avec  elles  la  paix 

et  le  salut. 

9.  Cœur  de  la  Mère  du  bel  amour  !    remplissez  mon 
cœur  de  votre  amour. 


? 


:il 


! 


i   i 


11'       1'     * 

Il  I  ■ 


I: 

y 

Pi 


a 


i 


TABLE  DES  MATIÈRES 

Dédicace ; y 

Introduction  par  l'Éditeur vu 

Prière  par  laquelle  le  P.  de  Gallifet  termine  sa  prtface xvi 

LIVRE  I 

.  DE  l'origine,   des  PROGRÈS  ET  DE  LA  NATURE  DE  LA 
DÉVOTION  AU  SACRÉ-C(£UR   DE  JÉSUS-CHRIST 

Chap.  I.— L'origine  de  cette  dévotion 1 

Chap.  il— Les  progrès  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus-Christ \ 13 

Chap.  IIL— De  la  nature  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 
de   Jésus-Christ 20 

CnAp.  IV.—  De  la  différence  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 
dejésus,  d'avec  la  dévotion  au  Saint-Sacrement 36 

LIVRE  II 

l'excellence  de  la  DÉVOTION  AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 

Chap.  I.— L'excellence  de  l'objet  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus 39 

Article  1er.— De  l'excellence  du  Cœur  de  Jésus  considéré 
en  lui-même 42 

Article  2e.— Du  Cœur  de  Jésus  considéré  par  rapport 
aux  hommes 54 

Chap.  IL— L'excellence  de  la  fin  de  la  dévotion  au  Cœur 
dejésus 59 

Article  1er.— Amour  de  Jésus  pour  les  hommes , 59 

Article  2e.— L'ingratitude  des  hommes 67 

Article  3e.— Justes  plaintes  de  Jésus-Christ 77 


^ 


200       ExccUence  Jv  la  dévotion  au  Sacré-Cœut 

Chap.  III.— Des  Tcrtut  que  renferme  la  dévotion  nu  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus  et  du  fruit  qu'elle  produit 81 

Addition 8* 

Article  1er.— Où  l'on  justifie  par  l'expérience  etles témoi- 
gnages des  Saints  ce  qu'on  ndit  jusqu'ici  des  privilèges 
du  cœurdans  les  voies  extraordinaires  delagrAce;  des 
impressions  merveilleuses  que  l'amour  divin  fait  sur  le 
cœur;  des  opérations  du  Saint-Esprit  qui  se  font  dans  ' 
le  cœur;  des  faveurs  que  Jésus-Christ  fait  aux  ftmes 
pures  par  le  moyen  de  son  Sacré-Cœur;  enfin  des  sen- 
timents de  ces  mêmes  ftmes  pour  ce  Cœur  adorable H5 

Sainte  Gcrtrude 85 

"      Catherine  de  Sienne 89 

"      Thérèse 91 

"      Madeleine  de  Pazzi 91 

"      Rose  de  Lima 93 

Saint  Philippe  de  Néri 95 

**     Pierre  d'Alcantara 96 

Le  Bienheureux  Henri  Suzon 97 

La  Vénérable  Ursule  Bénincasa 99 

"  "  Marie  de  l'Incarnation 100 

Article  2e.— -De  la  plaie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 106 

LIVRE  III 

LA   PRATIQUE  DE  LA  DÉVOTION  AU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS    lOS 

Chap.  I.— Du  culte  intérieur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 111 

Chap.  IL— Du  culte  extérieur  du       "  " 113 

Chap.  III.— Diverses  pratiques  pour  honorer  le  Cœur  de 
Jésus,  tirées  des  écrits  des  Saints  et  des  Maîtres  de  la 

vie  spirituelle 120 

Pratique  tirée  de  la  doctrine  de  Blosius 120 

"  "      "  Lanspergc 121 

"  "     du  Père  Alvarez  de  Paz 123 


Tabk  des  matières  201 

Pratique  tirée  de  la  Vénérable  Marie  de  l'Incarnation ....  123 

"  "    d'une  révélation  céleste  faite  à  la  B^'nfaeu- 

reuse  Marguerite- Marie 129 

"        propre  aux  Amefl  pure»  et  élevées  à  l'union 

divine 133 

Sentiments  de  divers  saints  touchant  le  Cœur  de  Jésus  : 

Saint  Bernard 134 

"    fionaventure 136 

"    François  de  Sales 137 

Témoignages  de  quelques  autres  saints  : 

Sainte  Gertrude 141 

"      Mechtilde 143 

Chap.  IV.— De  la  dévotion  au  saint  Cœur  de  Mnrie 143 

Chap.  V.— Des  images  des  saints  Cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie 151 

Gravures  : 
I.e  Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ— (frontispice). 

La  B.  Marguerite-Marie 22 

Le  Vén.  Claude  de  la  Colorabière 51 

La  Vén.  Marie  de  l'Incarnation 101 

Le  Père  de  Brébeuf. 115 

Le  Père  Gabriel  Lalemant 147 

APPENDICE 

PRIÈRES  CHOISIES  EN  L'HONNEUR   DES  SAINTS  CŒURS  DE 
JÉSUS  ET  DE    MARIE 

Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  (texte  français) 157 

"     (    "     latin) 16U 

Petit  Office  du  Sacré-Cœur  —  en  latin  et  en  français 162 

Actes  de  consécration 17g 

Amende  honorable  au  Sacré-Cœur  de  Jésus 183 


/ 

■V.'» 

f 

^1 

1' 

f*i 

202      Excelkttce  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 

Petite  conronnc  en  rhonnenr  du  Sacré-Coenr 186 

Le  petit  chapelet  du  Sacré-Cœtir 189 

Neuvaine  an  Sacrf-Cœnr 1®1 

Invocation  à  S.  Joteph ^^2 

Prière  ponrlet  agoniianti ^^2 

Prière  pour  la  canonisation  de  la  B.  Marguerite -Marie  et 

la  béatification  du  Vén.  Claude  de  la  Colombière 193 

Pratique  de  la  Vénérable  Marie  de  l'Incaraation 193 

Prière  au  Saint  Cœur  de  Marie 1^3 

Exercice  en  l'honneur  du  saint  Cœur  de  Marie,  par  le  père 

deGallifet ^^^ 

Aspirations  au  saint  Cœur  de  Marie 198 


ERRATUM 

Page  XY,  avant-dernière  ligne.— Au  lieu  de  :  «est  mort  deux 
après,  •  lisez  :  est  mort  deux  znois  après. 


g) 


ii 


"■" Tf TUmtl  1 1 


De.  licentia  Superioris 

et  Archiepiscopi  dioceseos 


•••••••  •••••»•»••••«••»»»  w9W9twn» 


*WWH(I»»W 


Û3'/Û3  9é^à 


C  ''X°itf'- 


